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2 Avis PARTICULIERS À 
à. parler, & d'y joindre enfuite paf 
dcsfigures de détail , les développées 
ments qu'il-feroit néceffaire de faire 
connoître pour guider l’Artifte, ou là 
perfonne qui le feroit travailler ; mais, 
j'ai bientôt comprisque cela augmens 
teroit trop le nombre des Planches & 
le prix de l’Ouvrage. Jai pris le part 
de m'en tenir au néceffaire, & de ren 
voyersaux Planches des Lecons de Phy4 
Jique pour les Figures que je pourrof 
me difpenfer de répéter dans ces deuf 
volumes : cela:na paru d'autant plus 
convenable , que ce nouvel Ouvragé 
eft commele fupplément du premief# 
qu'il eft à préfumer qu’on n'aura p# 
Pun fans l’autre, & que c’eft moif” 
up Livre à lire de fuite, qu’un répef 
toire à confulter daris le befoin.  … 
avertis donc que les Planches à 
les figures citées en marge dans cô 
deux derniers Volumes, font cellé 
qui font gravées dans mes Leçons ! 
Phyfique Expérimentale, & qu’il fai 
fe les mettre fous les yeux conjointé 
ment avec celles qu'on trouvera id 
dans le texte, pour bien entendre ci 
que je dirai fur Ja conftru&ion & T4 
fige de chaque Inftrument, | 


{ 
| 


SUR LES ExpÉRIr NES! % 
Toutes les piéces d'une même: Ma- 


Cine font deflinées dans leurs pro- 
Portions : il yen a cependant qui fonts 
1 petites , qu’on a été obligé de dé- 
foger à cette régle pour les dévélop- 
Per plus diftin@tements mais il fera ai- 
€ des’en aPPercevoir, parce que dans 
lenfemble elles font repréfentées 
avec leur grandeur proportionnelle ; 
& quand ces piéces font aftreintes à 
des mefures précifes , j’ai {foin dé les 
exprimer dans le difcours. » 


—— 
2 IVe TS 


Concernant La Premiere Leçon. 
nt cie ane ne ren 


Premiere Expérience. 
Ï À piéce de monnoie Ja plus pro- 
Pre à cette expérience , eff celle hs IS 


| £E€ NY 
Vaut attuellement deux fols en Frén- L Scion. 


cétion. 
ce : c'eft du cuivre Touge avec une PL L Fig, r 


très-petite quantité d’argent:une pié- 
ce de cuivre ou d’ 


argent fans alliage 
réufiroit auffi , fais :] faudroit qu'’el- 


€ ne fût pas fort épaille, I] eft inutile 
€ tenter cette expérience avec une 


1] 


» a C2 n. 
Lt ét os she es nr 
L LL iÉé bé Scan di On ed 
mes 


4 Avis PARTICULIERS - 
- piéce d’or;elle réfifteroit à lation 
du foufre, & ne s’ouvriroit pas com" 
me les autres métaux dont je viens dem 
arler. s | 
Le foufre dont il faut faire ufage 
ici ÿn’eft pas celui qui eft moulé en! 
canons ou bâtons, & qu’on auroit ré- | 
duit-en ‘poudre ;il.vaut mieux em | 
ployersce minéral fublimé & connu” 
fous le nom de Fleurs de Soufre. | 
. Les fils de fer qui doivent fervir… 
de fupport à. la piéce de métal, doi- | 
vent être terminés en pointe par une" 
de leurs extrémités, pour être piqués 
_ dans du liége, ou fi lon veut, im-" 
. plantés fur la tige même du pied; maisw 
On'aura attention de régler leur lon 
ueur de maniere qu'entre le bois & 
fa piéce de métal 4l ne fe trouve que 
huit à neuf lignes de diftance. - 
-ÆEvf la portion de foufre qu'on an 
mife fur la piéce de monnoie, étoit” 
brûlée & diffipée avant que le métal | 
fe fût ouvert, il faudroit y en remet" 
tre avec le bout de la lame d’un cou 
teau , ou de quelque autre maniere 
équivalente, :. fes 2: ! 


sos tint de 
tite tt dintt te at ts 


hosttonnt 


SUR LES ExrÉRIENCE&. $ 
Seconde Expérience. 


ON peut partout fe procurer de 
la limaille de fer : il faut fa choifir la 
plus nette qu’il fera poflible , & en 
"nettre environ le poids d’un demi- 
gros dans une demie-once deau-for- 
te , avec l'attention de faire ce mê- 
lange dans un grand verre , dé peur 
que l’effervefcence qui accompagne- 
ra la diffolution du métal, ne fafle 
Monter la liqueur par-deffusles bords; 
Car l’eau-forte brûle & tache la plû- 
Part des corps fur lefquels où la ré- 
pand. 

Les feuilles de cuivre ‘dont nous 
nous fervons ordinairement dans cét- 
te Expérience, font de celles qu'on 
nomme Clinquant : quand on n'en a 
Pas, on y peut fuppléer en amincif- 
fant à coups de marteau quelques pe- 
tits morceaux de cuivre jaune ou rOU— 
ge, que l’on divifera enfuite avec des 
Cifeaux , ou autrement : des épmpgles 
même de ce métal Peuvent fervir en 
cas de befoin. | 

Pour apprendre comment on pré- 
cipite Le cuivre par Le fer, voyez To. 

ii 


6 Âvis PARTICULIERS | 
me I. pag. 41 1. Précipitation d’un Métalu 
par un autre. | 
Troifieme Expérience. | 


+ | 
Fig. 4... CE qu'il y a d’effentiel dans cette 
Expérience, c’eft de faire bouillir par 
lPaétion du feu, une liqueur odorantew 
dans un petit vaifleau, dont l’orifice 
ne foit guères plus large qu’un trou 
d’épingle : ainfi à la rigueur on las 
pourroit faire avec la boule d’un ther-w 
mométre , à laquelle il ne refteroicu 
qu’un ou deux pouces de fon tube, 
en y faifant entrer quelque liqueur” 
parfumée de lavande, ou de fleur d’o-" 
range , ou même du vinaigre fort,” 
& en faifant enfuite bouillir cette li-M 
| -queur fur quelques charbons bien al 
lumés , dans une chambre clofe, 
. Mais fi l’on peut être aidé par uns 
Ferblantier , il fera plus agréable &4 
plus commode de pofer la boule de” 
verre fur un fupportcompofé de trois” 
petites bandes de ferblanc , ou délai“ 
ton , aboutiflant par en-haut à un éer« 
cle de même métal , & foutenant paf 
 Jeur partieinférieure,une platine ron* 
de ou triangulaire, percée à jour d’un 


À 
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tOu rond , pour recevoir une très- 
Petite lampe à efprit-de-vin, Voyez 
dans la premiere Planche la Fig. 7. 
qui repréfente l’enfemble, 4B eft le 
cercle d’en-haut, qui doit être moins 
large que la boule n°eft grofle , afin 
qu'elle ne pale point au travers 3; 
C;D,E, font les lames qui font les 
trois mOntans ; chacune d'elles doit 


avoir trois pouces. & demi de Jon- 


gueur , fur une largeur de trois à qua- 


re lignes qui aille un peu en décroif- 
fant par en-haut : à l’une d’entre el: 
les on foudera un 
le voit.en F. 


Au chifre 2, eftrepréfentée la pla- 
tine triangulaire, qui eft chantournée 
lans un cercle de deux pouces & derhi. 
de diametre, & dont les angles font 
pliés d’équerre, pour s'attacher aux 
trois montans, à la hauteur d’un pou 


ce fur leur longueur, en allant de bas 
en-hautr, 


Le petit vafe mar 
par en-haut Re 
€ 


canfe, commeon 


qué 3, eftouvert 
ur recevoir le couver- 
cle G, qui un peu concave en- 
 defflus ;au milieu eft foudé un tuyau 
gros Comme une plume à écrire , qui 
S taverfe & qui excede Sn On 
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deux lignes dé pärt & d'autre, Ce 
tuyau ef rempli par une meche de fils 
de coton, qui atteint au fond du van 
fe, où lon verfe déPefprit-dé-vin jus 
qu’à la hauteur dé quatte à cinq'li-4 
gnes.. Le tout enfémble forme une 
lampe qui eft rèçue dans le trou de 14m 
platine triangulaire , & qui # repofem. 
par une portée TK ; que le Ferblan 
tier doit pratiquer à quatre lignes 
au-deflus du fond H j | 
_ Cette lampé étant allumée, chauffe 
& fait bouillir éñ peu de temps la li-M 
queur qui eft dans la boule de vérre:" 
‘mais comme la grande chaleur qu’elA 
le rend pourroit défunir toutes cesM 
piéces ; fi elles n’étoient que foudées" 
à l’étain , il éft à propos qu'indépen-4 
damment de la foudure |; leur affem=" 
blagé foit afluré par des clous del 
cuivré fivés. d 
Il faut que la liqueur qu’on met” 
dans la boule de verre , n’occupe que 
Jétiérs où là moitié tout au plus dé fa 
capacité , de crainte qué les prémiersM 
bouillons n’engorgent le tube ; car 
fi:cela afrivoit , la vapeur dilatée par 
Paëtion de la flamme, pourroit faire" 
crévérle vérre avec éclat: 0 
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SÛR LES EXPÉRIENCES 9 
. Cet accident pourroit éncoré ar- 
river, fi le feu attaquoit conftamment 
le verre par un feul endroit, tandis 
que la liqueur eft encore froide, il 
faut donc agitér un peu la boule de 
côté & d'autre, jufqu’à ce que la liqueur 
commence à bouillir, 

Malgré ces précaurions, fi céla ar- 
rivoit, on doit s'attendre que la li- 
Queur répandue , fi élle eft inflamma- 
ble, fera toute en feu 3; mais ilne faut 
pas s’en éffrayer : lé premier linge 

u'on trouvera fous fa main, & qu'on 
Ctendra deflus en appuyant un peu, 
étouffera l'incendie, On n’aura jamais 
rien de femblable à craindre , fi l’on 
peut, au lieu d’une boule de verre, 
s’'én procurer une de métal ; mais il 
fautêtre à portée d’un habile Chau- 
dronnier pour l'avoir en cuivre, ou la 
faire faire en argent par un Orfévre 
qui lentende : de quelque métal qu'on 
la fat, il fuffira qu’elle ait un pouce 
& demi de diametre ; mais il eft im- 
Poftant qu’elle foit mince dans toute 
fon étendüe, & il convient quele col 
large d'environ trois lignes à fon ori- 
gine, aille en diminuant jufqu’à la 
Pointe, comme on le voit au chiffre 4. 
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Si par difette d'ouvriers, ou auf 
trement, on eft obligé de s’en tenif 
au VErTE ; On pourra fe pourvoir con’ 
tre fa Daginé en faifant provilion de 
plufieurs boules figurées comme cela 
les qu'on feroit faire en métal, foit 
en les tirant des villes où il y a des 
Emailleurs, foit en profitant des cour 
fes que les Faifeurs de barométres 
font fréquemment dans les provinces 
ou bien en les fauffant foi-même ail 
feu de lampe, comme je l'ai enfeigné 
Tome I. page 211. : 

Si l’on peut avoir ces petits éoly4 
piles ou caflolettes en métal, la queué 
pourra fe monter à vis, à peu de dif” 
tance de la boule, comme en L , cé 
qui donnera la facilité d'y introduirés 
la liqueur odorante avecun petit en“ 
tonnoir : fi on eft obligé de les avoifs 
en verre foufflé, on les chargera dés 
la maniere fuivante. 1 

Mettez dans un petit verre à boire 
la quantité de liqueur qui doit-entref 
dans léolipile ;/chauffez un peu las 
boule de cet inftrument fur la flamme, 
de Ja lampe à efprit-de-vin, & plons 
gez aufli-tôt le bec dans la liqueur s! 
afin qu’il en entre feulement quelques 
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gouttes ; chauffez une feconde fois la 
boule, jufqw'à ce que vous voyiez 

Ouillir le peu de liqueur qui y eft 
entré ; plongez fur le champ le bec 
au fond du verre, & vous verrez bien- 
tôt toute la liqueur , qu'il contient 
monter précipitamment dans la boule. 

’expérience étant faite, il ne faut 
pas laiffer dans l’éolypile le refte de 
la liqueur , qui a perdu ce qu’elle 
avoit de plus volatil & de plus odo- 
Tant ; on le fera fortir en tournant la 

boule de maniere que le col fe trou- 
Ve en-bas, & le bec recourbé en en- 
haut; car alors le feu de la lampe con- 
tinuant d'agir, la vapeur dilatée pref- 
- fera la liqueur qui eft au-deffous de 

s'élancer au-dehors , & l’on en’ fera 
fi Pon veut un jet de flamme , ente- 
nant une boupie allumée près de 1 o- 
rifice. 

J'ai fait modeler il y a une dou 
Zaine d'années, & couler en cuivre 
un petit vafe repréfenté par la Fig. 
2. Quand il efl forti de la fonte, 
- On y ajufte & l’on y foude à foudure 

forte deux feuilles de refend MN,qui . 
couvrent Chacune une lame d'acier 
faifant reflort, au bout de laquelle 
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éft attachée une rofette , qui eft di 
cuivre comme la feuille, & qui ft 
la furpañle que d’une ligne au plust 
“les deux rofettes O ,P, creufes ‘d'ül 
côté, & fe regafdant par leur conca US 
té, émbraffent la boulé de l'éolypilt 
foit dé verre, foit de métal, & la coff 
tiennent, en Jui laïffant la liberté di 
tourner en tout fens, & d’incliner fo! 
bec plus ou moins. | 4 
Le fond du vafe contient de l’éf 
prit-de-vin , & le couvercle eft perch 
d’un trou rond au milieu, pour ré} 
cevoir un porte-meche repréfenté pl 
Ja lettre Q. 11 eft auffi un peu concâ} 
ve en-deflus, pour retenir l’efprit-déf 
vin qu’on pourroit y répandre, & po | 
Pempêcher de couler fur le dehors di 
vale. he 
Ce petit infirument bien réparéà 
mis en couleur d’or, où fi l’on veut} 

* doté d’or moulu, eft fort agréable” 
voir, & peut fervir à répandre dé 
odeurs dans les appartemens de cétif 
qui les aiment : On peut s’adrefleff 
“pour en avoir , au fieur Godille, Ma 
tre Fondeur , à qui j'ai laiflé le m02 
dele : il demeure a@uellement rue M4 
Zarine au Jeu-de-Paume de Maflonw 


. 
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| Quatrieme Expérience. 


Ox placera d'abord au fond du 
‘Vale la quantité de carmin qu’on veut 
‘<mployer ; on le délayera dans quel- - 
ques gouttes d’eau avec le bout dû 
doigt : on ajoutera un peud’eau pour 
étendre davantage & enlever ce 
-Qui S’eft attaché au doigt; & enfin 
l'on empliralevafe avec de l’eau bien 
“Claire. 

Pour faire mieux fentir la couleur 
que cette grande mafle d’eau a con- 
traée par le mélange d'une fi petite 
Quantité de: carmin, il feroit bon da- 

Voir un {econd vale pareil au pre- 
-Mier, & rempli comme lui d’une-eàu 
_ femblable à celle qu'on ‘y a verfée : 
en regardant la Jumiere du Jour au 

travers de ces deux EAUX, Oh en ap- 

PEfCevroit mieux la différence, 
Premiere Expérience, 

AYANT à parler des MICTO(CO- snremens 
PSS; de leur conftruion, de IQUESDe ras 
Ufages,dansles Avis fur la dix-feptie- 11. scäion: 
me:Lecon , je ne m'arrêtérai point à Ph IL Fig, 
décrire, ici celui dont je. me fers dans 
fes Expériences qui appartiennent À 
 CCtte Seion. Je remarquerai feule. 


Æ 
1 
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ment que quand on eft obligé deft 
tisfaire en peu de temps la curiollh 
d’un grand nombre de perfonnes À 
‘eft commode d’avoir un porte-0) 
jets, fur lequel on en ait plufieurs t0} 
préparés , & qui fe préfentent fuccé 
fivement au foyer de la lentille a 


x 


je@ive. On peut fatisfaire à ces c 
ditions de différentes manieres;en vd 
‘ciune qui meréuffitaflezbien. 
ABD, Fig. 3. eft un demi-cerél 
taillé dans une tablette de quelql 
“matiere folide, & qui a une bonf 
ligne d’épaiffleur ; ordinairement” 
fais cette piéce en yvoire , afin qu 
Ie foit plus légere que du métal , | 
qu’elle foit moins fujette à fe fall 
au défaut d'yvoire on peut pren 
üu buis. Entre la demi-circonfér) 
ce ADB, & l'arc concentrique 44 
je perce à jour des trous ronds ® 
- trois lignes & demié de diametre 7 
quatre lignes de diftance les uns 
autres, & fur le bord de chacun 
ces trous je pratique en-deflous Ÿ 
feuillure, pour recevoirun petit vef 
mince,ou une feuille de talk arond 
que jy attache avec un peu de coll 
de poiflon. Av centre C je fixe U 
petite broche de métal bien rond 
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SUR LES EXPÉRIENCES ; 
Qui pañle en -deflou 
Cinq de fix lignes ; 

an$ Un petit can 
bord de la tablette 
Crofcope, & A telle 

€ cette tablette, q 
Venant à tourner ; 
que. petit verre pafle à fon tour fous 
Ja lentille objedive du microfcope. 
Par ce Moyen, tous les objets que j'ai 
Placés fur les Verres, tournant dans 
€ même plan, dés que le microfco- 
pe elt ajufté pour Je Premier, il l’eft 


€ Même pour tous les autres qui 
Viennent après, - 
Cela fuppofe POurtant que la [lens 


tille objeäive ne fera point de cel_ 


és qui grofliffent le plus ; car elles 
i écifion dans leur. 


> Que la plus petite 
Iérence: nuiroit confidérablement 
a leur effet 5 mais dans les Expérien- 


> il eft plus avan 
tageux de voir bien clairement que 
5 & l’on doit pré- 


de moyenne force 
4 Toute autre. .; 


s,de la longueur de 
& qui entre jufte 
On qui traverfe’ le 
fupérieure du mi- 
diflance du centre 
ue la piéce 4 D B 
le milieu de cha- 


ÿ a deux façons de VOir au mi- 
£rofcope les COrps qui ont de lopax. 


16 Avis PARTICULIER € * | 
cité ou une tranfparence imparfaité 
comme les grains de fable, les chét 
veux , &c. 1°. En les éclairant en-delt 
fous par le moyen d’un petit mirol 
mobile, qui s'incline plus ou moisi 
pour jetter de bas en-haut la Jumief 
qu'il reçoit du jour, ou‘d’une boupgif 
allumée ; alors on ne woit que: af} 
gure-oulles contoursde l’objet. 29,61 
fupprimant le fervice du miroir, lol |. 
jet eft éclairé par-deflus, & l’on diff 
tingue fa couleur & l'état de-fa furf# 
ce. Il convient. de voir:les: grains @ 
fable.de l’une &de Pautrefaçgon.: A 
Seconde Expérience, 


Pour préparer les petits cryftal 
falins qu’on veut voir au microfcôh 
pe, il faut faire fondre des.fels dafl 
de Pean, bien pure, & dansides petil! 
verres 'bienrineés, couverts d’une câf) 
Te à jouer où de quelque chofe équh, 
valente : ilfaut donner de temps à. 
diflolution de dépofer:des falerés w 
le fel Pourroit avoir porté avec 40! 
& {ans remuer:le vafé, on en prend 
avec le bout d’un curedent: où d’un 
allumetté taillée en pointe, une pouf 
te.que l'on dépofera fur un:verreb À 

ner 
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net , & qu’on: fera évaporer lentez 
ment, dans un endroit où il my ait 
Point de pouffiere en l'air. | 

Si l’on veut voir les aiguilles du 
nitre, On fera fondre un peu de ce fel 
& évaporer fa diflolution ,» Comme je 
Viens de le dire; mais il faudra prendre 
pour cela du nitre pur, c’eft-à-dire, du 
falpétré de la troifieme cuite, ou célui 

€s Indes ; car fans cela , les aiguilles 
éroient mêlées avec des petits cubes; 
le falpêtre contenant beaucoup de 
el marin avant que d’être purifié: 


: Troifieme Expérience, 


Tous les végétaux qui ont enco- 
re de la verdeur, étant macérés dans 
l’eau froide, ne manquent guères de 
faire venir des petits infe&es au bout 

de quelques jours ; mais j'ai rémar- 
qué que certaines fleurs , comme les 
œillets, produifent Entore mieux cet 
effet : dès qu'ôn appercoitune petite 
pellicule à Ja furface de l’eau, oneft 
prefque für qu'il y a des animaux. | 
:n ne réuflit'pas toujours à faire 
Yenir des anguilles dans le vinaigre ; 
1” En Viént rarement dans hiver, c’eft 


plutôt dans les faifons où il fait chauds 
Tome II, 


1 
Leçon. 
FIX, Seftion. 
PI, IP, Fig. 

| :4 I 
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il faut pour cela expofer du vinaigré 
commun à l'air libre, dans une bou“ 
teille qui ne foit pas bouchée. 
On obtient aufli de pareils infe&es! 
dans de la colle de farine aigrie , 60 
entretenue liquide avec un peu d’eauf 
ils font beaucoup moins vifs que ceux 
du vinaigre, | 
Les liqueurs qu’on examine au mit 
crofcope, y doivent être mifes en 
très-pette quantité ; c’elt affez d’un@ 
goutte prife avec la pointe d’un curés 
dent , & l’on doit toujours les éclai# 
rer par-deflous pour les voir en tran{# 
parence. : | 
* Premiere Expérience. 


| 
{ 


Ic.eft prefque inutile de dire qu'of 
peut faire cette expérience avec toul 
autre vaifleau que celui dont je m6 
fers pour contenir l’eau, ainfi que cef 
Jui que jy plonge; l’un & l’autre peu4 
vent être remplacés par un grand & 
par un petit récipient de machiné 

neumatique , dont un Cabinet dé 

hyfique eft toujours pourvu ; en câÿ 
de befoin on plongeroit un verre 
boire dans un feau de table rempli 
d’eau, 


SUR LES ExPÉRIENCES. 19 


Si l’on n’eft point à portée de fe ee IP. Fig: 
Procurer en. étain ou en verre cette ‘‘ 
efpece de pompe ou de chalumeau 
Tenflé , dont j'ai fait mention à l’oc- 
cafion de cette premiere expérience ; 

il eft aifé de voir par la figure que 
J'en ai donnée, combien il eft pof- 
fible; de la faire exécuter par un Fer- 
blantier , en lui recommandant de 
fouder un pouce au-deffous de l’ori- 
fice fupérieur, un anneau ou cercle 
PlatR, Fig. 4. pour foutenir les deux 

oigts qui embraffent Je tuyau, tandis 
qu'on le tient bouché avec le pouce. 

Eau défaut de tout cela , une phio- 
&:, Ou une bouteille dont:le fond fe. 
roit, percé d’un petit trou (a), pro- 
duiroit le même effet. 

Jai parlé au même endroit, mais 
fort rapidement de Ja Cloche du Plon- 
8eur : c’eft une machine qu'on a ima- 
ginée pour faire defcendre un hom- 
me fort avant dans la mer , & le met- 
tre en état d’y refler un certain témps, 

«d'y repécher des effets perdus, fans 
tifquer de fe noyer. Cette inveñtion 
ont l’objet eft important , a exercé 

(a) Voyez Tome I, page 397. comment on 
PSrce le verre, | 


Bi 
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lé génie & l’induftrie dé plufeurs Sçad 
_ vans qui ünt tâthé dé la perfe&iof# 
ner, & quoiqu’elle ait encore des dé 
fauts éffentiels ; & peut-être irrèmé” 
diables ; elle mérite cependant d’être 
connue & d’être placée en model 
dans le cabinet d’un Phyficien. + :° 
Cette cloche elt uni grand vaifféaël 
arrondi, plus large par 1e bas qui efh 
ouvért, que parle haüt qui éeft fer” 
mé , confitruit Cômme uné Cuvée avéël 
de fortes douves , garni de plufieuffl 
cetcles de fer, afin de réfifter à la plus 
forte préflion dé l’eau dans le cémps 
de fon immerfon, & dont le borôl 
ft chargé tout autour dé plüfieuff 
mafles de plomb ou dé fer fondu, dé! 
forte qu’il puifle aller à fond ; lorf} 
qu’on lâche la corde à laquelle il el 
attaché : cette Corde pañlant fur uñë 
“ôrte poulie attichée au Haüc d’ol 
bâti dé charpente qui- eff établi ff 
deux bateaux plats, aboutit à dfl 
tréuil ; & le tout énfemble fotrañil 
für l’éau , peut être mené pat des ra) 
meurs à d'éndroit où lé plonseut a af 
fes © : * D | 
J'ai fait de cet apparëil un #odel® 

* qui m'occupe guëres qu'un pied ch 


L Là 
ri 
j 


n 


‘danse uel il eft 
“fivér ju qu'à lui, quand la cloche eft 


Petites planches, dont le 
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Quarré , für néuf à dix pouces dé hau- 
teur ;-& dont je vais donner 1 def- 
Cfiption pouf ceux qui voudront l'i-. 
Mitét, | 
- Je-repréfente 14 cloche qui eft la 
Principale piece, avéc un grand verre 
à boire, lé plus épais qué jai pu trou- 
Ver, & le plus uni, Jen äi coupé la 
patte & une grande partie de latige, 
Pour y attacher une boucle où an- 
néau dé laiton ; & jai garni le bord, 
d’un cercle de plomb laminé qui tient 
avêc dé la cite molle, & au bas du. 


Quel jai fufpendu des balles dé mouf- 


Quet, Fig, $. Je répréfenté la cloche 
avec du vèrre, afin qu’à Paide de fa 
tranfparence on voieun petit homme 

’émail ou de ciré,quieft affis dedans, 
fut uné traverfe attaché 


| é € au cercle de 
plomb ; 


qu'on voie COmmént l'air 
> EMmpêche l'eau d’ar- 
Chtérement plongée. | 
, 43 À, Er. 6. {ont deux morceaux. 
de bois, que j'ai fait tailler & creu- 
fér en forte a batéaux plats : deux 
pourtour 
Tcpréfenteroit les bords d’un bateau, 
Téroïent cout auf bonnes. BB,CC font 
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deux pieces dé bois de 8 lignes 
large, 6 d’épaiffeur > aflemblées pa 


portent. une piéce de 8 lignes de 1e 
geur, fur 4 d’épaifleur, & polée 0 
champ. ‘ | 
Au milieu de la longueur de cet! 
dérniere traverfe eft attachée uf 
poulie de métal, fur laquelle pañel 
corde de la cloche, pour fe rend 
un treuil , auquel elle eft attachée; 
qui fert à faire monter & defcend 
la cloche. 
Pour faire voir le jeu de cette f 
€hine, il faut la pofer fur un gra 
vafe de verre rempli d’eau claire» 
lâcher la corde doucement, afin d 
la cloche defcende bien perpendi} 
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lairement à la furface de l’eau ; ce n’eft 


qu à cette condition que le petit hom- 
me ne fera pas mouillé. 


Seconde Expérience. 

… ÊL y a trois parties à diftinguer 
dans la Fontaine intermittente;Âçavoir, 
la tête, la üge & le baflin. Ordinai- 
rement on fait ces trois parties de fer 
blanc , ou de laiton plané ; mais au- 
tant qu'il eft poffible, il faut faire les 
machines de Phyfique tranfparentes, 
quand il fe pañle au dedans quelque 
€flet qu'il importe de faire connot- 
tre : je préfere donc pour la tête de 
celle-ci,un globe de verre à deux gou- 
lots 4, PI, II. Fig. 1. fi l’on eft à por- 
tée d’en avoir ; fi non ,un matras B 
de $ pouces & demi ou environ de 
diametre , dont le col foit gros à pou- 
voir y faire entrer le doigt d’un hom- 
me aifément , & réduit à un pouce & 
demi de longueur. 

La tige CD eft compofée de deux 
tuyaux, lun fur l’autre, & de lon 
Bueurs inégales : celui du dedans E F, 
qui eft le plus long, doit être de Jai- 
ton, de 3 lignes de diametre inté- 


PL. IV. Fig: 
16 
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rieur, ouvert par les deux bouts# 
un peu évafé par celui d’en-bas. 
Le tuyau extérieur a trois pafth 
. La premiere GD elt cylindriques 
. diametre a un pouce ou un peu ph 
il eft fermé en-bas pat un fond}, 
peu émbouti, qui à fa convexiték 
dehors , & percé au milieu, d’unth 
rond, au bord duquel feront fouf 
_ ceux du petit tuyau. * 
*. La feconde partie H, eftune b0 
applatie , formée de deux piéces 10} 
des , embouties en calotes, & foudf 
June à l'autre par leurs bords. C4 
d’en-bas ‘eft foudée au tuyau GD4 
elle eft percée de fept trous, fçavo} 
un au milieu, pat où pale le-pé} 
tuyau,& où il eft foudé : les fix aug 
également efpacés entre eux aut® 
du prémier , doivent fe voir tout 
tiers par-dehors, autour du gros tu 
“GD. À ces fix derniers trous doiv@ 
être foudés autant d’ajutages , do 
les orifices n'aient qu’une demi: lig 
de diametre. * | | 
Toutes ces foudures doivent € 
faites avant qW’oh joigne les deux4 
lores enfémble , & qu'on ait arrété 
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Petittuyau Par en-bas au fond du gros. 
On fera bien de les éprouver en ver- 
: fant de l'eau dans la calote ; elle ne 


Vant au point L ils ne foi 
tés du tuyau de pl 


UÿYau par en-bas, 
on joindra Ja feconde calote à 14 


COmmunique avec 
Hat laquelle il eft 
art il eft Évafé, 
coupé en feflons ou en feuilles 
de perf, POUr recevoir le .voulot 
du globe de vêrre 


fontaine » 


£ 


| 
26 Avrs PARTICULIERS | 
Si ce globe a deux goulots , 02 
bouchera exaétement celui d'en-ha 
avec du liége & du maftic , (car ile 
important que Vair n'entre point pas 
Jà ) & on le couvrira d’une douille2 
terminée en pointe, autour de laquél 
Je le Ferblantier fera quelques orné} 
mens ; mais il aura foin qu'ils n'e# 
cedent pas la pointe, parce que c'el 
fur cette partie que l’on pofe la foi 
taine , quand on la renverfe pour j 
mettre de l’eau : fi cette tête eft fait 
avec la boule d’un matras , & qui 
n’y aitpoint là de partie faillante pol 
recevoir la douille, only attachef! 
avec du maftic, après avoir pris # 
récaution de dépolir le verre, 
frottant l'endroit avec du fablo® 
mouillé & une molette de ploni 
un peu CONCave. 
Quand on fait la tête de la font} 
ne en ferblanc ou en laiton, on pés 
fupprimer la boule creufe H, en mr 
tant les ajutages comme L, L, à 
mais alors il faut que le petit tuÿs 
foit joint au gros, en-haut comm£ 
left en-bas , afin que l’eau ne puis 
pas couler entre eux deux. 


Le baffin MN eft rond ; (il poil 


œ 
Re ET 


lignes de diametre OU environ. 
Autour de ce trou eft foudée une 
oIte douille ©, affermie par trois 
confoles, & Propre à recevoir le bout 
D delatige, qui ne defcend qu’à une 


a douille eft rverte fur fon pour- 


ancrures , afin ue 
l’eau Puifle arriver librement au cen- 


tre du baffin , & de-là pafler par le 
trou dans une Cuvette Q 4, fur laquel- 
le le baflin eft arrêté, & w’on peut 

après chaque EXpé. 
TenCe , en Ôtant Je bouchon r. 

Omme cette cuvette doit rece- 
Voir toute l’eau qui vient dé la tête 
de la fontaine, i] faut Proportionner 
Capacité à cet effet, incliner fon 
, afin qu'elle fe 
t & complette. 
: Gnfin Ja faire Porter fur trois 


Ci 
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petits pieds , qui l'élevent affez po W 
empècher le bouchon r de soucher Je 
Jan fur lequel on voudra la pofer. 
Voilà toute la conftruttion de Ja 
fontaine , il s’agit maintenant de 4 
rendre intermittente. Cet effet aus 
lieu , fila tête fournit dans un temf 
donné, plus d’eau qu'il n’en peut p#4 
fer du bafüin dans la cuvette ; car ce 
le qui ne pourra paller , s’amaffan}, 
dans le baflin, noyera le bout D di 
petit tuyau, & fufpendra à coup fu 
/ Técoulement qui devroit fe faire pes 
les ajutages. Tout le fecret cenfil 
donc à agrandir peu-à- peu les oril 
ces de ces ajutages , jufqu'à ce qu 
fourniffent une quantité d’eau jun 
fante pour noyer le bout du tuÿ® 
pendant 3 ou 4fecondes de temps 
ou davantage fi l'on veut ; & cela 
aifé à faire, car comme ils font foh 
més en pointes ; on peut avec une À 
me douce les tronquer de plus e. 
plus ; jufqu’à ce qu’ils produifent Fé 
fet qu'on défire. | 
Si Les bords de la cuvette étoiés 
exattement foudés au Fond du bal 
l'eau auroit peine à y entrer. On év 


tera cet inconvénient En pratiqué 
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Vers Je haut quelque petit trou COM 
ME, ou par dedansle baffin un pe- 
tit canal comme N » par lequel l’air 
intérieur puifle s'échapper , à mefure 
que l'eau fe préfente pour remplir {a 
place. 

Il peut arriver encore que le bout D 
de la tige étant trop près du fond du 
baffin, Jes intermittences en devien= 
nent trop longues ; on y remédiera 
aifément,en faifant gliffer un fecond 
anneau fous celui qui eft arrêté en Pa 

n fera très-bien de COuvrir tout 
le métal de cette machine, d’une pein- 
ture à l'huile, pour le Préferver de 
la rouille : ou de plufieurs couches 
de vernis (a), dans lequel on aura 

étrempé quélque couleur qui ait du 
corps. Si l’on veut de l’ornement, on 
POurra Ja faire pañer par les mains 

un Vernifleur qui la peindra par 
Compartiment, & qui en rehauflera 
Certaines parties. avec de l'or ou de 
argent ; tout cela fe peut faire à peu 

€ frais. Un Amateur Qui aura du loi- 
fir & de l’'adreffe , la rocaillera avec 
de petites coquilles de mer & du maf. 

(4) Voyez fur les Vernis leur choix & leurs 
ufäges , RG: Tom, I. Jèconde Parr. chap. È 


lij 
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tic, en imitant celle qui eft gravéé 
dans le premier Tome de mes Leçons! 
de Phyfique ,I. Leçon, PI, IF. 1 
Pour faire l'expérience de la Fon4 
tainé intermittente, Vous la renvél 
ferez tenant la tige en-haut & la tête, 
appuyée fur une table ; vous verferéA 
de l’eau claire par l’oifice D, & vol, 
remplirez ainfi la tête jufqu’aux deu”, 
tiers de fa capacité , ou à peu-prés, 
Enfuite vous redreflerez la fontaine 
ayant le doigt fur le bout du petll 
tuyau en D, pour empêcher l’écot. 
lement qui fans cela fe feroit par 16 
ajutages, & vous placerez le bout 64 
la tige dans la douille du baflin:. 
Si la tête elt de verre , vous fertf 
averti de l’inftant où l’écoulemeñs, 
doit recommencer après une inteh 
mittence , par quelques gouttes d'eah 
que l'air chaffera devant lui en moñ 
tant dans le petit tuyau : & fi la cuve@# 
te ne peut donner iflue à fon air gts 
par un petit trou commet , ou par lé 
petit canal N, en tenant le doigt dés 
fus, vous ferez durer l'intermitten®, 
de l'écoulement, comme vous la 4. 
rez cefler en l’ôtant ; en ufant me 
térieufement de ces moyens , certil 


SUR LES ExPÉRIENCES. 31 
nes gens commandent à coup fûr les 
différens effets de la fontaine ; c’eft « 

Ce qui lui a fait donner auf le nom 
€ Fontaine de commandement,qui con- 


vient mieux à la Foiré qu’en Phyfi- 
que. 


a  — 
BOVAES 
Concernant la seconDr LEÇON. 


Premiere Expérience, 


P OUR ce qui concerne la Machine SR 
Phéumatique, fa conftru&tion, {es ufa: La éow 
8es , &c. voyez les Avis fur la dixie- 7 Fo ; 
me Leçon; c’eft-là le vrai lieu ET REC 
parler. 
Le canon de vetre » Ou de cryftal, 

qui doit porter le vafe de bois , n’eft 
point aftreinc à des mefures préci- 
{es 3 il fuffra qu'il ait 10 à 12 pouces 

€ longueur, fur deux pouces ou en- 
viron de diametre par en-haut , un 
Peu plus large par en-bas » afin de 
n'être pas fi fujet à fe renverfer ; les 

ords feront dreffés comme ceux d’un 
_ Técipient ; & s’il peut être es exprès 

iv 
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à la Verrerie , je confcille de lui do il 
+ ner la forme exprimée par C,PL.I.F4 
On fera faire le vafe par un Touff 
neur avecun morceau de boiside ch 
ne de quartier , qui ait eu le temps dé 
fécher , qui ne foit point gras & qüh 
n'ait point de nœud : le hêtre & UR 
noyer bien choifi pourroient fervik 
de même. Le bois fera creufé felol 
fon fil ; d'un côté, pour recevoir à 
colet du verre auquel il doit fe joifl 
dre; & de l'autre, plus profondémeñs 
pour former le vafe : & entre ces dell 
cavités on réfervera un fond d'u 
bonne ligne d’épaiffeur, comme 0 
_ le peut voir par la coupe diamétraW 
qui eft repréfentée en À. + 0 
Ce vafe B fe joindra au coletdh 
verre C avec de la cire molle: & lo! 
aura attention de chaufferun peule 
piéces & d’appuyer la cire avec 
bout du doigt, ou avec la lame d'il 
couteau , de maniere qu'il ne cel 
à cette jonion,aucun endroit par 0 
l'air puifle s’'infinuer. h. 
II eff très-à-propos de couvrir 
bois, tant par-dedans que par-dehoh 
de plufeurs couches couleur di 
irempée avec du vernis, à la réfe#s 


‘qui met le vafe h 
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“pendant de la partie qui fait le fond 
4 vale ; il eft abfolument néceflaire 
qu'elle refte découverte deflus & def. 
OÙS, & que rien n’empâte l’embou- 
chure de fes pores. … 
Quand on a fait l'ex 
€ l’eau, il arrive 
ois s’entr'ouvre 


périence avec 
quelquefois que le 
en fe féchant, cé 
ors de fervice ; il eff 
on d'en avoir plufeurs fur Ja même 
Mmefure ,afin d'en changer au befoin: 
C'eft pour faciliter cette opération, 
que je confeille de n’y joindre le ver- 
Te qu'avec de la cire molle, plutôt 
qu'avec un maflic dur qui feroit plus 
dificile à enlever. 
1 lon m'avoir pas la commoditg 

de fe procurer un verr 
lai dont je donne; 
POurroit fuppléer e 

€ deux técipients étroits , l’un plus 
Ong que l’autre 


> Comme je l'ai dit ci. 
deffus, 


Au lieu d’eau,dans cette expérience 
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on peut employer du mercure:# 
alors on ne rifquera pas de faire f€ll 
dre le bois. Mais il faudra empêché 
u’il n’en tombe dans le canal du 19 
binet de la machine pneumatique: 
dirai tout-à-l'heure ce qu’il y a à fais 
pour cet effet. L. 
Seconde Expérience. 


em On peut faire cette expérience di 
Lrgon, Ne -maniere fort fimple , en faifafl 
I. Se&ion, Un nouet de mercure avec un m0, 

PI. L Fig: 2. ceau de peau de chamois, & en LR 

preffant entre les doigts, dans qu4 
que vaifleau de verre, de porcelai, 
ou de fayence, & non de métal. 
minéral , en fe criblant ainfi à trav@ 
les pores de la peau, fe purifie © 
faletés qu'il pourroit avoir conträs 
tées ; mais le chamois qu'on a €} 
ployé à cet ufage, en retient 103, 
jours quelques parcelles , & pour cô 


{| 
FC 


te raifon, il faut bien fe garder de sl 
fervir pour frotter aucun bijou d8 
ou d'argent. | 

Si l’on veut mettre plus d’appañà 
dans cette expérience, on pouls 
prendre deux récipients affemb A 
comme DE, & au lieu d’un vafels 
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bois, y attacher un couvercle de fer. 
blaric, ou de cuivre , dont le fond 
oit percé d’un trou rond de 14à 15 
lignes de diametre , & furmornité d’u- 
ne virole de deux lignes plus large 
que le trou autour duquel elle fera 
foudée; F, repréfentela coupe diamé, 
trale de cette piéce. ; 
La virole recevra un flacon de cryf 
talG, dont-on aura fupprimé lefond, 
Æoiten le Coupant , foit en l’ufant ; 
 & en place duquel on aura mis un 
Morceau da peau de chamois arron- 
di, & collé par fes bords au corps du 
4CON par-dehors, Ce flacon ainf 
Préparé, fera placé dans la virole : 
& attaché avec de la cire molle , de 
 Mamière que l’air extérieur ne puiffe 
Point entrer par-là dans le canon de 
VOTE, & il ne pourra point pañfer 
Outre, parce que le trou qu’on a fait 
‘au fond du couvefcle, étant moins 
arge que la virole, lui procure un 
petit bord circulaire fur lequel il s’ar- 
rêtera, | 
Si l’on a employé du fer-blanc, il 
faudra néceffairement le peindre par 
20rs & par-dedans avec une cou- 
leur détrempée au Vernis, pOur em- 


rt: : 242 
=.) Pour cette expérience on pré 


II 


Lrçon. dera les. œufs vieux à ceux qui f0l 


T. Seti 


on, 


PL I, Fig. 3 
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pêcher quele mercure ne s’attachél 
létain dont le fer eft enduit. | 

Et pour empêcher que le merci 
nentre dans la pompe,en tombant 
flacon fur la platine de la machf 
pneumatique , on aura foin de cül} 
vrir le bout du canal du robinet ay 
un opercule de bois H, tournéen fo! 
me de champignon , dont la uge did 
creufe , pour entrer un peu juftél 
en tournant fur le bout du canal 4 
elt une vis; & elle eft percée depli 
fieurs petits trous fous le chapeaul} 
pour donner à l’air du récipient 
liberté de fe rendre à la pompe. 

Troifieme Expérience. 


frais, parce que ceux-ci n'ayant pol 
encore eu le temps de rien perdre ff 
lPévaporation, contiennent moi, 
d'air que les premiers, Cependant} 
œufs à force de vieillir & de perd} 
de leur fubftance, deviennent all 
légers pour furnager dans l’eau ;4 
ne font plus propres à l’expérieñf 
dont il s’agit ici ; car il faut que l'& 
foit entiérement plongé dans de LEÿ 
claire, afin qu'on apperçaive diftin® 
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tement l'air qui en fort ; & pour cet- 
€ Même raifon, il faut choifir un go- 
SIet qui foit un peu profond, | 
.Cormme il y a une vis faillante au 
Milieu de la platine de Ja machine 
preumariqué ; pour placer le gobe. 
et plus commodément , on mettra 
efous une rondelle de bois I, Fig. 3. 
percée au centre, & dont l’épaifleur 
_gale la hauteur de la vis qui excede 
le plan de Ja platine, 
eux qui auront la curiofité de 
Vernir des œufs pour les garder long 
témps frais , feront recueillir ceux 
es poules qui auront vécu féparées 
és cogs ; & le jour même qu'ils au= 
Ont été pondus, ils feront 


su 


préparés 
de la maniere fuivante. | 

Prenez pour chaque œufun fi plié 
end 


EUX, attachez les deux bouts réu- 
DIS avec un peu de cire d'Efpagne 
fur un des bouts de l'œuf, & fufpen- 
dez-le à un clou d'épingle | comme 
il eft repréfenté en K ; On en ‘peut 
attacher ainfi une centaine de fuite, 

même davantage ; ayez du vernis 
dans un verre à boire dont le fond 
Oit un peu large , & tandis que l'œuf 
y €ft en partie plongé, paflez du ver. 
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nis fur le refte avec un pinceau h 
poil doux : un quart-d’heure apré 
vous pourrez, en procédant de mêr} 
donner une feconde couche , & cé} 
{uffra. % 
Il ne faut point, pour cette opél 
tie s,un vernis fort recherché ; 4 
peu de cire d'Efpagne pulyérifées, 
fondue dans de l’efprit-de-vin lég} 
rement chauffé, ou même froid ,# 
donnera un qui fera fuffifant ; & il 
ra aflez de corps, fi dans quatre païtl} 
d’efprit-de-vin vous en mettez une 
cire d'Efpagne : on réufliroit prefq 
aufli fûrement en frottant feulemé} 
les œufs avecune huile fécative,c0# 
me celle de noix, &c. Des œufs t14} 
tés ainfi pourront fe manger très-b0s 
au bout de fix mois. 4 


Quatrieme Expérience. 


JE ne donnerai point ici la cofl 


(1 ep à polition.des Encres de Jympathie , vo, 
| (4, 5-xion. la trouvez dans la feconde Partie 
|| PL IL Fig çet Ouvrage , Tome I, page 423.@ M 

Je dirai feulement,qu'’il faut tr4® 
les caraëtères avecune plume un P4 
groffe & neuve, ou qui ait été no 
vellement lavée dans de l’eau claïffl 


\ 
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. & quefil'on Met 400 ou So0 feuil_ 
| lets entre l'éguiture invifible & la li- 
| Queur qui doit la rendre lifible, il fau- 
Ë € plus d’une demi-heure 
| l'effecde ces encres > à Moins qu’elles 
| n€ foient bien nouvelles. 
| n fera voir que ces deux liqueurs 
| Qu'on nomme Encres de fympathie, font 
| de nature à Produire une couleur Opa- 
que & brune par leur mélange, ft 
| Jon metun Peu de celle avec laquel- 
é On écrit, dansun petit verre, & 
| qu’on jette par-deflus, quelques gout- 
| tes de celle avec laquelle on fait pa- 
 roître l'écriture ; 
| roîtra Ôt fous la forine d’ 
: liqueur épaifle & prefque noire, 
| la fuite des quatre dernieres ex 
| Périences, pour faire voir qu'il doit 
: AVOIT UNE certaine Proportion ou ana. 
logie entre les pores d’un corps dif. 
: Toluble » & les parties de {on diflol- 
| Vant, on doit fe munir d’une petite 
Planche de cuivre rouge , planée & 
Polie , comme on les prépare pour 
} Les Graveurs 5 On la fera chauffer fur 
. Un feu de charbons , & on Ja frottera 
égérement avec Je vernis des Gra- 
Veurs, dont j'ai donné la compofition, 
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Tome I. page 45 8. ON l'en frottera; dé 
je, jufqu'à ce qu’il y emait une C 
che très-mince & très-égale ; quê 
‘elle fera un peu refroidi , on P# 
fentera le côté enduit au-deflus d4, 
flambeau allumé de cire jaune 
de poix-réfine , afin qu'il fe noirch, 
par la fumée ; après quoi on y C4 
nera ce qu'on jugera à propos , 41 
la pointe d’une groffe aiguille à C8 
dre , qui découvrira le cuivre fl 
rout où elle pañlera ; & l’on finira b}: 
entourer cette planche d’un reboro 
cire molle , élevé de 7 à 8 lignes 

Cette planche ainfi préparée ét 
placée de niveau fur une tables x 
y verfera de l’eau feconde, c'El 
dire , de l’eau-forte affoiblie 24 
moitié d’eau commune, jufqu'ä 4 
paiffeur de 3 à 4 lignes. Alors on 
fervera fort aifément que la liqu 
travaille fur le métal par-tout où 
a été découvert par la pointe ; # 
dis que le refte qui eft enduit de 
nis demeure inta&. : 

Vous prouverez encore la néd 
fité d’affortir à la porofité des C4 
la nature des liquides qu’on vouf ù 
y introduire, En peignant fur 4 

ta 
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tablette de marbre blanc: carles cou. 
EUTS s’avanceront dans fon épaiffeur, 
fi elles font détrempées dans une ma- 
ticre grafle , & que la piéce foit un 
Peu chauffée ; au lieu que délayées 
ans leau,ellesn’yentrerontnià chaud 
n1à froid, J'ai vu faire. fur des mar. 
bres blancs,d’affez jolis ouvrages avec 
des cires diverfement colorées & for- 
mées en Crayon , ou bien avec des 
couleurs étendues dans l'huile de thé- 
rébentine : mais ces couleurs font fu- 
jettes à s'étendre > On a de la peine à 
£$ contenir dans des traits d’une cer- 
taine fineffe : Ceft un art à étudi 
quand on veut le pratiquer. 
La compoftion des vernis eft fon- 
ée de même furle choix qu'il faur 


faire du difolyant Propre à telle ou 
telle ef 


pece de gomme ou de réfine, 
CE qui fuppofe des différences conf. 


dérables dans la porofité de ces ma 


tieres durcies 5 Mais je ne m'étendrai 


| Point ici fur cet article, j'en a; parlé 
 fufifamment dans la feconde Partie 
| de cet Ouvrage , Tome I, ch, 3, 


br, 


Tome 138 
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Premiére Experience. 


- La 8ouLE creufe employée daï 

| Leçon cette expérience, peut avoir autol, 

IL. Setion. qe deux pouces & demi de diametlf, 
PL IL Fig5: à : ; ; 

& il faut que le métal dont elle 4 

faite foit trèsmince, afin qu'il 1h 

bien flexible ; mais cependant il 8h 

effentiel qu'il n'éit aucune gerfufi 

pi aucun trou, fi petit qu'il foit. EM 

eut étre également faite, ou de ci 

vre, ou d'argent. Si lon fe détermii 

our le premier de ces deux métau? 

on s’adreffera à un habile Chaudr® 

nier qui fçache bien Ja Rétreinte 3 il 

formeraprefque jufqu'aux trois quas 

de fa fphéricité , avec une feule pi 

de cuivre rouge, qu'il battra fu12 

les régles de fon art ,en Ja faifant À | 

cuire de temps en temps, pouf 4 

retenir fa dudilité ; & il l'acheva 

en foudant au bord de Pouverÿ} 

qui refte CD, Fig. 4. une calotés 

de même métal , qu'on Jui fourn1s} 

Cette calote aura au milieu d64 

convexité un col G; de 4ous fig . | 

de longueur, & taraudé en-dedy 

pour recevoir le bouchon à V®# 

qui preffera entre lui & le bof 


; 
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Porifice, une petite rondelle de cuir 
872$, afin que l’eau dont la boule fera . 
remplie, ne puife point refluer par- 

à, Gand elle fera preffée. 

1 l’on préfere l'argent au cuivre, 
c'eft à l'Orfévre qu'il faut s’adrefler, 
& il fe chargera de tout; mais il faut 
lui recommander que le métal foit 
mince, & également mince par-tout, 
que la vis du bouchon foit bonne, & 
que fon pas ne foit point trop fin, 

n emplit cette boule avec de 


Eau bien nette & un petit entonnoir 


é vêrre ou de métal ; & quand elle 
Paroît pleine jufqu’à l’orifice , il faut 
laiffer le tEmps aux petites bulles d'air 
antonnées autour du col intérieure. 
ment , de fortir, & il faut les aider 
fe dégageren frappantde petits coups 
fur la boule avec le doigt; après quoi 

‘On ÿ met le bouchon que l’on ferre 

Ortement, 

Il ÿ a bien des moyens dont on 
Pourroit fe fervir pour preffer for- 
tément cette boule remplie d’eau ; un 
imple levier monté fur une planche, 
arrêté par un bout avec un mouve- 
Ment de charniere, comme le cou - 


teau du Boulanger » & chargé d'un 


1] 
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poids par l'autre bout , fuffii04 
pour la comprimer ; & l’on pour 
aifément évaluer cette preflion. À 
la comprimeroit encore autant QU 
voudroit entre les deux mächoifih 
d’un grand étau , en la plaçant ef ! 
deux morceaux de bois un peu C0 a. 
caves, pour empêcher que les ang 
du fer ne la crevaffent. Mais cette A 
érience fe fait d'une maniere pl Î 
élégante, parle moyen d'une pet. 
refle dont voici la defcriprion. 4 
AB, Fig. s. eft une planche de ch}, 

ne qui a deux pouces d’épaiffeur ; @ 
eft chantournée dans un ovale 404 
Je grand diametre eft de 20 poucéi, 
& dans fon plus large elle en a 11 :@ 
c& en D, font fixés avec de la c04, 
& des chevilles, deux pilaftres cha 
tournés aufli, qui ont un pouce & ot 
mi d’épaiffeur & 9 pouces de hautf 
entre les deux tenons. | 
E, F font deux vis de bois de P4, 
rier , faites à la filiere, qui ont 9 PM 
ces & demi de longueur chacun@4 
un pouce de diametre. Avant de 07. 
mer le filet, ona chaffé dans cha} 
bout des cylindres, une broche de 
de fer terminée en pointe quaff 


SUR LES ExPÉRIENCES. Le 
& qu'on à laïflée excéder le bois de 
lignes. On: 1: 


a limé enfuite ces parties 
Xcédentes , & lo 


On en a formé des 
Pivots, fur lefquels on à centré les 

915; en les remettant fur le tour. 
n n'a point fair régner le filet 
COmplétement d'un bout à l'autre ; 
On a réfervé vers le haut de chaque 
Vis, une partie cylindrique de deux 
Pouces de longueur , fur l'extrémité 
‘de laquelle on à Pris un quarré, pour 
 CéVoir une roue de cuivre qui a 48 

ENS, & qui 


A1 tourne bien concentri- 
JiEment avec la vis à laquelle elle 
EL jointe, | 


es roues 
re) font évidé 


2 
©.POUVoir s'attacher & tenir plus 
Oldement au bois. Elles font menées 
Par Un pignon de fer G » QUI A 12 af- 
és, dont le Pivot eft r 


aPiteau, vient Pañler par un trou 
€ Jufle groffeur 


: Qu'on lui a prépa- 
€ dans une plaque de cuivre 1 > 1n- 
Cruftée dans le bois, & qui l'empêche 


+ 


£ 
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de remonter,à caufe d’un épaulemeh}, 
réfervé en L. E : 
K, eft une piéce de bois de poirios 
ui a un bon pouce d'épaifleur :4 
daté laquelle font taraudés les écrob, 
des deux vis. Il eft abfolument 14, 
ceffaire que cetre piéce & les des 
roues engrénéesavec le pignon, mal 
tiennent les vis bien paralleles en”, 
elles, fans quoi les mouvemens 4 
roient gêènés. | 
M,N, fout deux carrés de cuil. 
noyés dans le bois en partie , & Pés 
cés au milieu pour recevoir les L| 
vots des vis paren-bas:il yen a : à 
femblables au-deffous du chapiteds 


& 
Lt 


pour ceux d’en-haut: & quand on P4 
ce ces quatre piéces, il faut avoir 2 
foin de régler leur écartement fuiŸa, 


celui qu’on a donné aux axes des 
tant par le rouage que par la piéc . 

Tout étant ainfi préparé,ona 
ble le chapiteau avec les pila M 
& on ne) retient avec deux chevis 
de fer de chaque côté, afin de P4 
voir aifément le démonter en cas 
befoin : on place enfuite la mani} 
fur fon quarré, & on ly arrête av 
une rondelle de cuivre tournée? 


i 
1 
1 
, 
: 


| 
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Par-deffus un écrou formé en bouton 
Quientre fur Ja partie excédente de 

à tige, dont on à fait une vis, 


La piéce K, qui defcend fur la bou- 

e & qui la prefle, quand on fait agir 
es vis, doit être creufée en-deffous, 
de forte qu’ell 


€ s’y applique non par 
Un point, mais par une furface un 
peu large qui touche une portion de 
fe convexité: & de même le petit bil- 
lot P, fur lequel eft pofée la boule , 
ui préfenteun 
ée à fa figure 


€ Concavité accommo- 
Puyée fur une 


> afin qu’elle y foit ap- 
plus grande étendue : 
Pour empêcher auf qu’elle ne rou- 

€ & ne tombe quand elle y eft pla- 
| cée , & avant qu'on Ja preffe, 

Quand la boule a fervi une fois à 
| CRE ExpÉTIENcE ; elle à perdu fa fi- 
_ &urefphérique ; on ne Peut la lui ren 

€ qu’en la reportant au Chaudron. 
_2Iér; qui la défoudra , qui la rebattra, 
lélera de nouveau la f. 


attue ainfi une 
is, ce fera bien hafard, f 
€ Cuivre nef Point percé ou gerfé 
A quelque endroit: 

., y auroit un moyen de preffer 
| l'eau dans la boule ; fans déformer le 
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métal qui la contient , ce feroit ® 
 fouder, au lieu d'une calote, un ni 


ceau de cuivre folide, long d’un P4 


ce au moins, dans lequel on 4 | 
taraudé lécrou d’une vis grofle col 
me le petit doigt, & qui auroit 
quarré en-dehors , par lequel on 
le faifir & le faire tourner avecw} 
clef à deux branches, en afluiel, 
fant Ja vis dans un étau, où #4 
üne mortaife, par une partie pla 
qu’on réferveroit au bout. Voÿés 
. Fig. 4 à la lettre Q. 4 


Mais il faudroit pour cela q LR 
vis fût-d’un bout à l’autre d’une 8%} 
feur bien égale , que fes filets fu 
très-également efpacés , & que 19% Ë 
vuide de l’écrou fût exattementh 
plis ce qu'on ne peut pas faire a 
ment : cependant un Profefleur 24, 
mand avec qui je fuis en correlfà, 
dance , aflûre qu'il l’a tenté avec À 
cès, en ajoutant aux conditions# 
je viens d’articuler, Ja précal} 
d'enduire la vis & l’écrou, d’un} 
tiere graffe non fluide, comme 1 J 
mêlé avec un peu de cire & CN 
d'olives. ml 

Si l'on veut faire voir ques : 

ex péri | 


< 


; ement de fi- 
Sure laiffe toujours fubffter la même 
? 


eura qu’à mefurer l’eau 


» Cela fe peut faire 
AVEC ces petites me- 


°e nous appellons 
Chalumeaux renflés R, & que l’on em. 


es barométrés d 


Peut les faire {oi-même. 


Seconde Expérience. 
Pour fe Procurer un f 


ampe, après quoi on 
A pliera une Patte de 8 pouces, de 
Tome” E E 


Î 
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maniere qu’elle monte parallelemel 
à Ja grande branche. 4. 

_Sj le tube a cinq ou fix lignes® : 
diametre extérieurement, à qu'il 30} 
un peu € ais , comme il le faudr0s 

our réfifter à la grande preffion A 
mercure dont il doit être chargé 
ne fera pas facile de le plier à la la 

e d'Emailleur ; on en viendra miéh 
À bout en le faifant chauffer dans Le 


pourroit s’écrafer à l'endroit d 
courbure , on pourra prévenir cet 


que l’on fera aifément fortir aPf4 
comme je lai enfeigné ; T. I. p. 224 
{Left plus facile de placer uné d 
onne d’eau dans la petite branch}, 
quand on la laifle ouverte pal} 
haut; mais comme il faut la bouc 
enfuite bien exatement, il arrive Û 
yent que l'expérience manque p* : À 
il feroit plus für de Ja fceller he je 
tiquement , fauf à l'emplir ave@4, 
peu plus de peine par la grande %% : 
che. On y parviendra en remp 4 
celle-ci entiérement, & €n rep 
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XPÉRIENCES. SI 
en faite l'inftrume 


nt couché dans une 
#uation Prefque horifontale & de 
Champ, la petite branche étant plus 

2$ Que la grande ; en fecouant un 
Peu & à plufieurs reprifes le fiphon 
fuivant fa longueur, on donnera à 
eau des impulfions qui lui feront 
déplacer l'air dont il faut qu'elle pren- 
ne la place , & quand une fois il y en 
aura jufqu’au milieu de la courbure , 
On pourra renverfer Ja grande bran- 


che pour faire fortir celle qui s’y trou- 
Vera de refte. | 


Quand :il eft queftion de faire voir 
Cette expérience d’un peu Join, au 
lieu d’eau Pure , on 


Une*teinture d'orfeille,ou fi 


cf doucement d'abord en petite 
quantité, les premiers volumes 
ec une grande Précipi- 
tion, chafleront devant eux des 

air qui Monteront dans la co- 


. 


» & qui, fi elles y refloient, 
Mettroient de l'erreur dans le réfultat 
€ l'expérience. 
| E ïj 


ge L 
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Il faut lier un fil fin & ciré fur li 
branche courte à l'endroit où cofm# 
mence la colonne d’eau, pour faifé 
voir, quand la grande eft chargée di 
mercure , que cette colonne toujouf 
également longue , ne laïffe appercés 
voir aucun figne de compreflion; O8 


ne doit jamais fe difpenfer de tenks 
ce fiphon attaché fur une planche; 
çaufe de fa grande fragilité : & l'O 
aura foin qu'il la dépafle un peu p4. 
en-haut , afin qu’on puife l'emplit #4 
le vuider plus commodément. 


Troifieme Expérience. 


+ Sx vous frottez la tablette de mal, 
bre avec de l'huile, il faut enlevés 
cette huile avec un linge en frottäl 
fortement, il ne s’agit que de faif 
naître un nouveau luifant , pour ré 
dre fenfibles les endroits où la bou 
d'yvoire aura touché. b 

Au lieu de ce luifant , on peut t6% 
nir le marbre en afpirant deflus , &2%, 
marques de la boule feront enco0% 
plus marquées ; il eft vrai que des p®4 
fonnes fcrupuleufes pourront foufs 
conner que les taches font produif4 
par une partie de la boule non appl 


IS : & quand on 
ES veut faire voir 


il faut incliner le 


> afin que l perfonne 
qui les regarde, 


rdée : 3° 
les Vibrat; n 


+ que toutes 
S, petites 


ou grandes | 


ù 1i] 
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dun même reflort ‘font ifochron€#, 
eeft-à-dire, de même durée. 4: 
La premiere de ces machines 6 
fort fimple ; elle eft faite avec un 
Janche épaifle d'un pouce, & dés 
a cinq pieds de long : fa largeur étouu 
de quatre pouces ;onena retranChe 
la moitié, à l'exception des deux 6%, 
trémités, où on l'a laiffée prefql 
toute entiere, & le refle a été chäss 
tourné , comme on le peut voir Pas 
la Fig. 6. Une corde de boyau d'un 
ligne & demie de diamétre , eft 53%, 
en D , & à l’autre bout elle eft regle 
comme celles des violons , fur Un 
cheville avec laquelle on la P%, 
tendre à volonté. Quand on la plis 
fortement dans le milieu de fa 22} 
gueur , elle va & vient pendant qu” 
ues inftans d'A en B, & bientôt ay 
Vétendue de fes excurfons dimif@}. 
& elles deviennent infenfibles: a 
peut faire cela beaucoup plus 226 à 
& avec une.corde bien plus fn98, 
c’eft pour être và de près. À 
La feconde machine a trois 5 
ties principales. La premiere €” ai, 
lame de fleuret AB , Fig. 7. long 
de deux pieds, dontla foie rédu”, 
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fix lignes de longueur eft formée en 
VIS L'autre bout Beft percé fur fa lar. 
SCur, pour recevoir la queue d’un pe. 
Ut cône de fer, qu'on arrête par-der- 
mere avec un.écrou, Cette lame pla- 
cée de Champ , eft parallele aune ta- 

tte chantournée CDE, qui fait la 
feconde partie de la machine ; elle y 
eft fixée à deux Pouces & demi d’é- 
lévation, pat le moyen de deux petits 
Piliers 4,F, de fer ou de cuivre, dont 

‘un eft taraudé Pour recevoir le gros 
bout du fleuret, & Pautr 
& enfilé fur la lame » eft 
ÉMeurer à deux pouces 
iftance du premier. 
Ont par én-bas deux 
traverfent la planch 
GUS par-deffous ave 
La tab] 


cle dont le centre 
Hance du point I. Cette rai 


1V 


fa longueur , on a divifé les deux p9 
tions able &de gauche en 104 
parties égales. Le chantournementls 
cette tablette eft arbitraire , chac# 


le peut defliner fuivant fon goût;1%, 
L- 4 re ? F af. 
il eft néceffaire qu’elle foit portée Pa 
trois petits pieds de 18 lignes ou del 


pouces de hauteur, qu’on pourra pl SE 


deflous avec la main, l’écrou qui 
fixer fur telle divifion qu’on voué, 
de la rainure, la piéce qui fait la tr 
fieme partie de cette machine. 4 
_ Elle confifte principalement d2% 
une molette de bois K, de 5 pou£# 
de diametre, & d’un pouce d'épas 
feur , fur l’une des faces de laqué 
on a formé un creux circulaire Of, 
lignes dé profondeur , un peu Le] 
large du fond que des bords, & qe 
Von a rempli de plomb fondu, de 4}. 
niere que ce métal s’y préfente fou°4) 
forme d’un anneau plat quia13 EL 
lignes de largeur. | 
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Dés qu'on voit que le plomb eft 
PF, on acheve de Ja refroidir prom= 
| ec de l’eau, & on le bat 


Vité qu’il occupe, 
Quand la piéce eft froide & fé- 
Chée , on la met fur le tour pour la 
dreffer & l'arrondir ; & lon y adapte 
Par-derriere une queue ronde, groffe 
comme le petit doist ; & terminée en 
VIS , après une partie life de à 81i- 
Ur : cette queue tra- 
Verfe l'épaifleur d’une Piéce dont on. 
y eftretenue 
ue. la molette 
"arrêter comme onle 

_ Veut. roms 
La piece 77 qui porte la molette , 
à par en-bas un petit’ bout de tenon 
Quarré , qui entre librement dans la 
TNUre CD: fans excéder l’épaiffeur 
€ la tablette ; & aU-deflous de cette. 
€ VIS garni d’un 


> MOYEnnant quoi 
9R peut porter & fi 
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milieu de fa largeur à la pointe du£s 
ne de fer qui eft au bout du fleufés, 
Il refte une quatrieme partie 49}, 
le profil eft repréfenté en N; L 
une piéce de cuivre ou de fer , qu 
3 bonnes lignes d’épailieur , & 
éftrefendue en fourchette par le Hs 
pour recevoir un crochet tOUrIE 
fur le point a. Cette piéce élevée 0 
perpendiculairement au plan delät} 
blette chantournée & attachée} 
dement , reçoit fur le mentonnet#} 
lame de fleuret , quand elle eft pe 
comme b d I,& le crochet qu'on 4% 
fe l'y retient, pour donner la lib} 
de placer la molette fuivant ques, 
ge l'expérience. g à 
Ayant donc ainfi arrêté Îa je 
élaftique , on placera la molett#}}. 
chiffre 2 , ne laiffant entre elles 44. 
des efpaces de la divifion; on Hé, 
le crochet pour laifler partir 4, 
fost, & la petite mafle coniqué4 
eft au bout, venant frapper le PS: 
y fera un trou proportionné à Jan 
ce que lui donne fa vitefle. ÿ. à 


commencera Ja même opération fé 


avoir reculé la molette de mél} 
qu'il y ait deux efpaces entre 


| ; 
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le bout de la lame : mais avant de l14- 
Cher celle-ci, il faut faire un peu tour« 
net la molette, afin que le fecond 
COUP ne frappe point au même en- 
droit qui a reçu le premier. | 
n reculant ainf la molette de plus 
en plus, & ayantfoin à chaque épreu- 
ve de la faire un peu tourner fur fon 
centre, On aura fur le plomb, une fui- 
te de trous qui feront voir par leurs 
différentes grandeurs, que la viîteffe 
du reflort eft accélérée dans fa pre- 
miere demi-vibration, & qu'elle va 
en diminuant enfuite jufqu’à la fin de 
la feconde demi-vibration, 

Parmi les machines employées 
dans la troifieme Leçon ÿ'en décrirai. 
une qui fert à mefurer les frottemens » 
fa principale piece eft une rouc de 
métal non dentée » Quitourne alter 
Nnativement en deux fens Contraires ; 
par le moyen d'un reffort fpiral , au- 
quel fon mouvement eft aflujetti. Je 
me fers de cette machine pour faire 
-Voir que les vibrations d'un même 
effort font ifochrones entre elles s 

Car les ayant une fois réglées pour 
fuivre les ofcillations d'un pendule à 
écondes, (en y Parvient aifément en 
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faifant gliffer d’un côté ou de l’autfé 
le reffort, dans la fente qui lui fert dé 
point fixe ), Je fais remarquer qué 
celles qui ont le plus d'amplitude 
comme celles qui en ont le moin$t 
confervent toujours la même duré® 
Je dirai au fujet de la fixieme Leçon 
comment on peut fe procurer :aifét\ 
ment,un pendule qui bat les fecondés 
VERs la finde la feconde Leçof 
au fujet de l'odorat, il eft dit que c£ 
‘fens a pour objet des particules e% 
trémement fubtiles & prefque tou“ 
jours invifibles,qui nagent dans l'air # 
qui s'introduifent avec lui pour affec’ 
ter lorgane ; on peut prouver l'exif 
tence de ces corpufcules odorans,ef 
les uniffant dans l'air avec une autté 
matiere invifible comme eux. . 
Mettez plein une cuiller à caffé d’ef 
prit volaul de fel ammoniac dans I 
fond d’un verre à ratafia, & s'il fait 
b'en‘froid , faites-le un peu chauffef 
devant le feu ; préfentez à quelquéÿ 
pouces de diftance au-deffus du verre 
une petite bande de carton enduité. 
de cire, que vous aurez nouvellemefñf 
trempée dans l’efprit de nitre. AlO!S 
vous verrez autour de ce corps #1£ 


» 
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“ mée blanche & épaifle , qu'on n’y 
“*Pperçoit point quand on le porte 
“ailleurs qu’au-deflus du verre. 
…, la précaution de tremper la petite 
Vband i 
“tai | qu’on 
» NE peut venir que du vo- 
au] urineux qui rencontre dans l’ 


Pour ainfi dire 
«Prit corrofif dans | 


Pour l'en garantir, . 


C OMME il faut en enfeignant laif. 
. °T le moins qu'il eft Poffible de pré- ; 
Ux conteftations , pour ré É- 
Expérience propofée par New. Ë! 
ployer deux 
lomb égales en diame- 
de les maffes foient fort 


: En faifant mouler l’une 


I. Seétions 


PLLFg.x LA machine dont on fait y 
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pleine & l'autre creufe par un FOR 
Meur. Car alors fi par deux cho, 
femblables , la plus légere eft pouf 4 
plus loin que la pie pefante , on pé 
pourra plus attribuer cette digérel 
ce à une moindre réfiftance de la P° 11 
de L'air, puifque les volumes dei 
fluide qu’elles auront à déplacer po. 
commencer à fe mouvoir,feront ége 
our toutes les deux. d.: 
La boule creufe doit toujours a10) 
affez d’épaiffeur pour n'être pas 
foncée pâr les chocs qu’elle auf? | 
fouffrir ; il faut lui en donner C4 
lignes au moins ; & afin qu'il ÿ f 
une grande différence entre les 5; 
fes, on pourra donner à l'une 
l'autre environ trois pouces de 4j 
metre , & fe fervir pour les cho 
d'une balle de moufquet fufpeélsy 
par un fil. La boule creufe pourf# Fe 
faite parle Ferblantier, qui embo/4; 
deux calotes , & qui les foudera D 
{us bord. | | 


Premiere Expérience. 


dans cette expérience eft comp { 
1°, d’une caïlfe entiérement 04 


LS 


SUR Les ExPÉRIENGES. 63 
Par en-haut > Qui peut avoir 28 pou- 
Ces de longueur , 9 pouces de lar- 
peur, & 6 à 7 pouces de hauteur : au 
ni de pofer à plat & immédiate- 
SA ur le plancher, elle eft mon- 
Haut deux traverfes attachées au 
tree & qui dépaffent de part & d’au. 

8 largeur d'environ deux pouces. 
&. Parties excédentes font percées 
bois. tudées Pour recevoir 4 vis de 
lon, 2 à 10 lignes de diametre & 
def He de 4 pouces, par le moyen 
mad Elles on peut aifément caler la 
Pou. € & mettre Ja caiffe de niveau. 

it la rendre fable & empêcher 
quel] Pr 
ne foit endommagée par les 
dans. US qui doivent tomber de- 
dej,” °n la remplit en partie avec 
&ble être non humide > OU avéc du 


L 


feur jeure, leur largeur & leur épaif- 
Ur Q ae Se 

€ arbitraires, mais il faut 

dir gr. ent affez folides pour fe te- 

lon 53 & ne point vaciller. Et fi 

Din Ep VOit que la machine ait be- 

Se fouvent tranfportée, on 
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les affemblera par en bas, de maniet! 
qu'ils pue fe démonter. | 
3°. Les deux montans entaillés en 
haut comme À & B, PI III. Fig. 1° 
entrent dans les deux fourchettes d'u 
ne traverfe CD, & y font retenus p# 
deux chevilles de fer que l’on petf 
ôter quand on veut. Au-defus d£ 
l’entaille 4, l’un des montans eft pef 
cé à jour pour recevoir une poulie À 
“qui déborde un peu l'épaiffeur 
bois : & l’autre B, percé à pareil en* 
droit, reçoit le bout du manche d’üf 
marteau F, que l’on retient par-def° 
riere avec un écrou ou avec une Cl# 
vette : ce marteau eft fait d'yvoire! 
de buis, ou de quelque autre bof 
dur , & fon manche eft une verge dé. 
métal qui fait reflort, & qui excede 6 
deux pouces l’épaifleur du marte4 
après lavoir traverfée : on peut 
fervir pour cela d’un bout de fleur 
La traverfe CD eft percée à joU! 
au milieu de fa largeur : l’ouvertuf® 
a 4 pouces de long fur un pouce # 
demi de large ; & fa longueur eft paf 
tagée en deux parties égales, par un 
lame de métal de 3 à 4 lignes de l2f 
geur & pofée de champ. Sur cer 
Ja” 


= 
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°me G, fe pofent les deux billes dy- 
Voire que l’on fait tenir l’une à l’au- 
NE avec un grain deicire molle, & 
dontle diametre doit être un peu plus 
FUt que Ja largeur de l'ouverture où 
êlles ont placées , afin qu'elles puif- 
va tomber très librement, lorfqu’el. 
Viendront à fe quitter. 
de Marteau eft placé fur la longueur 
s €Ellort qui lui fert de manche, de 
Panere qu'il répond diretement à 
le 2 des deux billes.Et quand on veut 
& Ar levé, on fait repofer le bout 
de dent de la lame à reflort fur Ja 
te à d'une piéce k, qui tourne fur 
ven. “Uémité inféricure par un mou- 
ter tt de charniere , & qui venant à 
on Par le bout d’en-haut ‘ quand 
lie "€ le cordon qui pañfe fur la pou- 
fe fait échaper le marteau qui va 
€r Ja bille. 
Peur  °0 ne veut pas, ou fil on ne 
telle PS fe Procurer une machine 
fera que Je la viens de décrire , On 
Moi Expérience dont il s'agit avec 
Moi d'appareil 3 & ellen’en fera pas 
de gs COncluante : car l'effentiel eft 
Plus ere tomber l’une des deux billes 
“vite que l’autre , en ajoutant une 
Tome Fr. F 


| di 
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nouvelle impulfion à celle de fa p£ 
fanteur ; il fuffit pour cela de tenff 
d’une façon quelconque ces det” 
corps joints enfemble , comme je l# 
dit, à une certaine haüteur, & de fraP! 
per fur l’un des deux avec un mail 
let. Les billes d’yvoire peuvent aus 
fans aucun inconvénient être remplé’ 
cées par des boules de quelque b0! 
” dur & un peu lourd , comme du bu“ 
du gayac, &c. je 
cms Pour donner aux Commenci 
ll. des idées nettes du mouvement l0£ 
sx, & de fes propriétés, je me fers quel 
quefois des moyens fuivans. Pr 
AB, Fig. 2, eft une régle de bo: 
large de 3 pouces, fur 3 pieds & del, 
de longueur, ayant trois poulies, de}; 
à fes extrémités & une troifieme 4, 
fx pouces de diftance de B , lefqu®, 
les tournent enfemble parallélemt! 
au plan de la régle, & environ à! 
demi-pouce au-deflus , par le moÿ°., 
d’une corde fans fin qui embrafe£;, 
les des deux bouts 4, B, après aW% 
fait un tour entier fur la troifiem£, 
L’axede cette derniere poulie P/ y 
longé d’un pouce au-deflus de fa che 
pe ; eft limé en pointe quarrée P°” 


_ 
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“Cevoiruneboule d, de 2 ou 3 pou- 
as de diametre , qu’on peut faire in= 
Gikéremment avec du carton ou avec 
être 3252. Mais dont la furface doit 

Ie divifée en 4 parties égales, par 
TR Cercles qui fe croifent aux pô- 
pe & ces parties font diftinguées par 

$S couleurs différentes & par les chi- 
es 152,3 ,4. 
fe tégle peinte en blanc eft divi- 

Par pouces depuis À jufqu’en C, 
x la corde fans fin eft enfilée une 

Olllette groffe comme une mufcade, 
teste Piece lenticulaire E, teinte en 
tre Où en rouge, ou en quelque au 
orge leur tranchante ; en pinçant la 

en B,&la tirant vers le point 4, 
&r “It avancer la boulette E vers C, 

à donne par-là l’exemple d'un 
fe Tement local, c’eft-à-dire, qui 
Van P er d’un lieu dans un autre fui- 

la direétion AC. 
fit gout ôter toute équivoque, on 
qu Marquer que la boule D, quoi- 
elle ne 


que de fe:mouvoir réellement, parce 


a Ne de fes parties 1,2,3, 
les *?! fucceflivement par tous 


Points d’un cercle. y 
< F 5 
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Enfin en tenant la longueur de {2 
régle dans-différentes pofitions paf. 
rapport au plan d’une table , tandis 
qu'on fait mouvoir la boulette ou 18. 
lentille E, on fait entendre ce qu£ 
_c’eft qu’une direction parallele, pef* 
pendiculaire , ou oblique. :. | 

Vorci un autre moyen par Jequéh 
on rend fenfible la vîtefle di mou 
vement. ABC, Fig. 3. eft une tablet” 
te qui a deux pieds de longueur ; # 
16 pouces enfon plus large : comm 
il n’eft guères poffible de la faire d'u 
ne feule planche, & que. d’ailleuf 
elle feroit fujette à fe voiler, on fef# 
bien de la contenir par une emboîti 
re Atx:larive AC éftdroite, &lé 
deux qui font de part & d’autre €! 
retour d'équerre , le font auf ju 
qu’à la diftance de fix pouces ; le reli£ 
cit.chantourné: arbitrairement. | 

CD eft la place d’une bande dé 
métal , qui porte par un bout u2£ 
efpece de potence, compofée d'un 
bande plate F, & d’un baluftre 6? 
dônt le Ar d’en-bas el prolong” 

ar une vis aflez longue por travef 
l'épaifleur es vers gêne 
ferré par-deflous avec un écrou: l'a 


EL 
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tre bout de la bande E eft arrêté pa- 
rei lement Vers C, avec une vis dont 


“à tête » eft furmontée d'ure pointe 
MUpivot, Les deux bandes EF, font 


allelesentre elles. La diftance de 


9€ à l’autre eft de 3 pouces & de- 


. b® du centre du baluftre au pivotE, 
y à 3 Pouces un quart, 
nt. 4 & vers B, à un pouce de 
di ance du bord de Ja tablette. font 
levés far des petites platines de mé- 
al deux autres baluftres , commelI, 
AS Pouces & demi de hauteùr, fur 
uels s'arrêtent les deux bouts d’u- 
me defer H, par le moyen de 
Eux boutons à vis Î, Qui en traver- 


» 


| Pa Pépaiffeur , & dont chacun a fon 


C OÙ 'taraudé dans l'axe du baluftre. 


men lème qui eft large de 4 lignes, 
ee à guères qu’une d’épaiffeur ,, & 


€ eft 


tournée en portion de cercle, 
dont le P 


fayon eft de 21 pouces. 
eftune autre lame de fer droi- 


ddl Paille d’une ligne & demie , fur 


ef € large dans toute fa longueur qui 
ter 21 pouces un quart ; fans com- 


à a 0 tenon par Jequelelle.eft jointe 


Mgles droits & à demeure , avec 
8e K de même métal , difpofée 


” 4 
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pour tourner entre le pivot E & unË£ 
vis pointue qui a fon écrou dans lé 
paiffeur de la piece F, de forte qué 
quand tout cela eft affemblé & mis eh 
place, la lame droite par fon extféf 
mité L parcourt la portion de ces, 
cle H, & ne peut en fortir, à caul£ 
des deux boutons qui terminent 
deux baluftres placés en 4 & en B. 
Le mouvement fe fait de B en A! 
par le moyen d’un reflort N, fixé paf 
une vis fur le balufire G , & formé € 
fourchette, par le bout qui touchif 
l'épaiffeur de la lame, afin qu’elle n°, 
lui échappe point. Pour rendre 
mouvement plus facile , on pratiqu® 
en L,une roulette de cuivre taillé 
en lentille , & dont la circonféren 
déborde à peine l’épaifleur du fer; 
l’on adoucit le choc qui fe fait co” 
tre le bouton du baluftre 4,en retra 
chant une partie de la largeur de 
lame pour y placer un reffort o 3 © 
qui s'exécute aifément en y réferv 
un petit talon en queue d’arondé? 
u’on chaffe un peu à force dans u. 
entaille de même figure , qu’on 4 
au bord de la lame. On pourroïtr, 
on l’aimoit mieux, placer le refl® 
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4U bouton. Voyez à la lettre Q cette 
Partie développée en grand. 
, Sur la Jame LM font enfilées deux 
oetes de cuivre qui font bien ajuf- 
tées à fa largeur , & qui s’accommo- 
Ent encore mieux à fon épaifleur, 
9Yennant 2 petits reflorts platss,s, 
AU rendent infenfbles les inégalités, 
ti y en a: ces boëtes s'arrêtent où 
lon veut par une vis de preflion P, 
& elles portent en-deflous un petit 
Pour de tuyau quarré, qui reçoit une 
8e de fer de même forme au bout 
€ laquelle eft fixé un marteau ou 
Mallet : cette derniere piece peut 
MOnter, defcendre & s'arrêter par une 
Sr; qui prefle fur la tige. 
den tOujours fait ces marteaux avec 
l'yvoire ,& c’eft le mieux : néant- 
CIS on les peut faire avec quelque 
O1 dur & pefant. Is font cylindri- 
“es, ils ont chacun un pouce de 
-Metre & autant de longueur, afin 
Ils foient de même poids : la face 
rieure , c’eft-à-dire , celle quire- 
Sarde le bord AC de la tablette, doit 
_ € plane, l’autre peut être arondie 
(1 On veut : mais il eft néceffaire que 
* üge ou Ja queue foit attachée aux 
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deux tiers de la longueur , en allant 
d'avant en arriere , afin que la face 
droite qui doit frapper, réponde pré 
 cifément au bord A B de la tablette 


IT faut marquer fur Ja tablette deux 
arcs de cercle, dont l’un foirune fois 
plus près que l’autre du centre C, GE 
les divifer en parties égales ,afin qu'il | 
s’en trouveune fois plus dans le grand. 
que dans le petit. Cette divifion doif 
être faite avec une couleur qui trans. 
che beaucoup fur, le fond ; ce fera" 
Par exemple , avec du noir, fi la ta 
blette eft peinte en blanc : avec du 
rouge, ou avec de l'or, fielle eft ver 
NICE en noir, &c. \ 

Pour faire ufage de cette machines 
la verge droite L M étant parallele 
au bord 4C de la tablette > VOUS af. 
rêterez les marteaux, l’un vis-à-vis du, 
chifre 4, & l’autre vis-à-vis du chifre 2: 
Puis ayant tiré le bout vers B, 
vous l'abandonnerez à l’impulfion dé 
reflort qui raménera la verge & Lol 

: : € 
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8e qu’elle porte à l’endroit d’où vous 
l'avez tirée, Ce qui fera voir 1°. que 
Chaque marteau à de la viteffe, puif- 
il parcourtun certain nombre d’ef. 
Paces dans un temps donné, c’eft-à- 
dire dans le temps que la verge de 
s'emploie à fe mouvoir de B vers 
‘2°, Que l’un des deux marteaux a 
. Me vitefle double de l’autre, puifque 

ns le même efpace de temps , il 
“IC Un trajet double du fien. 

“te machine fert dans plus d’une 
Icafon 3 On verra dans la fuite , 
Ourquoi j'ai appellé marteaux » les 
Maffes Cylindriques, qui font portées 
Par la verge L M. MAS | 
N peut avoir des expériences à 


aie fur la quantité du mouvement : 
t 


fs. l'eftimation des forces , en fe 
“IVant de corps fphériques, que l’on 
Fe tomber de différentes hauteurs , 
ke des Matières flexibles ; €n Variant 
ln fes » fans rien changer aux vo- 
Com. VOiCi une machine qui fera 
- bon. 0 en pareils cas , & qui eft 
d ne encore pour d’autres ufages 
Ontje ferai mention par la fuite. 
“tte machine. a pour bafe une 
"AB (PL IV. Mo 1) L dix 
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huit pouces de longueur fur huit de … 
largeur & environ cinq de hauteufs 
les mefures étant prifes en dehors : 6. 
D, font deux traverfes chantournées 
qui fervent d’emboïtures au fond de 
la caille , & qui excédant depart & 
d'autre fa largeur , font garnies 
quatre vis de métal ou de bois, avec, 
. Jefquelles on cale & on met den” 
veau la machine. pe: 
Les bords fupérieurs de Ja caille. 
font recouverts par un cadre plat” 
d'un pouce d’épaifleur , qui y eft at, 
taché folidement ; les bandes qui f0ft 
ment ce cadre, doivent avoir au mOi 
trois pouces de largeur, & leurs bords. | 
extérieurs formés en quart de ronds 
n’excédent que d’un demi pouce 
pourtour de la caifle , de forte qué 
celle-ci ne refle ouverte par en hat 
que d'environ trois pouces fur fa la 
geur , & de quinze pouces fur la lOM 
gueur. | 2x 
© Sur les petits côtés du cadre , s'élét. 
vent perpendiculairement deux 60. 
lonnes quarrées de quatre pieds dé 
hauteur & dont chaque face à quin# 
lignes de largeur : ces deux pi? | 
doivent être faites, d’un bois cho!” 
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ss {uffifamment {ec , afin qu’elles ne 
© déjettent point; & il faut les cali- 
 &€r fur toute leur longueur , en les 
… Ufant pañfer jufte, l’une après lPau- 
> Par un trou quarré fait avec 
“On dans une feuille de métal , ou 
* dans une plancherte de quelque bois 
"me & bien coupé. 
Ces colonnes ont à chacune de 
ÆUrs extrémités un tenon , dont une 
ie (celle qui touche la portée ) 
êl Quarrée , & l’autre arrondie , & 
lormée en vis. Par en bas elles tra- 
Erfent lépaifleur du cadre , & font 
“Trêtées en-deffous folidement avec 
Écrou : par en haut elles font 
Sues dans les deux bouts d’une tra- 
MRC, & rétentes pareillement avec 
“ Écroux ; cette traverfe eft une 
… Pièce droite , large de trois pouces , 
fur née d’une moulure fur fon épaif 
Ene. qui eft de quinze à dix-huit li- 
tele ; la diflance des trous doit être 
ons" nt mefurée , que les deux co- 
Paye demeurent bien paralléles en- 
Elles, 
en de Peut rapporter des moulures 
le Ut & en bas des colonnes pour 
ner & pour rendre l’aflemblage 


Gij 
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plus folide ; mais il eft néceffaires 
que d’un côté ou de l’autre cela fe 
fafle par une piece enfilée fur le te- 
non , & qu'on puifle ôter quand on 
voudra, pour faire entrer la traverfe 
mobile dontje vais parler: il eft plus 
à propos que ce foit par en haut : on 
peut aufli donner aux écroux , au= 
deflus de la traverfe G, qui eft fixes 
une figure qui faffle ornement. ‘2 
.. HH, eft la traverfe mobile , qui 
doit gliffer fuivant toute la Jongueuf 
des colonnes , fur lefquelles elle eft 
enfilée ; elle eft faite d’un bout de 
planche épaifle au moins de dix lis 
gnes , elle eft plus large au milieu & 
vers les deux bouts , que dans le refl@” 
de fa longueur : quand on y aura fait 
les ouvertures dont je vais parler , On 
verra de refle combien de bois il con’ 
vient de laïfler autour ; & le chan* 
tournement eft arbitraire. | 
K , eft un trou rond & à jour qui 
n’a que la grandeur néceffaire pouf 
laifler pañler une boule de dix-huit 
lignes ou environ de diametre , fans 
la gêner dans fon pañlage : le bof 
fupérieur efl garni d’une pince rondes … 
dontles deux branches qui font dr0H 
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és , fe meuvent autour de deux vis 
Placées en 2i3; l’aétion d'un double 
reflort attaché en L, tient les deux 
CtOïffants qui forment la pince ,un 
PEu plus ferrés que l'ouverture du 
Ou; mais cette pince s'ouvre plus 
.£rande que lui quand on prefle les 
CUx branches M, M; parce moyen= 
* On place une boule dans le trou 
K, & On Îa fait tomber quand on 
Veut, 
La pince dont il s'agit ici eft de 
HMS on peur la faire avec deux 
8ndes de cuivre d’une bonne ligne 
“Pa fleur, placées de champ , afin 
de leur Jareur porte fur la boule, 
Que les branches M, M, laiflent 
Plus de prife aux doigts ; on y fou- 
ra deux petites pieces , que l’on 
“ICera pour recevoir Jes vis II; 
HASMOrCeL; doit être d'acier où de 
lvre bien écroui, 
bi] Ux deux bouts de Ja traverfe mo- 
des font des troux quarrés, garnis par 
Le LS d’une bande de drap collée fur 
IS, pour rendre le mouvement 
© piece plus jufte & plus doux : 
3.27» font des vis de preflion avec 
éfquelles on l’arrête à la hauteur 
Gi 


- 
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qu'on veut. Pour empêcher que ces 
vis ne marquent les colonnes aux en+ 
droits où elles preflent, on peut den 
leur côté prolonger les trous de deux 
lignes, & remplir ce vuide d’un petit 
quarré de bois dur , qui fera collé 
contre le drap ; afin qu'il ne puifle u 
pas tomber de fa place, & qui fera lis 
bre d’ailleurs d’obéir à la preffion des 
vis, & de la tranfmetre par toute là. 
largeur de fa face, 
Chaque colonne eft divifée paf 
pouces dans toute fa longueur, en% 
comprenant l’épaifleur du cadre fuf 
lequel elle eft pofée , & la moulufé” 
dont elle eft ornée par en bas, deu 
forte que fi ces deux épailfeurs prifés 
enfemble donnoient deux pouces 14 
on prendroit encore £ pouce fur BB 
colonne & l’on marqueroit cette pré 
miere divifion , du chiffre 3. On dis. 
vife de même les deux faces de ch#" 
que colonne qui font paralléles à 2 
longueur de la caiffe ; par ce moyEl 
là on voit commodément à quelle 
hauteur on arrête la traverfe mobiles 
& on le laïffe voir en même-temp5" 
aux perfonnes qui font placées pa, | 
devant pour voir l'expérience : fi 4 


a 
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Machine eft peinte ou vernie en noir, 
1 faudra mettre en blanc les faces à 

ivifer, afin que les traits & les chif- 


_ es sy diftinguent mieux. 


ÿ a dans la caifle un tiroir qui 
Va d’un bout à l'autre, & dont le fond 
8 fept à huit lignes d'épaiffeur : il. 
Ébgarni en dedans de deux baflins 
londs P. qu'on peut faire de fer- 
line; ils font auffi hauts que le ti- 
Or eft profond, & leur diametre eft 
S deux lignes plus petit que fa lar- 
Sur, Autour du centre , on a foudé 
2 virolle qui a un pouce £ de dia- 
pete» & qui eft aufli élevée que les 
- Ord du baflin ; elle eft remplie par 
à Morceau de bois tourné , qui eft 
Percé au milieu ainfi que le centre 
U bain | pour recevoir une vis à 
oreilles Q q, dont l’écrou eft noyé 
08 l’épaiffeur du fond du tiroir. 
el A remplit l’efpace circulaire, qui 
être la virolle & le bord du baffin 
Nee elaterre glaife détrempée mélée 
malle égales avec du fablon , bien 
Mée afin qu'elle foit d’une con- 
He uniforme , & affez molle pour 
trés-flexible, fans cependant s’at- 
SE aux corps qui la touchent ; 
Giv 
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lon prévient encore ce dernier effet. 
en Ja fdupoudrant avec du fablon fé*" 
. ché &tamifé. 2 

Les deux baflins ainfi chargés font, 
placés de maniere ; que le tiroif 
étant plus ou moins avancé dans l& 
caifle , chacun d’eux fucceflivement 
préfente fous la chûte d’une boule 
partant de la pince , le milieu de pefs 
pace qui eft rempli de glaife; & afin 

ue cela fe fafle plus fürement , on 
met la caifle de niveau en. la calanf | 
avec fes vis; jufqu'à ce qu'un fil d'& 
plomb partant du centre du trou K» 
réponde précifément au point r. OM 
a pour cela une petite mafle o , deu 
plomb ou de cuivre terminée el 
pointe par en bas, & fufpendue à ui 
fil qui pañle par le centre d’une roms 
delle de bois R , qui entre jufte &. 
à feuillure dans le trou K , par la fui 
ne inférieure de la traverfe mobi 
e. | 

Tout étantainfi difpofé, s’il échap… 
pe une boule de la pince , elle tom” 
bera directement fur le point r , & 
fera un enfoncement : & fi l’on fait 
tourner le baflin d’une quantité fuff” 
fante , {ur la vis qui eft à fon centfés | 
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? même boule ou une autre , qui 
tombera de même, viendra faire fon 
tnfoncement à côté ; & ces enfonce- 
1EntS pourront femmefurer & fe com- 
Parer entr'eux , parce qu'ils font pro“ 
TS par des corps réguliers. 
pour rendre ces comparaïfons plus 
8cules , il eft fouvent à fouhaiter de 
Jvoir varier les mafles fuivant des 
Jantités connues , en laiffant les vo- 
mes toujours les mêmes , & cel. 
Frs l'on parviendra de la maniere 
lVante, 
ptites un modele de bois T, qui 
de 3n peu plus qu'un hemifphére 
Vingt lignes de diametre; & fi vous: 
ÊZ deflein defaire trois boules, que: 
sn Ondeur vous fournifle fix pieces 
_ Fvre jaune. 
en pignez ces pieces deux à deux , 
lan ent fur le bord extérieur de 
ETS une vis (deux ou trois filets 
Prenant à & dans l’autre un écrou , 
‘ru mefures de maniere que 
lbs : ion fe trouve à l'équateur de 
pi Ule : arrondiflez bien ces deux 
d Le ainfi jointes, & poliflez-les ; 
men © AU'étant finies extérieure= 
“At ; elles forment une boule d'um 


111. 
Lecço 


Tlscaien, pouces de longueur fur fix : de laf 
Aittse Te . pe 
PI, IL, Fig, GEUT & Cinq de profondeur , les 4 


4 


t 
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plomb, autant qu'il en faudra pa ni 


pouce + de diametre en tout fens: … 

Alors féparez les deux hemifphés 
res, & les ayant remis fur le tour l'u 
après l’autre, diminuez-les de mati®s 
re en les creufant; jufqu’à ce que vols 
les ayez réduits au poids que vol# 
voulez donner à votre boule. Side 
deux pieces reftant pleines faifoiens, 
encore une boule trop légére ; vols 
pourrez les creufer & y couler €b 


remplir vos vues, 

Dans le cas où l’on ne pourtoh 
pas {e procurer les pieces de fonts 
dont je viens de parler, on pourfOh 
y fuppléer, en tournant des boules 
d’une feule piece avec du buis , & K 
les perçant enfuite pour y faire entré 
une quantité de plomb convenable 4 
rapport qu'on voudroit mettre entl 
les mafles, 


Premiere Expérience. ; A 
LE baquet ou lauge dont on fi 
fert dans cette expérience a dix-eps 


fures étant prifes en dedans. Cerf 
piece eff faite de planches affemblée”. 


- 
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elle ef ornée de moulures en bas & 
Ch haut, & ces ornements font tels 
AU on veut les'faire, 

a largeur de cette auge eft parta- 
&ée en deux parties égales , par une 
loifon qui va d’un bout à l’autre ; 

l'une des deux deftinée à conte- 
| sis de l’eau, eft doublée de plomb 

Miné, avec une virolle de cuivre 
Utraverfe le fond , & dans laquelle 
nr Jufté un bouchon de même mé 
> AU'on Ôte quand on veut faire 

Couler l’eau, 
2 cloifon, au milieu de fa lon- 
fur porte une double potence , 
Ont les bras 4, A, Fig. 4. PL. II. 
qui formés d’une feule piece afflem- 
run montant B, qui eft ou- 
a en fourchette par en bas , pour 
ke ler lépaiffeur de la cloifon : 
jh. Menfions de cette piece fe ré- 
Sent fur celles de deux pendules de 
41, qu'elle doit porter. 
Por un de ces pendules eff com- 
be I d'une boule de cuivre ou de 
| db; qui a neuf à dix lignes de 
t Metre 5 & d’une verge de mé- 
RE d'un pied de longueur , & dont 
drgeur > qui eft de deux ou trois li- 


» 
\. s 7 
84 AVis PARTICULIERS: ‘à | 
gnes, eft dans le plan des ofcillation” 
que doit faire le pendule, … # 
= I eft convenable de faire cets 


2 


verge avec du cuivre ; comme €b 
doit être fouvent mouillée , elle #4 
roit trop fujette à fe rouiller, fi 008 
failoit avec du fer ; maisil faut € 
pêcher. qu’elle ne plie trop aifém 
à droit ou à gauche, ce qui ff 
toucher la boule, ou au côté du 
quet , Ou à la cloifon du milieu 
pour éviter ce mauvais effet, vefs 
deux tiers de fa longueur, cette VE 
fe partage en deuxbranches , qui Y0® 
S’affembler dans un petit cylindre 8 
deux pouces + de longueur , qui t0 
ne entre une petite pointe fixée 
montant de [a double potence” 
une vis pointue , qui traverfe lé 2% 
xon À. 4 

Ce qu’il y a d’effentiel dans © 
machine, c'eft que les deux pende 
foient parfaitement de même Î 
gueur, & les boules de même ! 
feur ; & quand on fait l'expérien” #7 
il faut avoir l'attention de les élé4, 
toutes deux à la même hauteur »! 
que l’on fera aifément, en les fa) 


toucher au pétit côté du baquet 2 
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ec lES Jaiffer aller auffi toutes les deux 
À Même temps, 


Seconde Expérience. 


" É Mouvement horlogerie don am 
ph Sert dans cette expérience , a II. sea. 
Plus d'un ufage : celui quels PTE Frs 
Wicipalemenr deftiné ; C’eit à prou- 
pags. néceflité de l'air pour la pro= 
4 Ron des fons 5 ainii je pourrois 

Ge iérer la defcription > Jufqu’à ce 
qui en fois à celle des inffrumens 
te Trtiflent la machine pneumati- 
he Mais comme cette Partie fera 
Lee ; il n’y a point d’incon- 
td’antici per fur elle dans cette 
n, 
Par. OUage eft compris éntre deux 
y pes fctangles decuivre H, I Pl 
Ces q À QUI ont chacune quatre pou- 
kr cs Ongueur fur deux pouces + de 
te Ra affemblées parallélement en- 
$neç 4. Par quatre piliers de treize li- 
Soins °gueur , placés aux quatre 

La tenus avec des goupilles. 
& 4 Premiere Piece eft un baril- 
& de h © Vingt lignes de diametre 
Conti. Ut lignes de hauteur > qui 
‘nt un feflort de pendule > & 


er 
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qui porteune roue defoixante 8: dou 
dents ; fon axe traverfe de part ® 
d'autre les platines avec des portées. 
. qui le contiennent dans fa place. © 
a formé fur la partie de cet axe 9 4 
excéde la platine H, un quarré de 
porte une roue de neuf lignes de d'# 
metre , taillée enrochet, dont la dé? fà 
ture répond à un levier à reffort 2. 
cliquet, comme cela fe pratique al 
montres & aux pendules ; le roC : 
eft retenu par une oupille qui t# 
verfe le quarré, & le bout de cel 
ci qui excéde , reçoit une clef ass 


laquelle on monte le reffort du D 
rillet. "LAE 
La roue du barillet s’engrene du, | 
Un pignon de huit aîles , & fait t0U, 
ner hne roue B, qui a foixante den!” 
celle-ci, s'engrenant dans un pige 
femblable | mene une troifieme 10 
C; dei met en mouvement la vis 
n ° | ( 
L'arbre de cette vis tourne en” | 
deux coqs E , f, qui font fx. 
l'une des platines : & après avo "à 
verfé celui d’en haut , il reçoit, 
canon G, de cinq à fix lignes de we 
Sueur , qui eft fendu pour faire F 


SU 

d' Cette derniere piece eft compofée 
to € traverfe qui a quinze lignes de 

| tes SUCUr, & qui porte à fes extrêmi- 
fon UX petites platines de Cuivre 
el] Minces de neuf lignes en quarré? 
gg. Ont montées fur des petites ti- 
lots Andes , Qui doivent tourner avec 

fe pnent > ln de recevoir alfément 
RpReUOn qu'on voudra leur don- 
°V lé à garder en faifant leurs réz 
Le ons, Pour cet effet, la traverfe 
fr p. EE formée de deux pieces l’une 

; begoitre, & qui font rivées enfem- 
lime - 1€ Canon G; durefte ces deux 
Ca > JU'on a battues 4 froid , our 
Parent lre élaftiques ; tendent à fe fé- 
£ou ll £lles font fappellées par les 
dé à on QUi retiennent les tiges , & 
Mange e frottement qu'on de- 


RLES EXPÉRIENCES. 87 
fixé au milieu du volant K 


te ait lignes de diftance du cens 

barillee 4 , s'éléve une tige M 
he Pa un bout en dehors de Ja pla- 
ide. POrtant par l’autre un tim- 
vi gt lignes de diametre, ou 
ù pe 4 telle hauteur > que les aîles 
Ant X 7, Puiflent pañer libre. 
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ment deffous ; & elle eft courbée dé. 
maniere quelle ne le touche qu'a? 
centre, & qu’elle: faffe répondre cettf 
partie , au milieu de l’efpace qui el 
entre les deux platines, commeil elt | 
repréfenté par le profil de la mach# 
ne. 
À côté de la tige du timbre , &U 
peu plus près du centre du barillet# 
eft fixée une cheville d'acier de fePf 
à huit lignes de longueur , qui ga 
vance dans l’intérieur du rouage » © 
{ur laquelle tourne librement un € 
non de cuivre, qui porte le marte4” 
N. Audeflus du canon, la tige du m£ 
reau n’eft qu’un fil d’acier bien dJaf 
tique, qui eft courbé vers N, pois 
faire frapper la mafñle au milieu d 
timbre ; Où pour mieux dire , 4 
que la mafle fafle fon excurfion dan 
le diametre du timbre. Mais à l'E” 
droit où cette tige joint le can0P* 
il y a un renflement, & au-defl0 
une queue o taillée en virgule, P*. 
le moyen de laquelle 1# roue B ; 4° 
eft garnie de douze chevilles , fait 
vér le marteau autant de fois » € 
faifant fa révolution. , 
Mais la tige du marteau ne Po | 
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* Pa tourner ainf , qu’elle ne fafle 
Per un reflort droit p q, qui elt 
. Bxé à Pautre platine ,» & qui prefle 
Per fon autre bout {ur le renflement 
au-deffus du canon; c’eft pourquoi, 
que la virgule a échappé à la che- 
Ville de Ja roue B ,; le marteau em 
Yertu du reffort p q ; va frapper le 
Hmbre, & s’en détache fur le champ , 
Parce que la virgule fe meut entre 
-“Ux petites chevilles , qui contien- 
2Ent fes excurfions dans une certaine 
“ndue ; la premiere ne permet point 
ù reflort p g, defaire aller la mafle 
fe Marteau jufqu'au timbre , mais 
£ d'ment à une petite diftance de f& 
ace ; il ne parvient à le toucher, 
_$ Cn vertu du mouvement acquis. 
a de Pélafticité de: fa tige , qui ser 
tache auffi-tôt. 
‘omme cette machine dans les 
érents ufages qu’on en fait , à for- 
At befoin d’être arrêtée & remife 
Mouvement , il eft néceffaire qu’on 
Pratique une détente facile. & com- : 
2, de façon qu’enlatouchantavec 
* Mar , où avec quelque inftru- 
ne > On puifle la faire agir à volon- 


Tome 1. H 
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Pour cet effet, 1l ya un levier cow 
dé TV, qui fe meut en tournant fus 
une vis à repos (a) placée en T, & 
qui porte en dedans du rouage une 
petite palette au-deflous de l’endroit 
marqué g. Cette palette rencontr® ” 
une cheville qui tient à la roue Bs 
fufpend fon mouvement , & celui des 
autres roues avec lefquelles elle e 
engrénée : on conçoit bien qu’on Jeuf 
rend le mouvement , en faifant touf- 
ner un peu le même levier TJ en fens 
contraire, parce qu’alors la palett@. 
ceffe d'arrêter la cheville. : 

Afin, que cette machine demeur® 
fixe, tandis qu'on poule le levief. 
d’un côté ou de Pautre, on lattach® 
fur une femele de plomb qui a cind 
à fix lignes d’épaiffeur ; & pour em: 
pêcher que le fon du timbre placé 
dans le vuide ne fe communique au” 
dehors; par la platine de la machin£ 
pneumatique, on arrête le tout ff 
des cauffinets , qu’on met aux deu* 


(a) On appelle vis à repas celle qui n’a dé 
flets que fur une partie de fa longueur 
qui étant ferrée autant qu’elle peut l'être, lil | 
un intervalle entre fa tête & la partie où € 
fon écrou, | 
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QutS, pour amoïtir le mouvement 
8 Vibration. 
ans l'expérience dont il s’agit 
“1; après avoir monté le reflort , & 
itêté le mouvement , vous placerez 
Machine pneumatique , de manie- 
£ .que la branche V de la détente 
Qt de dix-huit ou vingt lignes éloi- 
ênée de l’axe du récipient ; afin qu’elle 
_Puiffe répondre à l'extrémité de la 
Pince ou levier horizontal attaché au 
yat de la tige de la boîte à cuirs. (a) 
Us tournerez les aîles du volant K 
* Jufqu’à ce que leur largeur fe trou- 
t ans un même plan , comme on 
g..VOit dans la Fig. 2. Enfuite vous 
“eZ Je vuide le plus exactement que 
OÙs pourrez , fans cependant qu'il 
Dit néceffaire de poufler l'évacuation 
& Pair jufqu’au fcrupule : vous met- 
rez le rouage en jeu en faifant tour- 
2er le levier V, & vous obferverez Ja 
À drence des coups du marteau fur 
Umbre ; après fept à huit fecondes 


& po En parlant de Ja machine pneumatique 
on > tnftrumens qui en dépendent, je dirai 
diperrent on prépare les boîtes à cuirs, & les 
pe te pièces qui s’ajuftent au bout de leuis 


Hi 


7 
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de temps, vous ferez rentrer l'air dan® 
Je récipient ; pour obferver une fe- 
conde fois le mouvement du mar- 
teau , qui Vous paroîtra alors très 
ralenti. 

Quand le rouage fort de deflus 18 
machine pneumatique où il ya desi 
euirs mouillés , il eff à propos de lé 
préfenter au feu, pour difliper l’hu= 
midité qu'il a pu y contracter. 


Troifieme Expérience... 


-_LEs: diménfions du double mou+. 
linet employé, dans cette expérien- 
ce, font arbitraires, pourvû qu’on. 
obferve entre les. parties effentielles » 
les rappots que j'ai énoncés , & les 
conditions que j'ai prefcrites ; cepen* 
dant pour guider les perfonnes, qui 
ne voudroient qu imiter , je vais don“ 
ner les mefures de celui dont je me 
fers, | 
La: tablette fur laquelle font éle* 
vés les trois piliers, & qui fert de bafe 
à la machine... a quatre pouces d® 
largeut fur quatorze delonoueur ; {08 
épaiffeur eft d'environ un: pouce , & 
le bord eft orné d'une moulure. qu 
tegne: tout autour ;. il Ia faut faire 


ÿ 
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Un Pois qui ne foit pas fujet à fe: 
putmenter, ou bien il faut prendre: 
a 


M Précaution d’emboëter les deux 
0 


uts, 

. Les centres des trois piliers font 
F Cinq pouces de diflance lun de: 

utre , & ils y font fixés par des te- 
%0ns collés. Chacun d’eux à fix pou- 
&S de hauteur & quinze lignes de dia 
pt dans la partie la plus renflée.. 
si tête de celui du milieu eft garnie 
dune virolle de cuivre, & les deux: 
Atres portent, à pareille hauteur , 
<Cun Une vis à oreilles, de cuivre ts 
qui Uaverfe le bois ,& qui y fait elle 
°Me fon écrou. 

“haque moulinet eft compofé de: 
Matre ailes debois mince d'égalpoids,. 
Qui ont chacune quatorze lignes. 
© largeur fur trois pouces de lon+ 
Let; fans compter le tenon:; elles fe 
F'ecenr à égales diflances l’une de l’au… 
ki Ur Je pourtour , & au milieu de- 
à 2. PBueur du moyeu qui a quatorze: 

gp nze lignes de grofleur en cet en 

lance > & qui s'étend d un piller à: 
| pars, © > Ayant à-fes: extrémités deux. 

£tites Pointes de fer, faillantes d’une 

8e; fr lefquelles il à été tourné : 


o 
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ces pointes font reçues d’une part 
dans la virolle de cuivre dont le pt 
lier du milieu eft garni, & à l’autre 
côté, par le bout de la vis, où Pon& 
pratiqué aufli un petit trou coniqué 
de forte que chaque moyeu garni de 
{es ailes, peut tourner entre ces deu* 
points d'autant plus librement que l& 
vis eft moins ferrée. 
A lun de ces moulinets les aîles 
“ont attachées à demeure , ayant tot 
tes les quatre leur largeur dans des 
plans qui pañfent par l’axe du moyet? 
fañs le couper. À l’autre, les ailes. 
peuvent tourner fur leurs tenons, qu? 
font fendus pour faire reffort : 4% 
moyen de quoi on peut les placer 
comme les précédentes, ou mettfé 
leur largeur dans un même plan, pef 
pendiculaire à la longueur de l'axe 
Les deux moulinets reçoivent leu” 
mouvement d’un feul & même reflofh | 
ui eff fait d’une lame de cuivre bie® 
écrouïe, & qui peut être découpé &? | 
jour , comme on le voit par la figui® 
citée en ne ci-defflus, On peut aull 
lui donner fimplement la forme d'u? 
T5 car l’effentiel eft qu’ilait par le ha%° 
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EUX bras , afin qu'en fe débandant, 
!.Poufle & fafle reculer les deux che- 
Villes courbes N , N°, qui tiennent 
“OX moyeux. Mais quelque forme 
Ju on lui donne d’ailleurs, il faut qu'il 
NN par enbas au piliendu milieu 
Ar lequel on ménagera pour cela une 
Partie plate, Il eft néceffaire de plus, 
Jil puiffe fe haufler & s'abaifer : 
mouvement lui eft procuré , par 
EUX petites rainures à jour , qui font 
U-deflus & au-deflous du bouton M, 
. Par lefquelles bn fait entrer deux 
5 en bois à têtes plates, qui le re- 
 Yénnent contre le-bois , en lui Jaif 
[ee la liberté de gliffer de bas en 
aut ou en fens contraire. 
uand le reffort eft détendu , it 


kit un angle avec la partie d’en-bas 


QU font les rainures, de forte que fon 
Fktrémité fupérieure , eft écartée du 
[ler d'environ quinze à feize lignes. 
Orfqu’on veut le tendre, on le preffe 
je main pour lapprocher du pi 

ls & de l’autre main on poufle le 
Ha eonn M, pour faire entrer la par- 
tien. 0-haut fous un mantonnet qui 
get à la virolle de cuivre. Alors on 


“tourner les moyeux jufqu'à ce que 
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Jes deux chevilles courbes N, N, ré 
pofent fur les deux bras du reflortÿ | 
qui fe détend , & fait tourner les deu* 
moulinets , dès qu'on appuie fur 8 
bouton M, pour le faire defcendré 
feulementd’une ligne. M. 

Pour faire l'expérience à laquelle 
cette machine eft deftinée, on com° 
mence par mettre les. aîles mobile 
de l’un des moulinets, dans la même 
fituation où font fixées celles de Pad 
tre : & l’on obferve que Pimpulfof 
du reflort , communñe aux deux , let. 
fait faire à-peu-près um égal nombre 
detours. Après cela, on tourne lef 
quatre aîles mobiles de façon que” 
faifant leur révolution , elles ne pré 
fentent à l'air que leur épaifleur, qu 
eft fort petite; & l’ôn remarque qu® 
ce dernier moulinet, qui ne reçoit 
pas plus de mouvement que l’autre” 
Te conferve bien plus long-temps, 
tournant beaucoup plus vite. 

Il efl prefque inutile de dire, qu'a 
vant | expérience, il faut mettre une 
goutte d'huileauxpointes des moyeu”? 
aux chevilles courbes, qui reçoivent ; 
limpulfon , & au bord des rainure® 
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JU frottent contre les têtes des vis , 
nd on abaifle Je bouton 4. : 
ETTE troifieme expérience fe fait 
: 0e très-bien avec Je mouvement 
 hor Ogerie employé dans Ja fecon- 
& & que j'ai décrit ci-defus , pag. 8 ÿ 
Far On verra ue les coups de marteau 
rl timbre {ont bien plusfréquents, 
rique les ailes du volant fe préfen- 
Tnt de face en tournant > que quand 
les fe Préfentent par leur tranchant. 
den, Peut fuppléer au défaut des 
«UX dernieres machines , avec deux 
Pendules d’égal poids, & d’égale Jon- 
DU done les volumes feroient 
éinégaux. BR 
b QuePon prenne, parexemple , une 
Ole de liége de deux pouces de dia. 
nite où environ » & une balle de 
Mb, fi elles Pefent autant Pune que 
‘on te, les volumes feront très-di fé 
VE 8 on les fufpende avec des fils 
i cha, S ; de maniere que du centre de 
me oule , au point de fufpen- 
& p..* diflances foient égales de part 
lonrrtre: Si en Jes tirant de leur à 
é > On les éleve à des hauteurs 
Sales, & qu'on les laifle aller en 
mps , elles partiront di des 
€ II, 
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quantités égales de mouvement : cé 


endant on s’appercevra bien-tôt qu£ 
les ofcillations de la boule de liég® 
deviennent plus lentes ou conferveñ? 


“moins d'amplitude, que celles de la 


boule de plomb. 


On fera une boule de liége au 


groffe qu'on voudra, en collant les 
unes fur les autres des rondelles d£ 

po cette écorce, & en arrondiflant ef” 
füite l’affemblage, avec une rape €? 
bois. On augmentera aufli de beaïll 
coup leur légéreté, fi lon veut, € 
évidant les rondelles avant de les co! 
ler ; toute matiere légere , qui pet” 
être arrondie, ou qui l’eft naturelle” 
ment , fera également bonne. 


Premiere Expérience, . 


kms ‘LA machine dont je me fers dans 
yix, Segtion. les expériences fur le frottement , © 
D Pgo. -.qui eft repréfentée par la figure sh 
en marge, a fouffert quelques ch4 
gements, depuis qu’elle a été gravée 
ainfi la defcription que j'en vais faif£? 
ne s’accordera pas en tout point aV® 
celle qui fe-lit à la page 240. du Tor 
T. des Leçons de Phyfique. J'en prévie? 


le Ledteur, afin qu'il ne cherche gas 


44 
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à Fig, 9.que le nombre & la difpofition 
des pieces qui font toujoursles mêmes. 
:“4 Principale piece de cette ma- 
Chine Une roue de cuivre fans den- 
OUte (PI, IY. Fig. 3.) qui a près de 
quatre Pouces de diametre , & deux 
‘&nes d’épaiffeur., Elle ef fixée fur 
1 arbre d'acier, qui eft repréfenté 
© demi-grandeur , & dans toutes 
Proportions par 4 B : ces deux 
(res avec C, D, défignent quatre 
atties Re mais , comme 
pan Voit , de différentes groffeurs ; il 
d Mtqu'’elles foient tournées bien ron- 
n.” & que les furfaces foient par- 
“tement polies , ce qui ëft compris 
RÉC& Diet line hui pans 
Aux ; E eft une virolle de cuivré 
aflée à force ; qui forme un renfle- 
nt ; pour recevoir le bout d’un 
Sort de montre Xx, qui doit y 
Stte attaché avec une vis ; & dont 
él fait mention ci-après : FG, 
fi, PCOre un virolle de cuivre fixée 
he I arbre , & dont la partie du mi- 
am. Jui eff plus grofle que les deux 
AS une face droite qui fert de 
Portée où d’afliette à la roue. Cette 
Que ne doit être Li à à » quand 
1) 


100 Â VIS PARTICULIERS | 
on la rive en G ; on l’achéve en fai 
fant tourner arbre fur les deux poin” 
tes qui font à fes extrémités. Nous 
- appellerons cette roue ainfi enarbrées 
le grand rouleau, 
HH,&hh, Fig. 4. font deux fup* 
ports de métal, qui doivent être at“ 
tachés en face l’un de l’autre fur un€ 
platine de cuivre qui leur fert de 
bafe commune , comme 71, Fig. 3° 
our porter une paire de rouleaux# 
c'eft-à-dire , une paire de roues fans 
denture , très-minces , & très-légéres s 
de trois pouces deux lignes de dia* 
metre. Ces roues font de cuivre ; leufs 
arbres font d'acier avec des pivot 
fort menus, & les troux H,H, & hs 
h, dans lefquels ils tournent très-lit 
-brement , font à deux pouces quatfé 
lignes de diftance l’un de l’autre. 
* La longueur de chaque arbre entf£ 
fes pivots eft d’un pouce, mais le ro 
Jeau‘ n’eft point placé au milieu; © 
dans chaque paire il y en a un dé 
en approche moins que l’autre , 4 
qu'ils puiffent tourner fans fe toÿ* 
cher, laiffantentr'euxun efpace d'ung 
bonne ligne ; celui des deux rouleau* 
qui eft le plus près du montant #1 
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N'en eft éloigné que de deux lignes, - 
€ dis que cela eft ainfi dans cha- 
AUe paire de rouleaux, parce qu’effec: 
sement, il y en a deux paires tout 
% fit femblables entrelles , & qui 
{ont attachées vis-à-vis l’une de Pau 
* avec des vis, fur une tablette de- 
bois K L, &àtelle diftance, que le 
land rouleau étant placé comme on 
SVOit dans l’enfemble à la lettre Q; 
N arbre ne touche point tout-à-fait 
fes extrémités aux deux MO Ne 
ans H, H. 
Ces deux-montans plus hauts que 
S autres portent, deux vis M, m, 
pui traverfent leur épaiffeur à trois 
nes au-deflus de linterfe@ion des 
fUx petits rouleaux : ces deux VIS 
At percées fuivant leur longueur, 
Urrecevoir très-librement les deux: 
De A & B dé l'arbre du grand rou- 
4, quand difles fait avancer: de 
pe ue ces deux pue cylindriques 
pl arbre, qui ne doivent point avoir 
is de 5 de ligne de diametre peu- 
ë 26 quand on Île veut, entrer & tour- 
fr 1,0 Ces troux, ou bien fe pofer 
ù : À 
der és interfettions des deux paires 
Ouleaux , comme il eft jdn 
iij 
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à la lettre « dans Penfemble Q. 
Sur la virolle E , eft attaché com’ 
me je l'ai dit ci-deflus , le bout d'u 
reflort fpiral X , femblable à celtf 


qu'on met dans le barillet d’une mon” 


tre , lequel après avoir fait deux ré’ 


volutions- & demie autour de cetté 


partie de l'arbre , vient s’attacher p# 
Pautre bout x ; à une petite piece 54 
qui eft fixée au montant h, & fendu£ 
pour le recevoir , avec une vis d8 
preffion pour l'arrêter ; au moyen de 
quoi on peut le rendre plus ou moin® 
roide en le faifant gliffer d’un côt 


ou de l’autre avant de ferrer la vis? 


voyez lenfemble à la lettre Q. : 
Pour mettre lé grand rouleau €? 
mouvement , foit quand il eft porté 


. . ? 
parles vis M, m,foit pese on l&. 


pofé fur les interfe@tions des deux par 
res de rouleaux, il] faut le faire ouf” 
ner dans le fens qui Hände le reffort* 
& le laïfer aller ; alors obéiffant au* 
vibrations de la lame fpirale , il tou“ 
ne alternativement en deux fens oP“ 
poiés, & cela dure un certain temps ? 
mais pour être {ûr , que Je mouvé” 
ment qu'il a ; ne lui vient que du re” 


fort, au lieu de’ le laiffer échaper ave£ 


A 
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® Main , il vaut mieux fe fervir de 14 
ente que je vais décrire. 
20, eft un pilier de cuivre, qui 
Qrte un levier angulaire pnr, dont 
à branche verticale , eft terminée en 

“ochet : ce levier a en n un mouve- 

Ment de compas, par le moyen du- 

Quel la partie p, peut s’avancer de 

 elques lignes, ou fe reculer d’au- 

Ant; quand on poule l’autre bran- 

Me de bas en haut, ou dans le fens 

 Fontraire. Le tenon du pilier formé 
“A Vis traverfe la tablette de bois K 

> & s'arrête par-deffous avec un 

ÉCTOU : cette piece doit être placée 

out auprès du grand rouleau, fans 

pendant qu’elle puifle gêner fon 

l OUvement , quand une fois on le 
M1 à donné ; & aflez près de fa cir- 
Sférence , pour que le crochet p, 
ASavançant, puille l'arrêter par l’ex- 
émité d’un de fes quatre rayons , & 

p-ifler échapper , quand on fera 

. aiffer Ja branche r. 

ans la partie oppofée à celle où 

QU Placée la détente dont je viens de 

Parler, & vis-à-vis la portion cylin- 

üe de Parbre comprife entre d& 

20h a fixé par un tenon AC & un 
| iv 


driq 
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écrou , le portant T, dont Ja tête eff 
traverfée par une vis S, Sur cette vis 
{ont enfilés & tournent trés-librement 
deux leviers de cuivre ÉCrOui vw, re 
préfentés de demi-srandeur par la Fige 
; On fait tourner ces leviers fur une 
vis, & non pas fur une broche life; 
afin que les pieces étant à la diffance 
de quelques filets les unes des autres» 
ne puiflent point s'approcher dayan- 
tage ni fe toucher ; cette Partie de 
chaque levier eft formée en fourche 
te où en croiffant, Par ce moyen on 
Pempêche de fe Porter ni à droite 
ni à gauche : & POUr procurer auX 
deux enfernble : Un Parfait paralléli£. 
me, On a échancré les deux croiffants 
Fun en deffus , l’autre en deffous. 
Chacun de ces levier a une ligne 
d'épaifleur, & deux lignes de lareus 
für toute fa longueur, & le Portantles 
tient à telle hauteur, que quand l’ar- 


s’abaiffant fur Ja Pattie dg ,fe trou 
vent dans une fituation horizontale : 
ils font tous deux d'égal poids, mais. 
on peut les charger Par leur extrémi- 
té, comme il ef Marque dans la figurer 
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*! le moyen de Ja petite vis 7 qui 
SVance & recule autant qu’on le veut, 
1 Peut foulever Pun des deux le- 
ST, en la faifant palier deffous , & 
#0fs il ne touche plus l'arbre, & por- 
& fon Poids fur l’autre levier. 
4 tablette de bois fur laquelle tou- 
te la machine eft établie , peut être. 
“Onde ou oétogone, & portée fur un 
Pied à Patte en forme de guéridon ; 
naisf l’on eft à portée des Sculpteurs, 
Oleurs , Vernifleurs > KC On pourra 
“iter celui qui eft gravé dans les Le- 
£s de Phyfique ; ou enchérir def- 
js: Il en fera de même des fupports 
< fouleaux , & des autres Portans, 
\ j'ai repréfentés comme étant faits 
 l lime > Parce que cela peut sexé- 
Lt prefque par-tout ; mais fi l’on 
ë temployer un Cifeleur, on ren- 
g* la machine plus élégante , en fai- 
ot fondre ces ieces fur des mo- 
A deles de bois fculptés, & en les fai- 
| &n mettre en couleur d’or > après 
us lles auront été reparées, & fi- 
s, 


Pour la premiere expérience ; VOUS 
Mmencerez donc, comme ileft die 
Me premier des Leçons de Phyfi. 
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que, page 241 , par placer les pivots 
À & B du grand rouleau dans les trous 
des vis M, m; puis ayant fait une 
marque à la circonférence vis-à-vis 
d’un des croifillons , vous lui ferez 
faire un tour dans le fens qui bande 
le reflort , & vous arrêterez le croifil‘ 
lon fous le crochet de la détente, que 
vous lâcherez enfüite ; & vous com’ 
pterez les vibrations du reffort , juf 
qu'à ce que le rouleau foit revenu 44 
repos. | 
A près cela, vous placerez les deu* 
pivots fur les interfedions des rou- 
Jeaux ; vous remettrez Je grand rour 
leau en mouvement, comme dans le 
cas précédent, & vous compterez en 
core les vibrations du reflort , jufqu'à 
ce que le mouvement foit entiére1 
ment ceflé. fi: 
Dans ces deux premiers cas , vou 
ne chargerez point l'arbre avec les le’ 
VIEIS y u ; mais vous mettrez une P® 
tite goutte d’huile d'olives aux pivot 
des petits rouleaux , & point al% 
leurs. 2 48000 
Pour expliquer aux commençant 
en quoi confiflent Jes frotrerents ? 
comment ils différent entreux, pouf | 


.: 
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. Moi if font diminuer la vitefle du 
_ Mobile, &ce qui fait que les uns y 
Bent plus que les äutres, on peut 
€ fervir. 1°, De deux tablettes de bois 
AUi aient cinq à fix pouces. de lon- 
SUeur fur trois de largeur ou à-peu- 
Près, dont une face bien dreflée au 
Rbot foit enduite de quelques cou- 
Ches de blanc d’Efpagne détrempé à 
R colle ; cette peinture étant féche , 
filon fait frotter l’une contre l’autre 

$s deux faces enduites, on en verra 
QTür une poufliere blanche qui fera 

Or, que par le frottement les par- 
‘les les plus faillantes ont été arra- 

| ns » Ce qui ne peut fe faire qu'aux 
pers de la vitelle du mobile. 

,2. On peut encore fe munir d’une 
gle de cuivre, longue de neuf à dix 
Pouces , large de fix à fept lignes, 
nt l’une des faces foit taillée pour 

ngrener avec une roue dentée de 

me métal, qui ait environ trois 
Pouces de diametre, & dont l’axé 

Stminé par deux pivots, tourne dans 

2€ fourchette de métal qu'on mene 

ec Ja main PL, V. Fig. 1. Si lon 
EMpêche la roue de tourner , & qu'é- 
E appuyée par une partie de fa cir- 
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conférence , on la tire d’un bout 4 


Pautre de la régle dentée, comme on 
fait traîner fur un terrein pavé, celle. 
d'une voiture qui eft eñrayée ; ON. 
remarquera que Ce mouvement nef. 
point aifé, & que la roue ne fait qué 
fauter d’un fillon à l’autre de Ja ré 
gle; cela aidera à concevoir le frottes 
ment de la premiere efpece , qui ell 
Papplication fucceflive des mêmes 
parties d’une furface à différentes paf 
tes d’une autre furface , & qui exige 
que les parties engrenées , fe plients 
s’arrachent , ou que les corps qui fe 
frottent s’écartent l’un de l’autre, 

Mais fi en promenant la roue d’ufl 
bout à l’autre de la régle dentée, 08 
la laiffe tourner librement , les dents | 
de ces deux pieces , s’engreneront & 
{e défengreneront fucceffivement , & 
fans une réfiftance fenfible ; ce qui 
donnera l’idée du frottement de la fe’ 
conde efpece , qui eft l'application 
fucceflive des différentes parties d’uné 
furface à différentes parties d’une au” 
tre furface, 


Seconde Expérience. : 


Ox fe fert dans cette expérience 
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€ la même machine ui a fervi pour 
4 Premiere ; en ere Parbre du 
Sand rouleau pofé fur les interfec- 
HOns des petits, on abaifle les deux 

ÉVIErS », uw, jufqu’à ce qu’ils repo- 
fent fur ja partie d g, de l'arbre : 
On fouleve le premier en faifant avan. 
St par-deflous la petite vis qui tra- 
Mere le fecond ; alors celui-ci chargé 

s1Bæoids de l’autre, repofe feu] fur 
ai fe:On tendIe reffort,comme dans 
4..Premiere expérience ; on met le 
Rond rouleau en mouvement, en fai- 
et reculer la détente, & l’on compte- 

“Vibrations jufqu’à la fin, 

. “Dfuite on recommence Pexpé- 
SEnce, en faifant porter les deux le- 
TS v, u, fur l'arbre du grand rou- 

fau ; il ne faut pour cela qi faire 
pctler la petite vis, qui foulevoit 
122 des deux ; & lon compte com- 

0 il fe fait de vibrations: dans ce 
Vrnier cas 11 ÿ en a toujours moins 
&€ dans le premier ; Ce qui prouve 
Que la quantité des furfaces doit en- 
£ ‘En compte dans l'eftimation des 
- Ottements, ARE 
l Left à propos de faire voir que- 

frottement ralentit la vitefle des 


… 
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fluides comme celle des folides ; & qué 
cet effet augmente aufli par la graff” 
deur des furfaces : voici le moye” 
dont je me fers ordinairement pouf, 
le prouver. E 
A, PLV. Fig. 2. eft une caïfle dé 
bois doublée de plomb'laminé ; 0f 
la pourroit faire de ferblanc ou de 
toute autre matiere capable de conté 
nir de l’eau : elle aen dedans unie 
de longueur, cinq pouces de largeufs 
& fix pouces de profondeur , au fon 
de cette caifle , & à un pouce + 
“diftance de l’un des grands côtés ? 
font foudés deux tuyaux cylindriqué 
de laiton B, C, de deux pieds & der} 
de longueur , dont Pun a dix ligne 
& l’autre feulement cinq de diameti® 
intérieurement. Tous An font où 
verts de toute leur larseur par À 
bout qui tient à la caille, & fermé’ 
en D, par une petite plaque cireulæ” 
re de même métal, ayant au cent 
un petit trou rond bienébarbé, d’u2f 
demi-ligne de diametre. La caille 
étant pofée fur le bord d’une table 
un peu haute , on la remplit avec 
eaunette, qui defcend par Jestuyau*? 
& remonte én formant deux jets: 


. 


Po 
Jou 


b 4 
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. Ces jets font d'égale groffeur, par- 
Se que l’eau qui les forme, pafle par 
des trous de même grandeur ; mais.on 
‘Marque 1°. Que ni lun ni l'autre, 
1€ monte auffi haut que leréiervoir, 
© Qui vient en partie du frottement 
que "eau éprouve. dans les tUYaAUX, - 


2. Celui du petit tuyau fe tient tou- 


us plus bas que l'autre , ce qui 
Prouve inconteftablement , que l’eau 
AU defcend par ce tuyau , éprouve 
0 de frottement que celle qui tom- 
le Par l’autre ; & cela doit sattri 
ler à fa furface , qui eft deux fois 


“li grande que celle du tuyau C ,.eû 


Sard aux volumes d’eau qui font 
étenus dans l’un & dans l'autre. 
‘© Ja furface intérieure du ‘plus 
$T0s qui a dix lignes de diametre , 
ft que double de celle du plus pe- 
Qui en a cinq , tandis que le volu- 


pl d'eau qui le remplit, eft quadru, 
x | LISE 


Troifieme Expérience. 


CErre expérience fe fait encore 
Aec14 même machine, qui a fervi 
4 les deux premieres. Laiffant tou- 
1 l'axe du grand rouleau pofé fur 
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les interfe&tions des petits , vous ne 
ferez d’abord porter que l’un des deux 
leviers fur la partie g d; vous tendrez 
le reflort , vous mettrez le grand rou- 
Jeau en mouvement, & vous compte 
rez les vibrations. 

Enfuite, vous ferez orter les deux 
leviers enfemble fur la partie g ds 
. Puis ayant tendu le reflort , Comme Ci“ 

devant, & mis le grand rouleau ef 
mouvement, vous compterez encore 
les vibrations, 

Dans le premier cas, Je frottement 
fe fait par une furface , &une prefiion 
qui eff le poid du levier; dansle fe- 
cond cas , il fe fait Par deux furfa” 
ces, & double preflion : en compä” 
rant les deux réfultats, vous verrez 
que la double preffion augmente d’a 
Vantage les effets du frottement que 
la double furface. 

À Ja fuite des expériences {ur les 
frottemens , on peut faire voir Pa 
l'exemple fuivant . comment l’ufage 
des rouleaux facilite Je mouvement 
des corps graves qu'on eft obligé de 
trainer, en fubflituant le frottement 
de la feconde efpece à celui de 18 
premiere. 


EF; 
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F5 PLV. Fig. 3. eft une planche 
en dreffée & bien unie qui a trois 
Pieds de longueur fur cinq où fix 
Pouces de largeur ; H eft une piece 
‘ Ois. de chêne équarrie , longue 
* Qatorze où quinze pouces, & dont 
Chaque face a environ deux Pouces 
argeur ; une ganfe de foie forts 
ue eff attachée à cette piece, & 
Fe tuer fur une poulie éleyée en 
& für le bord de la planche ; elle eft 
ches Par un poids G, garni d’un cro- 


à On Pofe d’abord la piece H à plat 
fr Planche que l’on met de niveau 
de 1€ table : on attache au bout 
He anfe un poids tel qu’il Je faut 


lin PEUES cylindres de cinq à fix 
pos diametre , & l’on voit qu’un 
Céd % beaucoup moindre que le pré- 

Ent fuffit Pour faire venir la piece 
bois l poulie : Ja différence des 
Prod, que celle des réfiftances que 
mens. LENE cés deux ef peces de frotte- 
“AS, : | 


Z re Ir. | K 
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dur. Il faut choifir pour cela quelq | 
endroit convenable dansun jardin CE 
dans la campagne : & l’on pourra Me 
lifier beaucoup lappareil en {UP 
primant le quart de cercle & of. 
pied ; car il n’eft pas queftion de ER 
* rer fous un angle précis, il fufhit qu il 
ait vingt-cinq à trente degrés , où me 
me un peu plus. 4 
Au lieu d’un baquet où d’une ba 
gnoire pleine d’eau, fervez-vous £ 
ne caifle de fapin , femblable à celle. 
Let fait pour les emballages ; que” 
e ait quatre pieds de long , dix-hu 
pouces de large & deux pieds de PA. 
fondeur : laiffez-la entiérement ou, 
verte par en haut, & faites au fol 
d’en-bas plufieurs trous, comme po | 
pañer le doigt. Defcendez cette ca” 
fe dans un baflin, ou dans un cou” 
rant qui n'ait pas beaucoup de rap” 
dité , & fixez-la avec des pieux qi 


autrement , mais de maniere que ne 
bord fupérieur foit prefque à fes | 


d’eau : fervez vous de gaze, prit 
que de papier, tant pour couvrir pea® | 
dans Ja partie moyenne de Îa caille? 
ue pour le chaffis vertical E. QUE 
planche de fapin , qui doit recevo 
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. Mpreffion de la balle, defcende juf- 

au fond par une coulifle qui la 
“aintienne contre le petit côté de la 
85 & tracez-deflus avec de la pier- 
- NOire , une ligne qui réponde juf- 
_ à la farface de l’eau. 

Our tirer la balle placez-vous fur 
a ligne , qui pale par le milieu de 
ù lrgeur-de la caille & parallélement 
Le deux côtés longs, comme BC, 
 dn’ Fig 3. élevez fur cette ligne 

Ux poteaux F,G, Fig. 4. ou fi c'eft 
tour un jardin amenez- y l’échelle 
ls knte avec laquelle on émonde 
digne res ; fixez-y Île canon de ma- 
_@° qu'il foit pointé fur le milieu 
QUe., ? 822€ qui couvre l’eau, & 
Ve Vous verrez fufffamment à tra- 

5 le chafis élevé en E ; fi la culaf- 

Placée en À , eft élevée de fept à 
pS Pieds au-deflus du niveau de 
4 vins » & que la diftance BC , foit de 
ge” Pieds , vous tirerez fous un an- 

QUI aura environ vingt degrés , ce 
Pérenra pour faire réuflir certe ex 
fon”? qui n’exige pas plus du pré- 


ae Comme la balle fe déforme 
‘#Ppant l'eau, & qu'elle s'y en- 
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fonce quelquefois aflez irrégulief®. 
ment, pour rendre l'effet de la réf 
tion infenfible ou douteux, ce ee 
qu'après plufieurs coups qu’on pe 
juger fürement ; c’eft pourquoi Fa 
non doit être attaché de manie), 
qu'on puifle l’ôter aifément pouf 
recharger, & le remettre de mêm 
on fe procurera cette commodité»; 
l'attachant à une piece de bois 7 
percée au bout qui répond à Ja “le 
lafle , pour entrer fur une brocti£” 
fer attachée au poteau le plus reculé; 
& portant une vis ayee un écrou 
retient la piece de bois; & en fe 
fant porter l’autre bout fur un 
_.tonnet de fer ou de bois, qu’on ne 
te plus haut ou plus bas, iven BE 
clinaifon qu’on veut donner 4% 
non : voyez la Fig. 4, & fupPae 
que les deux poteaux F, G, fon es 
vés verticalement fur la ligne B%g 
Pour reconnoître l'effet de 145 
fraion , il faudra tracer fur un P :fe 
quelconque , la coupe de la 4, 
avec fés proportions , comme £ pf 
&. la ligne E C que vous donne 
les centres des trous faits par ab? je 

. danses gazes, Vous prolongerez A 


t More: Expént ENCES. 2ro 
1gne 


Voir Jufques Ds, où la balle de- 

téfaa: FPE, Si n'y avoit point de 
Déhepe” 5 fi ayant retiré de l’eau Ja 
: Vous © de fapin qui a reçu le coup; 
de Roue que de la ligne noire 

hpets Y avez tracée pour marquer 
tface de Veau , au centre de lim 

dif, 0 faite par la balle, it ya une 
LA Le moindre que g D, ayant 
Vous f° Pépaiffeur de la planche , 
- pez für que la balle en entrant 
ec Eau, s’efft relevée versla furfaces 
d de ee [out ce qu'on peut attendre 
| fair Hs Sxpérience ; Car ce feroit une 
Conn ep délicate ;.qué de vouloir 
diner Par là , le rapport du finus 
Uon ie E&, au finus de réfrac= 


Troiffeme Expérience, 
OUR 
S a : NA tv. 
Ati vec appareil dont jai fait at 

CxPertence précéden- 1 sé } 
| deux chofes l’une, ou 11. Fig.» 
Place. SET Éaucoup de la caifle, ou 

Cer ; : 

en plus, bas. Le 

, po Patti eft celui qu’il faut pren- 
k ba sb Onferver plus de vitefleà. 
:..  $s &pour la diriger plus faci- 


120 Avis PARTICULIERS 
lement. Si la diftance de C en B (B£ 
3.) eft toujours de vingt pieds» “ 
faudra que la culaffe du canon pla® 
en L, foit tout au plus de deux pieds 
au-deffus du niveau de Peau, & # 
cher que la balle paffe un peu au-def 
fus du bord de la caifle en £, afin qu 
le coup fe porte plus haut dansla pl@” 
che élevée en g. | 
On peut fe pañler de mettre 
gaze {ur la furface de l’eau ; il fuit 
qu'il y ait une marque qui indidé 
le bord antérieur data caille : mais 
eft néceffaire de tirer avec de groffé 
balles ; fi elles avoient moins def” 
lignes de diametre, elles pourroiel” 
bien entrer dans l’eau & ne po 
rejaillir. . 20 
Un des inconvénients qui nuifé? 
le plus dans ces expériences, c’eft qu 
les effets font petits , & que le plofs 
en perdant fa rondeur par le choc dé 
Peau, ne repréfente pas toujours 4 
réfra@tion telle qu’on l'attend en CO, 
ptant fur fa fphéricité ; on aura de 
effets plus marqués & plus conftants” 
avec des boulets de fer quand 6n 167 
à portée de s’en fervir® & fi l’on 
peut employer de différents calibre 
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Fa Verra de plus que les réfra&ions , 
“5 7t$s chofes égales d’ailleurs, font 
pesant plus grandes, que les bou- 
ele RUE plus de diametre : & que l’an- 
te Incidence qui feroit trop grand 
des faire rejaillir un petit boulet de 

ous l'eau, ne le fera point trop 
un plus gros. | 


} 


Premiere Expérience, 


: I V. 
Site en marge, & que le Lec- LEçor 


je © doit avoir actuellement fous fes 11: Sc&. 
* U ’ ?, Fig, 1 
ue d à Pour bafe une planche lon- 

$ dix-huit pouces , large de fix 


",9e tr : i ’Ë= 
Paie, eze à quatorze lignes d’é- 
Te 


A m . r , Demers 
Eure. achine repréfentée par la fi 
t 


t : elle eft ornée d’une moulu- 
vis Ut autour , & montée fur trois 
à] bois ou en cuivre, qui fervent 

Saler pour la mettre de niveau. 

ef an des bouts de cette planche ; 

Vée à angle droit une efpece 
de Potence, dont le montant eft large 
de tre pouces : jufqu’à Ja hauteur é 
duite * Pouces, après quoi elle eft ré- 
du EUX pouces +, ainfi que celle 
de: SC qu’il porte, & qui et élevé 
ba, "&t-huit pouces au-deflus de la 


Tome II, L 
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Sur un des côtéslongs de cetre balé 
& au défaut de la moulure, eft élevé 
un chaffis de dix pouces de hauteufs 
qui eft joint auffi au montant de 204 
potence ; le bord de ce chaffis P# 
en haut eft paralléle à celui d'en bass 
jufqu'à la diffance de fix pouces » ? 
compter du montant de la potencé’ 
après quoi il eft arrondi jufqu’en P’ 
d’un trait de compas dont le ceñtf® 
_eft en À © il peut être rempli , ave 
de la volige collée à plats joints » 
lon n’aime mieux le éouvrir de 10 “ 
le 3 mais il faut toujours qu'il Fe 
peint en blanc, pour quon y p#” 
tracer des lignes noires. Fe 
En 4 eff un trou qui reçoit 4% 
de la cuvette AB, lequel eft rete? 
par derriere avec une clavette ; pu F 
_eft une agraffe qui embraffe Pépaile, 
du chaflis, & qui porte une vis n 
préfion , parle moyen de laquelle Ge 
arrête la cuvette à tel degrés d'i9© 
haïfon que l’on veut. 1e 
Le bras de ila potence qui 4 op n° 
pouces + de longueur, eft creufé te 
deflus pour recevoir une petite seb, 
de bois taillée en queue dar 
par fes bords , & fendue en f00 
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| Chette fur une partie de fa longueur, 
SU moyen de quoi elle glifle à frotte. 
Ment, & s'arrête d'elle-même où l’on 
Veut ; cette petite régle porte le ca- 
On C , par où doit pafñler la balle 
Vyvoire; &afin que ce canon puifle al- 
ler & venir avec la régle, le bras de la 
Potence qu’il traverfe , eft Ouvert par 

. Mine raimure à jour qui a trois ou qua- 
rre pouces de longueur, & autant de 
.ergeur qu'il en faut, pour permettre : | 
au canon de fe mouvoir librement 5 
“à balle doit avoir cinq à fix lignes 
Se diametre, 


Deuxieme € troifieme Expérience. (a) 


. Latäblette demarbre qu'on met ici 
_ la place de la cuvette de lexpérien- HR 
| » ’ O0 x, 
_ © précédente, eft contenue dans un IT nr eA 
. 


Cadre de bois , au petit côté duquel P.Fig.r. 
ET attaché le pivot où l'axe fur le- ë | 
Quel fe fait le mouvement; & il por= | 
> de même une agraffe en B, pour : 
l'arrêter dans la fituation où l’on veut 
vil foit. | 


1! faut choifir du matbre noir pat | 


en? Dans quelques éditions cette expérience 3 | 
Marquée Jÿ, expérience; c’elt une faute d’im. 
Rreflion, “ - 


ie L ïj 
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réference à tout autre ; parce qu® 
a tache que fait la balle fur le lut- 

fant que l'huile luia donné, s’y appef- 

çoit mieux. | 

Suppofez donc que vous ayez don 
né à la tablette de marbre linclinai* 
fon 4 D; la bafe de la machine étañf 
de niveau , vous ferez paffer par l'axe 
du canon un fil d’aplomb , que vou 
ferez avancer ou reculer jufqu'à € 
qu'il vous donne le point E à-peu* 
pes au milieu de la longueur du maf 

re; de ce point vous tracerez fur 

chaffis, le demi-cercle D F 4:vou$ 
aurez par là ligne d’aplomb & la paf 
tie E D du marbre, l’angle d'inci” 
denée de votre balle d’yvoire, vOU* 
tirerez la ligne EF, qui vous do” 
nera un pareil angle avec l’autre P4 

tie du marbre, & cette ligne É F? 
fera celle que doit fuivre la balle P4 
fon mouvemet réfléchi, S'il y à 0 
le montant de la potence un endui 
de cire molle ou de glaife à l’endroit 
où répond cette ligne, vous veif® 
en répétant l'expérience plufieurs fo 
de fuite, qu'il s’en faudra de peu qu£ 
la balle ne tienne cette route 3 
dis qu'il s’en faüdra de peu, parcé 
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Won ne doit point exiger qu’élle la 
ge i'e rigoureufement : cette balle 
Onner quelque chofe à fa pé- 
ur, dans le trajet qu’elle fait du 
Point E jufqu’au montant où elle va 
| Kapper. SEC 
] Si l’on ne veut point faire frapper 
! Balle contre un enduit de terre ou 
cire molle , on peut pratiquer au . 
f; 2tant une piece à coulifle G , qui 
ve. CTEUfe , & qui préfente une ou- 
g'ture dans laquelle cette balle puif- 
_ “Atrer & retomber par en bas. 


Expériences fur le choc des corps. 


dE fais les expériences fur le choc a 
M Corps füivant la méthode de M. AE 
a lotte > C'eft-à-dire que j’employe 11, Sea. PL. 
Pen COTPS fphériques que je tiens fuf- Li t-FECITE 
Aus à des points fixes par des fils, * *°* 
Sont je mefure les degrés de vitef. 
| depPer l'arc Joe ont à décrire pour 
L Sendre à leur aplomb j quand je 
DRE A tirés. Mais j'ai cherché à ren- - 
eyr Machine plus commode & plus 
ren ditive, ce qui m'a porté à y fai- 
le à Ufieurs changemens, depuis qu’el- 
ton 1° 8favée pour la premiere édi- 
* * du Tome L. des FER Phyfi- 
| ce. 
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que ; je vais la décrire telle qu’elle CU 
aujourd’hui dans mon école de P4 
ris. | 
. AB, CD, PL VI. Fig. 1. font 
deux es de bois un pouce # 
demi d’épaiffeur , entaillées & croi. 
fées Pune fur l’autre, liées enfembl£ 
Par quatre autres pieces F,F,F,/f1 
plus minces, mais qui les afleurent 
par-devant , le tout chantourné co" 
me dans la figure. Ce premier affe” 
blage eft furmonté d’une fleche, 
même épaïfleur que la piece AB, 
terminée par une tête en forme 
trefle. Cette fleche peut être d'unf 
même piece avec le montant À B ; CU 
fi lon veut , elle s’y joint par un em” 
manchement qui fe fait au-deffus de 
B, & qui donne la facilité de le 
féparer, en ôtant une vis de bois 
a {on écrou par derriere, 

Le montant 4 B eft arrêté folidé” 
ment fur le bord d’un- pied triangl 
laire dont le plan eft repréfenté p? 
la figure à b; & il ef appuyé par 0 
confole qui eft derriere , comme 01 © 
peut voir par la Fig. 2. qui repréfe” d 
te la machine vue de profil ; le PI£ 
à une parclofe chantournée de C! 


_ 
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Pouces de hauteur, avec un tiroir par- 
devant 3 


Lo 


e groffes vis de bois aux 
IS angles pour le caler. 


OMmme prefque tout le poid de la 
Machine ef . ; 


en avant, on fera bien 
“appeller le centre de gravité vers 

le L2 ” 

de Dilieu du pied , en attachant er- 


JT ur quelques mafles de plomb, 


PUS près qu’il fera poffible de lan- 
se OPPOLE au montant À. 

Land aux dimenfions de toutes 
190 ÈS , le Graveur a obfervé les 
fe °rtions qu’elles ont entr’elles; il 


 E,ege re, que la hauteur d'A en 


ro. fept pieds 3 & d’ailleurs , ces 
ACPortions peuvent varier un peu 
Méquence, : 
M 4 Piece la plus effentielle de Ja 
be, 0€ , eft celle dont le dévelop- 
ou ent fe trouve dans la Fig. 3. GG 
de PE > ef une planche de trois pieds 
ai BUeur , de huit à dix lignes d'é. 
eur & large de quatre pouces !, 
Jen. Porte deux vis de bois À, H avec 
elle »STQu, par le moyen defquelles 
te | à tache en CD » & couvre ae 
PoinyP atie quibglt tracée avec des 


€tte planche eft sms avec 
1V 
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une autre IT ou ii, par le moyen de 
trois gouffets longs de trois poucesz 
L, L, L, dont les tenons font collés 
de part & d’autre, Cette derniere, aul 
épaille que la premiere , & ornéé 
Comme elle d’une moulure tout au” 
tour, n’a que trente-quatre pouces 
longueur & deux pouces : de largeul: . 

a face antérieure eft creufée d'u 
bout à l’autre pour recevoir deux € 
gles de bois comme 7 ; qui défaflet: 
rent d’un quart de ligne, & dont le 
bords font taillés en queue d’arom 

e,afin qu’elles ne Püiffent que gl k 
fer füivant leur longueur , fans foït 
de Ja couliffe qui les contient; & 4 
qu'elles gardent mieux la place qu sr 
leur fait prendre , quand on les A 
AVancer ou reculer , elles font refer 
dues en fourchettes pour faire 16°. 
fort. | 

Sur ces deux régles ( qui défaflen 

TENT Un peu comme je lai dit ) & Ses 
1 Ont Que quatorze lignes de large 
On en a collé deux autres un peu P LE 
larges , qui les débordent d'envir® 
deux lignes de ch côté ; mais € 
les collant on a @ attention de Les 
fer uhe branche de Chaque fourche 
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libre 


» C’eft-à-dire , fans être collée, 
Sn de Jui Conferver le jeu de fon 
flore, < 
… Cesdeux pieces ainff préparées for- 
Ment deux régles mobiles , qui peu- 
Vent S’avancer l’une vers l’autre juf- 
A'au Milieu de la planche II » & s'é- 
er de même : chacune d'elle eft 
| Gvifée fur fa longueur par pouces & 
| lines » & porte à fon extrémité 
de Petit Outon, ou quelque chofe 


aculvalent, afin qu'on puiffe latiter 
Uément. 


DEUX deux bouts de la plancher, 


\det fées deux brides de cuivre ou 
k fer poli, repréfentées de face en 
ke, profil en k ; qui embrafent 
1) égles dont je viens de parler , 
ee Sèner leur mouvement , & dont 
“ons après avoir traverfé la plan. 
CL” 20nt retenus avec des goupilles. 
den, ©UX ponts ou brides portent 
x Petits piliers ronds ou quarrés 
ï. Métal NN, qui ont dix-huit lignes 
« longueur > für quatre lignes de fa- 
de Chacun d'eux eft percé à jour de 
: SU trous un peu plus longs que lar- 
ss, & qui laiffent entr'eux un inter. 
alle de fix à fept lignes. 
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Quatre vis comme 0, 0, &c, de dif” 

uit lignes de lonsueur chacune » 
dont le diametre e égal à la ha 
teur de ces trous , mais qui font ui 
peu applaties à la Jime , fur deü* 
Côtés pour s’accommoder > leur Jar 
gEUr; peuvent s’y mouvoir {elon Jeuf 
longueur , fans cependant tournéf 
avec l'écrou , qui les tire en d: 
Püyant contre la face extérieure 
pilier. | 

Ces vis étant en place & avancées 

de toute leur longueur les unes Vefs 
les autres, fervent à tendre parallé- 
lement entr'eux & aux deux régles de 
la planche 11, des fils de laiton dé 
la grofeur d'une épingle , qui s’y af* 
tachent parles deux bouts, au mo ER 
d’un œil Pratiqué à chacune d’elles ? 
‘Mais avant de les y arrêter , on enr 

le deflus un curfeur P, fort légef» 
fait d’une Jame de Cuivre très-minT 
ce & terminée en Pointe du côté des 
régles graduées : cette petite lame € 
pliée d’équerre > Par les bords de À 
longueur ; & dans ces deux parties 
repliées, font percés les trous par OÙ 
pañlent très- librement les deux fils de 
laiton, 
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€ haut de Ja fleche E porte un 
ton. Potence Q , Fig. 2. qui a qua- 
Pouces de longueur, chantourné 
de En haut, & droit par en bas; aux 
. SOUS de cette piece , on a fait 
px entailles à un pied de diftance 
à ne de l’autre , pour recevoir à an- 
Fe droits deux verges de fer quar- 
con.” AU s’y attachent avec des vis 
Le»: à. 


2 
, Ces verges de fer n’ont que trois 
quatres pouces de longueur & por- 
s UC âcune deux boîtes de cuivre 
de S, ae gliffent deffus avec une vis 
d He lon pour les arrêter, & par- 
STE un petit crochet qu’on pla- 
be Plus près du bord qu'il eft pofti- 


à . 
\ 


ef un portant formé d’une lame 
ivre mince battue à froid , lon- 
ep. fix pouces , & dont la largeur 
tx 'éduite prefque à une demi ligne, 
à EPté au milieu de fa longueur & 
Dons , Où l’on en a réfervé 
U plus, pour y pouvoir percer 

des trous 1m et inf de à for- 
né °° Crochet par en bas, & termi- 
tef 7 En haut en vis ,avec une por- 
" “étte vis pañfe à travers la lame 
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T, & eft TéçGUe par un autre fil : 
laiton x, qui lui fert d’écrou , & don! 


anneau plat & coulant qui fair fer” 
rer les deux parties quand on veut? 
de forte que ces deux pieces ainl 
Jointes préfentent d'un côté un cf0” 
chet, & de l'autre > Une pince dans l# 
qu'elle un gros fl de foie a peine À 
glifler. La longueur de Ja partie T € 
de trois pouces ; Je refle de paït 
d'autre eft plié à angle droit, & les 
deux trous qui font aux extrémités 
doivent fe regarder , ainfi que la fenté 
qui forme la pince ». | 
Pour fufpendre es boules , 01 
Prend un gros fil de foie bien uni, OU 
Une ganfe très-fine , que l’on attache 
ar un bout à l'un des crochets $ À 
pee du bras Q. Enfüite on fait 
Pañler le fil par les trous du portant 
que je viens de décrire, de Ià fur law: 
tre crochet s , du même côté que le 
précédent : 9 amene Je bout à u1€ 
_ cheville ) qui eft au bas de la fleche» 
& {ur laquelle i] s'arrête & s’enve” 
loppe autant qu'il eft néceflaire. 
Cette maniere de fufpendre les bou- 
s efl commode pour contenir Jeufs 
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Millations dans un même plan , ou 5 

S qui eft Ja même chofe, pour em- 
Pécher que Ja partie V du portant ne 
frotte Contre les fils paralléles de mé- 
tal de a ‘ 


( Piece ii entre lefquels elle * 
teur, On à aufi l'avantage en 
ourna 


Nt la cheville Y de faire mon- 
È defcendre les boules à volon. 
SE POur remettre leurs centres dans 
ë ême ligne , quand les djametres 
Fe font Plus les mêmes, Enfin les deux 
guess du portant par où pañle le 
d € fu penfon , empêchent que les 
te Parties defcendantes ne fe tor- 
DU ce qui ne manqueroit pas 
fitiver ñ elles formoient un angle 
a Agu à la boule > & ce fil ferré 
Lu Par la petite pince, contient la 
piece W x, & la boule qui eft au 
k ©» dans une fituation vertica- 


Dans les ‘expériences fur le choc 
& Otps , on employe des mafles 
Note fphérique , afin qu'il foit 
AS Ufé de les faire choquer dans 
ce ; 2e des centres ; ces boules font 
ee ées où n'avoir point de reflort, 
Voir un qui foit parfait ; au- 
Matiere connue ne peut fatis- 


en a 
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faire à ces deux conditions ,à parle. 
rigoureufement; mais il yenaqui ont 
fi peu de reflort, qu’il n’eft pas fen 
fible , & d’autres font tellement él 
tiques, qu’elles produifent à très-peu” 
prés ce que la théorie annonce. 
Pour faire des boules fans refforts 
VOus détremperez de la terre glailé 
avec un peu d’eau commune , & vou 
la manierez jufqu'à ce qu'il n’y af 
plus de grumeaux : vous pourrez m 
me Îa faire pañfer Par une groffé toilé 
peu ferrée Pour être plus für qu'elle | 
ne contient ni gravier , ni pierres » 
N1 autre Corps étranger. Vois la me”. 
lerez enfuite à parties égales , ave£ 
du fablon pailé au tamis y & VO 
lui ferez prendre la confiftance d’un® 
pâte très-flexible , mais qui ne s’att# 
che plus aux doists, Vous en forme” 
rez des boules Z, de quatre & de. 
huit onces, y compris le poids d’uñ 
etit bouchon de iége que vous ef 
ermerez aucentre, & d’où part un I 
de laiton, terminé par une peute 
boucle , qui doit excéder un peu 
furface de la boule, pour accro” 
* cher au portant | | 
Ces boules pourroient fe faire dans 
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+5 moules qui s’ouvriroient en trois 
Pieces : leur figure en feroit plus ré- 
Sülieres ; mais il eft plus effentiel 
de leurs poids foient égaux, ou dans 
S rapports exa@ts , qu’on puiffe com- 
Parer aifément ; & l’on auroit peine 
Loncilier cette condition, avec des 
Oumes invariables , & une matiere 
de plus ou moins d'humidité, ou 
pièlque variation dans le mélange, 
noir fouvent changer de denfité, Il 
dis Onc plus à propos de les arron- 
it à Ja main, & expérience m’a fait 
d! » Qu’avec un peu d'attention & 
Fe refle , on en vient aifément à 
Out, 


Si lon ne fait pas fervir ces bous 
N° > aufli-tôt qu’on les a préparées, 
Rue les garder dans un linge dou- 
Où triplé, qui ait été mouillé, & 
&Ponaîït preffé, pour n’y laifler que 
vif Amoiteur ; on era bien aufli de vé- 
et de nouveau leur poids , s’il s’eft 
qe un temps confidérable comme 
en Jour ou deux, depuis qu’elles ont 
€ pefées. 
4. n fe procurera des boules élaf- 
ps en prenant des billes d’yvoire 
n aflorties , chez un Tabletier , ou 
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en Îles tournant foi-même, fi of le 
fçait faire : 1l faut que l’yvoire ait EU 
le temps de fécher avant qu’on finillé 
les boules , de peur qu'il n'arrive 
quelque changemént aux rapports 
leuis poids ; on fera bien de les ébau: 
cher trois femaines où un mois avañt 
de les finir : on percera à chacufé 
d’elles ,un petittrou de trois à qu4 
tre lignes de profondeur , dans lequ£ 
on chaflera à force un fil de métä 
go comme une épingle, dont Je 
out excédent fera tourné en formé 
de boucle, avec une pince ronde. 
Tout étant donc préparé comme 
je viens de l'expliquer, voici commeñt 
vous procéderez pour mettre la M# 
chine en ufage: ayant attaché la pié 
ceggen CD, parles deux vis HP1 
& fufpendu une boule comme 
de chaque côté du bras de potencé 
> ayant foin que la tige » du ON 
tant fe trouve entre les deux fils P# 
ralléles de la piece ii, vous tour 
rez les chevilles YY, jufqu’à ce que 
deux boules aient leurs centres dà f 
une même ligne horizontale , & 101” 
que la tige v vous paroîtræ bien Ve 
ticale , vous arrêterez Le fil en x ©? 
| ferranÿ 


€ 
“HRAICR 
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“tant la pince: après cela vous fe- 


12 avancer ou reculer les quatre 
Oites s,s5, &c. jufqu’à ce que les 
Ux boules commencent à fe tou- 
FT; Comme dans la Fig. 4. Vous 
Calerez le pied par le moyen de fes 
Mois vis, jufqu’à ce que l'endroit où 
& joignent les deux régles mobiles, 
& trouve vis-à-vis de celui où les 
Poules fe touchent, & que les tiges 
 & fa pareille, fe trouvent au milieu 
£e l'efpace compris entre les deux 
Sde laiton nn. : 
ela étant fait, tirez de part& d’au- 
le les deux régles mobiles , jufqu’à 
€ que le bout de chacune d'elles 
U.eft marqué o fe trouve vis-à-vis 
de Ja tige y qui repréfente le centre 
le boule par fa dire@ion : mettez 
* Pointe du curfeur P un peu en 
decà du chiffre > OÙ Vous prévoyez 
que doit aller le centre de la bou- 
© ; quand elle aura été choquée ; 
tirez [à boule qui doit donner le 
Choc  jufqu'à ce que la tige y foit 
«avis du chiffre d'où elle doit par- 
Ut , & Jaiflez-la fortir d’entre vos 
SUX doigts fans la poufler ni d'un 
Qté ni d’un autre , afin quelle n’aille 
Tome IT. M 
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point frotter contre les fils de laiton. 
La boule choquée, à la fin de fon 
mouvement, rencontrera le curfeur & 
luifera marquer fur la régle graduée» 
le trajet qu’elle aura fait. | 
On voit que les deux régles mo- 
biles qui font graduées en pouces 
en lignes, fervent à compter les de- 
grés de vitelles du corps choquant 
& du corps choqué; il eut été fans 
doute plus exa& , que cette gradua* 
tion en parties égales , fût faite fuf 
un limbe circulaire dont le centre eût 
été à la hauteur de 55 : mais ces ré 
gles étant droites ,ileft plus aifé de 
les rendre mobiles, que fi elles étoient 
courbes ; & quand le rayon a quatre 
pieds de longueur , & que les boules 
font peu de trajet, comme dans cett£. 
machine , il importe peu que les d 
rés foient marqués fur l'arc ou 
a corde, 4 
Il y a des cas où l’on faitmouvof 
les deux boules du même fens , aV€€ 
des vitefles inégales: alors fi l'on éle- 
ve les boules de gauche à droite ? 
par exemple, on comptera Îles degrés 
de vitefle, par les chiffres de la régle 
qui eft à droite , fans addition pour 8 
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boule de la droite ; mais pour la boule 
Us a gauche, il faudra tenir com pte de 

Mtervalle qui fépare les deux régles, 
it fon aplomb elt à l'extrémité de la 
ele à gauche ; fi les boules font de 
£UX pouces de diametre » Cet inter- 
Valle , eft de deux pouces ; fi vous 
COmptez donner quatre degrés de vt- 
‘elle à la boule à gauche , il fuffira 

nc de l'élever au chiffre 2. de la 
Fgle à droite, 

OUR faire entendre | comment 
deux corps élaftiques qui fe choc- 
dUent , prennent par leur réaction des 
Mouvemens contraires à ceux qu’ils 
dVoient » Ayez deux anneaux plats, de 

91S à quatre pouces de diametre , 
Is avec du reflort de pendule , 
QU avec des James de laiton bien 
touies ; percez-les fur leur largeur 
8 deux trous à côté l’un de Pautre 
iamétralement o pofés à deux au- 
Mes femblables. Sufpendez ces deux 

aux avec des fils paralléles , 
Comme dans la Fig, 9. PI. V. liez-les 
énfemble avec un fil qui aille & re- 
Menne par les trous dont je viens 

parler, & ferrez-les pour leur faire 
Prendre une figure un rs ovale, en 
1) 
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tordant le fil avec un bout d’allumet* 
te paflé en travers; dès qu’ils feront 
ainfi préparés, fiavec une petite bo 
gie ou autrement, vous brûlez le ; 
dans l’autre anneau , où il nef point 
tors , on les verra fe féparer , & S€ 
lancer en fens contraires l'un de l’au- 
tre. 


Comme la communication du 


mouvement par les corps à refloit» 
fe fait avec une promptitude 1n€%" 


+ 


primable 3 il eft bon d'en méttre des 


exemples fous les yeux des commen 
çants , afin qu'ils en foient prévenus 
debonne heure , & qu’ils en goûtent 
mieux les raifonnements qui roule” 
xoient fur de pareilles fuppofñtions * 
voici comment on peut sy prendre 
pour prouver cette vérité. 

Aa, Bb, Fig, 10. PL V. font 
deux pieces de bois d’un pied de lon” 
gueur, larges d’un pouce & demi, & 
d'environ huit lignes d'épaifleur, af 
1emblées parallélement entreiles , & 
à huit pouces de diftance Pune de 
#autre , par deux traverfes croifées » 
le tout porté par un fupport qui 4 
cinq pieds de hauteur, & dont la tige 
it emmanchée dans la piece B 
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Le même piece porte à fon bord 
ji, Meur fept petits crochets à dix-huit 
genes de diftance les uns des autres , 
# pus-A-Vis de ces crochets, au bord 

“teur de la piece A4, font autant 

É Petits trous,avec une cheville tour- 
ête à côté de chacun d’eux sun fil de 
6, attaché par un bout au premier 
Ocher , va pañler par le premier trou 
la piece Aa, & s'enveloppe fur la 
ge Ville la plus prochaine ; une bille 
-YVoire d’un pouce & demi de dia- 


? 


QE ; s'accroche à ce fil, qu’on Jà- 
lufqu’à ce qu’elle foit defcendue 

IX-huit à vingt pouces , conime 
te On en fufpend ainfi fept qui fe 
t UChent, & dont les centres fe met- 
te dans une même ligne horizon- 
qu’ » par le moyen des chevilles 
s 9 tourne d’un côté ou d’un au- 
fac Pour régler les hauteurs, & en 
bot faire aux fils des angles fem- 

dbles. 

tn ès que la premiere boule, tirée de 
vi “Plomb&abandonnée àellemême, 
tance frapper la deuxieme, dans Pinf- 
ter Même on voit la derniere fe dé- 
aval de la pénultieme , & s’avancer 
‘Une vitefle égale fenfblement , 


142 Avis PARTICULIERS 
à celle qu’on a donné àla boule ch®’ 
quante. 

Au lieu de choquer la deuxien® 
avec la premiere comme ci-devant 
fi lon éleve les deux premieres €n°, 
femble pour choquer la troifieme? 
les deux dernieres fe détachent € 
femble & fe portent en avant ; & f 
l'on fait le choc avec trois , les tr0/ 
dernieres fe mettent en mouvemeñt’ 
& la quatrieme n’en fait aucun. * 

Daxsles expériences fur le ch0 
des corps avec des billes d’yvolfé 
fufpendues, quand les mañes font ég®, 
les, on voit toujours celle qui a 4 
choquée étant en repos, partir 4Ÿ 
toute la vitefle de celle qui l’a fraP 
pée , & celle-ci demeurer immob! 
après le choc : cela eft bien différen 
{ur un billard ; ordinairement la bi 
le qu'on envoye contre celle qui €! 
en repos , continue de fe mouv®/” 
après le choc. On rend raifon de Ce 
différence , en obfervant que dans 5 
dernier cas, la-bille qui doit chof 
quer eft tranfportée par un mouŸ 
ment de rotation, qui fubfifte apré 
le choc, & qui la fait néceffairemer: 
avancer. En faveur des perfonnes 9 
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“oient peine à goûter cette raifon, 
ra voir avec la machine fui- 
Me, qu'un corps rond , qui tour- 
qui n’eft point retenu d’ail- 
> ne peut pas pofer fur un 
n , fans avancer fuivant le fens de 
févolution. 
t 4B, PL VII. Fig. 1. eft une tablet- 
°de deux pieds de longueur fur fix 
oUces de large , montée fur une pe- 
de. Parclofe chantournée ; fur l’un 
5 deux bouts s’élevent deux oreilles 
Po > Une autre planche E e, de deux 
Ke Us moins large que la précéden- 
y”, (Ouverte d’une bande de drap 
» & garnie tout autour d’un re- 
td qui a un demi-pouce de hau- 
my fe meut par une de fes extré- 
ue fur deux tourillons, entre les 
Le oreilles Cc, laiffant un inter- 
pie d'un pouce entrelle & la ta- 
Gi es À B. Vers l’autre bout de celle- 
“Ont deux montans plats GG, dont 
Sècun eft garni par en haut, d’üne 
à Une de laiton mince & échancrée 
Équerre , comme on le peut voir 
Par la figure. D 
eft une molette de quelque bois 


CN & pefant, quiatrois pouces de 
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diametre & quinze lignes d’épaiffeuf 
fon axe , qui eft aufli de bois dur ; 4 
trois pouces de longueur & quatr® 


lignes de diametre , il eft terminé P4 


deux pivots d’acier fort menus ; 
quelques lignes de longueur. 

Ces deux pivots entrent bien Jib'# 
ment dans les échancrures des plat” 
nes de guiyre dont les montans ee 

arnis. Voyez en gg H, le profil d 
Se ble f Ée le Se de 1 
planche e, qui eft abaiffé fur celu! 
de la tablette 4B, & qui y eff reté” 
NU par Un tourniquet ; mais il ef 
pouflé de bas en haut par une Jam 
de reffort qui eft deflous , de fort 
‘que quand on le Jaïffe libre , il s’élé- 
ve promptement , & ne monte €” 


pendant que d’un demi-pouce ou € . 


viron, Parce qu’auxideux montants 52 


8 > On a attaché-deux petites chevi de, 


Z, 1, qui l’en empêchent. En arriva 
à cette hauteur, nee la molette” 
& fait fortir les pivots des échancf®" 
res où ils font entrés. 

Sur lune dés deux parties de l’2% 
qui font entre les pivots & la moleï 
te, on enveloppe un gros fil de 01 


| «fait 
ou une ganfe fort menue, qui Re 
| | ci 


Li = AE Er EL 


n. Ne + US 


RQ angine cm Ag adm re 


# 
$ 
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ra OU fix tours , & dont le bout 
At point arrêté : on enveloppe ce 
fl de Maniere , qu’en Je tirant rapi- 
dement > il fafle tourner de même la 
NOlette dans Je fens des letres edG; 
A que ce mouvement foit libre : 
Ë Conferve mieux > ON met une 
 SOutte d'huile dans les échancrures, 
Ù pofent les pivots. 
fr dis que la molette tourre ainff 
St fon axe , fi on lâche le tOUrN I 
at > le bout de la planche e s'éléve 
ï Vertu du reflort qui le pouñle , 
bldaux chevilles , à, comme je 
des 05 1] fait fortir les Pivots hors 
à Échancrures : & Von voit auffi- 
Ce je 
REA molette Courir en rou ant vers 
ty oiqu'il y ait un peu à mon 


AVIS 
“érant la Cinguinwe Leçon 


Premiere Expérience, 


te ef Fréparation de cette CXPÉTIEN- Fr 
le de L fmple, que l’infpe&tion feu ; 
Tom 


ÇOo NN. 
*Ngure cité nmarge, fuffi. I Sea, pr, 
rs ê citée e À ; FE 
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ra à quiconque voudra l'exécutefs 
J'ajouterai feulement qu’il faut dimf. 
nuer les frottemens le plus qu'il fer 

_ poffible ; 1°. en tenant le mobile 
très-léger, & enle faifant un peu CO 
vexe en-deflous, afin qu’il ne traine 
que fur un point de fa furface: 2%: €2 
faifant les poulies A, B;, avec des * 
de fer ou d’acier , qui tournent d? 
des chapes de métal, fur des pivQ 
très-menus , auxquels on aura 107 

de mettre une goutte d'huile av 
l'expérience. Il faut encore placer 
poulies de maniere , que la petté 
ganfe de foie qui va de lune à l'a®. 
tre , & aux deux bouts de laquelle 
font attachés les poids , fe route 
élevée d'une bonne ligne au-defle | 
de la table ,ce qui diminuera en60 
le frottement du mobile C. 

Au lieu d’une table ronde ; 0e 
peut pour plus de fimplicité » %f 
ployerune regle de bois un peu €P: Ÿ 
fe & bien unie, aux deux extrénii 
de laquelle on placera les deux P°: 
lies 4, B, & qu’on établira © 
veau fur quelque fupport, àla1* 
teur de quatre ou cinq pieds; En (ea 
tant la face de la regle dansun P” 


Le 


si 
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* lotzontal. Si l’on prend ce parti, 
LE. lon fera bien de donner à cette regle, 
… Mois ou quatre pieds de longueur ; 
Afin que dans les cas où l’on voudra 
à que le mobile C, foit emporté par une 
. Lrce plus grande en E qu’en D, le 
_ Poids partant du point E fafle une 
… Plus grande chûte, & marque davan- 
ge fur la terre molle qu’on placera 
… dffous, Ces poids doivent être des 
… Poules égales en diametre , & de la 
…. me matiere, ( d’yvoire parexem- 
… Ple ou de cuivre); & fi l’on en met 
de peux d’un côté pour emporter le mo- 
… Se C, on les attachera l’une au-def- 
… Mdelautre , afin qu’onpuifle recon- 
| Joître que l’enfoncement fait dans la 
être molle, en pareil cas , n’eft pas 
Us grand que celui qui fe fait par 
… ne feule de ces boules, fi elle tom- 
._ 2 librement; c’eft-à-dire , fans être 
Sontrebalancée par une force con- 
aire. 11 faut que ces boules pefent 
juviron deux onces chacune, afin que 
SS effets foient plus fenfibles ; & la 
tte doit être préparée, comme celle 
| de expériences fur le choc des corps; 
Ont j'ai parlé ci-deflus, page 134. 


N ij 
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Ssconde Expérience. 


=. LA poulie G, dont il eft fait meñ- 
1,,2. tion dans la préparation de cette €X2 
ÇoN, r , . 

L Sté, PL. pr , n’eft point une fimple pot . 
TL Fg.8, lie, c’eft une double bobine Kk L, PL 
VIT. Fig. 2. qui tourne fur deux P# 
vots dans un petit chaffis de cuivre* 
ce chaffis glifle fur deux fils de fer 04 
d'acier tendus parallélement entié 
deux piliers de cuivre H, M, fixés 4 
la tablette verticale , qui peut êtié 
chantournée , & élevéé fur une bal? 
comme on le voit à la lettre JV. LES 
deux piliers, pour être plus folidess 
doivent avoir des tenons à vis ; 42 
s'arrêtent par-derriere avec des écrou5 
& les fils d’acier , pour être tendus plu 
commodément, doiventavoiruneté 
à l’une de leurs extrémités , & à l’au7 
tre , une vis avec un petit écrou ? 
qu'on fait tourner par le moyen d’une 
pince. | 
= Sur la partie K de Ja double bob 
ne eft enveloppé un fil de foie qui € 4 
arrêté au pilier H, de forte quequer 1 
on tire le chafis , avec un autre fi : 
femblable , qui traverfe le pilier 272 
la bobine tourne de gauche à droité1 
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. & fait monter le petit poids F , par 
…n fil qui s’enveloppe fur la partie 
# pe Ce qui fe comprendra aïfément fi 
On jette les yeux fur lafigureKLF, 
FA jui repréfente la double bobine vue 
_ face, | 
.… Pour que le poids F décrive fur la 
L | Wbletre verticale N , la diagonale fi, 
mm 0rfqu'on tire le chaflis & fa bobine 
un pilier à l’autre, il faut avoir 
in que le diametre de la partie L 
—it à celui de la partie K, dans le 
_ Mme rapport que f # , eft à si. 
iQ Lette machine n’eftafluiettie d’ail- 
… “Urs à aucune mefure précife; chacun 
… Peut en varier les dimenfions & la: : 
… Bure fuivant fon goût; celle dontje 
… eferseft de telle grandeur , que le 
Pirallélogramme g 20 f , qui eft tracé 
\ dus ; à quinze pouces de longueur 
MS dix de hauteur: comme la tablet- 
| gi + beaucoup de largeur , les plan- 
b ËS qui la compofent font mifes de- 
jout, affemblées à plat joints & col- 
do avec une large emboîture par 
"laut qui fait toute la partie k m. 
N peut faire la même expérien- 
une autre maniere avec la ma- 
€ que je vais décrire. ABCD, 
É Ni 


P 


ce 
Chi 


2  , « 
è : e «1 
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Fig, 3. eft une tablette de bois min* 
ce qui a quinze pouces de long Auf 
dix de large: elle eft entourée d'un 
cadre dont le bordintérieur eft épais 
d'environ fix lignes, E F, G H, font, 
deux regles paralleles de bois , de 19. 
même épailleur que le cadre, & att2 
chées comme lui {ur le fond. E Flaif 
fe entr’elle & le côté du cadre 4 
Jui eft parallele, un pouce d’efpac£ ‘1 
& elle eft recouverte d’une lame © 
laiton taillée en cremaillére ; G #2 
ne laifle qu’un demi-pouce d’efpa 
entrelle & le cadre ; elle eft taillée ER 
bifeau par-deflous , ainfi que le côté 
du cadre qui lui eft parallele ; le PER 
tit côté 4 D ,s’enléve quand on veut 
pour laiffer pañfer la regle mobile 2” 
dont je vais parler. È 
Cette piece vûe de profil ent’. 
eft faite de bois mince ; elle a 
rainure à jour qui s'étend depuis Je 
côté C D du cadre jufqu’à la regle dt 
eft couverte par la cremaillere. VE 
le bout I, elle porte en deffous u%° 
roue dentée N, qui tourne entr'elle» 
& une platine de cuivre un peu P Ê 
large : l’axe de cette roue, après avoif 
traver{é l’épaifleur de la regle , eX 7 
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de de huir à dix lignes, & eft limé 
4 ï Quarré pour recevoir une petite 
x: 0bine de bois dur m, quia fept à huit 
nes de diametre. | | 

…. Vers l'autre bout K, eft une petite 
Pièce de bois L, qui glifle dans la 
inure , & qui eft retenue en def- 
Us par une lame de laiton , très- 
Mince, faifant reffort. Cette efpece 
de curfeur porte une petite bande de 
Métal très-flexible , au bout de la- 
Dre eft un porte-crayon 0 ; en def- 
eff un crochet auquel on attache 
h MA fil de foie qui vient de la bobi- 
or 

Quand la regle IK eft en place, 
le ne. peut point fortir en s’enle- 
… nt, parce que les dents de la cre- 
…aillére font prifes entr'elles &. la 
_ Pltirie de cuivre qui recouvre la 
De dentée , & parce qu'à l’autre 
out, cette regle porte en deffous un 
an tafleau formé en queue d’aron- 
he qui gliffe entre la régle GH, & 
ke côté du cadre qui lui eft parallé- 


1 Imaginez donc que la regle mobi- 

préparée comme je viens de l'ex- 

iquer , eft en place ©. 8e que le 
iv 
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crayon répond au Point G, que le 
fl de foie qui vient de la bobine 
eft accroché au curfeur L, & que. le 
fond du tableau eft couvert d'un pa 
pier ou d’un carton blanc ; fi vous 
pouflez la régle vers B © , le crayon 
quon doit regarder ici comme 
| mobile , participera à ce mouYe” 
ment-là , & en même-temps Ja roué, 
dentée, engrenée avec Ja cremaillé- 
| re, venant à faire tourner la bobine » 
le fera avancer avec le curfeur Ve 
* lecôté AB du tableau , d’où rélui7 
tera un mouvement compofé dans “# 
diagonale GF,&lon pourrafaire V# 
Her cette ligne en mettant la bobin® 
plus ou moins petite. ge 
; Troifieme Expérience, | 
= Le billard dont il s'agit ici: & 
ei. del répréfenté par la figure citée 
py ytien En marge, a deux pieds de largelf 
, F6 fur trois de longueur, & il eft cour 
vert de drap comme les billards of 
dinaires ; au-lieu de quatre bandes 1 
n’en a que trois , fçayoir une courte 
BC, & deux longues 4 B, CD ; CS 
deux dernieres font de quatre pouces 
Plus longues que la table du billard 


Hi 
# 


j 
| 
| 
; 


DS deux parties excédentes À & 
€ 
au avec celui du billard, 

| piece Challis eft compofé de quatre 


{ 
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2 Ont chacune une coulifle pour re- 
Yoir les deux bouts de la traverfe 


_£ 4 chaffis, de maniere que le plan 


Qpe.: 
Périeur de cette traverfe foit de 


f.eces aflemblées à tenons & mortai- 
:fçavoir deux montans P , P, Fig. 
haut Ont chacun dix-fept pouces de 
‘115 > fur trois pouces + dans leur 
RS grande Jargeur, & deux traver- 
de]? F, qui ont chäcune deux pieds 
ne ongueur ; la premiere chantour- 
1,01 trois côtés avec un quart de 
Ke > eft un peu plus large que le 
ut des montans , avec lefquels elle 
Saf. ? 
€ le 


ù 
ty Emble ; Ja feconde chantournée 
ment fur un côté, a quatre pou- 
&A largeur, aux deux extrémités 
une milieu ; l’une & l’autre ont cha- 
ligne deux rainures à jour, de deux 
dejes = de largeur , fur cinq pouces 
Onguveur, 
Se poire rainures reçoivent les 
GS de deux aîles femblables à F 
&cto, lefquels font arrêtés avec des 
ie En deffus de la traverfe fupé- 
Fe, & en deffous de la traverfe in- 
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férieure. Les pivots font des vis de à 
métal ; ils tiennent à des lames & 
cuivre, qui fervent à les attachef # 4 
le bois; celles d’en haut (G) 12 | 
percées ainf que le bois, d'une 12 
nure qui a deux pouces de longue? M 
& une ligne & demie tout au pus | 
largeur ; ces rainures portent les Ja 
teaux Q & fon pareil, & donnet 
facilité de les faire monter ou defeer 
dre , parce que la bride r, dans 1aqu® 
le tourne le haut de latige, a 02e, 
queue platte qui glifle dans la rainusé 
& qui eft terminée en vis, pouf Ed 
arrêtée par un écrou à oreille 5 
Les marteaux , doivent être fai 
de quelque bois dur &. pefant à 4 
feroient encore mieux , s'ils étoilé 
d’yvoire : il faut qu'ils ayent envie 
un pouce 2 de diametre , au 
de longueur, & coupés droits P#! ] 
face qui doit frapper; il eft eflentié” 
qi les tiges de métal qui leur fer v£® 
e manches, foient mefurées de fa50" 
qe du centre du marteau au po 
e fufpenfion , il y ait Ja même dir 
tance pour l’un & pour l’autre. : 
On joindra donc le chaflis , ga 
de fes deux aîles, au billard , en 15 
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Mt entrer , les deux bouts de la 
AVerfe H, dans les coulifles prati- 
Mées aux deux parties excédentes 
Sdeux bandes longues ; on placera 
1 bille d’yvoire de deux pouces de 
 Vametre fur le bord k, de la traver- 
d'en bas , où l’on fera un petit en 
tement, afin qu'elle ne fe dérange 
“int trop facilement ; on approche- 
Les deux ailes, également de part 
autre , on leur donnera l’inclinai- 
ÆMconvenable , en les faifant tour- 
fur leurs pivots, & on les arrêtera 
ÊC les écrous , de haut & de bas; 
A téglera par le moyen de la cous. 
le , & de l’écrous , la hauteur 
marteaux de maniere, que leurs 
Éntres répondent à celui de la bille ; 
& les élévera le long des limbes qui 
nt divifés par pouces , felon le de- 
: Le de vitelle ou de force qu’on vou- 
__ }leur donner , & on aura foin de 
_ S laiffer échapper tous les deux en 
À Même-temps. 

y, Ÿn pourra s’épargner la peine & 
… & dépenfe d’un billard , en faifant 
À Choix d'une table bien unie fur la- 
| Aüelle on tendra un morceau de drap, 
… * En attachant au-bord, deux mor- 


‘ 
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ceaux de bois creufés en couliflés? 
pour recevoir le chaffis. | 
Quand on a enlevé le chaffis hof$ 
du billard, on auroit peine à le p9° 
fer de bout , à caufe des deux vi 
avec leurs écrous , qui font fous * 
traverfe H ; pour remédier à cet 5 
€onvénient, il faut attacher vers 1 
deux bouts, mais en deçà de ce qu 
entre dans les coulifles , deux t4f 
feaux, un peu plus épais que ces 
parties faillantes , & qui feront PS. 
fer la tablette par tout où l'on vou 
dra. | # 
On fera bien auf , au cas ge 
lon conftruife un petit billard , de * 
faire porter fur quatre pieds ou bots 
tons, de deux ou trois pouces de Bar 
teur , & d’attacher en deflous que 
ques barres de bois > qui le mainuel” 
nent droit. 
Dans les As fur la troifieme Le” 
SON page 68. j'ai décrit une machin® 
(2) qui fert/à donner aux commef 
Gants: une idée de la vitefle du mour 
vement ; la tablette de cette mac! 
ne, s'ajufte auffi au billard , comme 
le chaflis que je viens de décrire 3‘ 
Ca) Voyez la Fig 3, dela PL, III 


ne 
1 x 
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M faifant frapper fes marteaux contre 
ie bille, on fait voir , que celui qui 
: € plus de vitefle , toutes chofes 
“les d'ailleurs , produit plus de 
_gyement , ou ce qui eft la même 
“ofe, poule la bille plus loin. 


Quatrieme Experience. 


AvanT remarqué que cette ma- == 
Mine confiruite avec du bois plein, 13 
LËc À , P ? Leçon. 
mme elle eft repréfentée par la fi-' 1. Sea.Pi: 
le citée en marge, étoit fujette à "8 
k Éjetter , ce qui jettoit quelquefois 
- balle de côté, & la faifoit frotter 
… tre Jes parois de la gouttiere , j'ai 
3 ROUVÉ qu’il étoit plus à propos, de 
ste la partie ABCG, Fig, $. de 
LOIS pieces de bois affemblées & col- 
ns, & d’y joindre la partie BDCF, 
- Aleft mince, ayant le,fil du bois 
…_ “ns le fens BD , afin que la piece 
ga tante C B ,. la foutienne & lui 
pive comme d’emboîture ; & à l’autre 
Out D F', je la foutiens par-derriere, 
RES un pilier quarré, qui eft aflem- 
E& collé comme le refte, dans l’é- 
liffeur de la planche L M, qui fert 
£ bafe à toute la machine. di 
a gouttiere eft creufée dans l'é- 
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paifleur de la piece AB, fuivant ri 
trait de compas dont le centre “it 
en X; le refle TB, eft dans une fe 
eétion horizontale , quand la bre 
eft de niveau , ce qui s'obtient alé. 
ment par trois vis de bois qui fervef! 
à la caler, & avec un fil d’aplomb Pr 
qui dans ce cas-là , {e trouve parallé 
le au montant où il eft attaché. | 
Le fond de Ja gouttiere, efl de 
quart de cercle dont le rayon €ll 
neuf pouces ; la piece 4 B , dans 
quelle elle eft creufée, eft couveit” 
| pa en haut d’une petite plaque, t 
OS , percée d’un trou rond de D 
lignes de diametre, par lequel on fe 
paller la balle d'yvoire ; elle ne ee 
toucher la gouttiere que dans le f020% 
c'elt pourquoi celle-ci d’un BOF ee 
l'autre, doit avoir huit à neuf lign® 
de largeur. | | 
La partie BDFC > à quinze po 
ces de longueur , fur neuf pouces 5 
hauteur » & fa face antérieure € 
peinte avec du blanc en détrempe ? 
OU couverte d’une feuille de papié 
blanc avec de la colle de farine. LA 
longueur BD, eft divifée en trois’ 
& la hauteur B C en neuf parties é8# 


ù 


SUR LEs ExPÉRIENCES. 159 


S* Au-lieu de mettre un anneau aux 
droits où doit pañler la balle, on 
re auffi bien, d'y piquer une groffe 

| bo 8e » Ou une petite broche de 
Re $; qui tienne peu & que la balle 
“tomber en paffant. .. 
me Planche qui fait la bafe de cette 
gene doit avoir un bon pouce 
«Palleur , & au moins cinq pou- 
0% laroeur vers le bout #, afin 
£ les deux vis qui fervent à la caler 
és Cette partie , foient fuffifamment 
n ltées l’une de l’autre ; fa longueur 
que Pnée par celle de deux parties 
& Je viens de décrire ; quand au 
{tournement & à la moulure , ce 
te ES chofes purement arbitrai= 
el À la fuite de cette expérience, il 
Dors + Mention du mouvement com- 
ou. > que fuit une balle de moufquet 
| lime oulet de canon, en vertu de 
| Pogaulfion que ce corps reçoit de la 
Qui Lee » & de celle de fa pefanteur, 
une ePpelle de haut en bas, avec 
qu Yitefle accélérée : pour faire voir 
Ave ligne de mire fait un angle 
nor lle qu'on appelle l’ame du ca- 
» & dans laquelle le corps grave 
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eft dirigé en partant, j'ai un canoné, | 
bois , figuré comme celui d’un mou j 
quet ; & qui s’ouvrant en deux, J£ 
Ton fa longueur, rend cette obferv# 
tion très-fenfble : au défaut de cet 
piece , on peut repréfenter cette COU* ; 
pe avec du crayon. 


1 


Cinquieme Expérience. 


=== LA planche LM, qui eft Ja pri 

; ee . Cipale partie de cette machine, a D : 

L. Sea. PL. huit.-pouces de longueur fur huit, 

"Be 13 largeur , elle eft épaifle de cinq ou. 

lignes, & elle eft encadrée par quatf 
moulures appliquées fur fes rives » 

qui forment en deflus & en deflous U? 

rebord de fix lignes de hauteur, Voy£ 

la PI VIII Fig. 1. qui repréfenté 
l’épaiffeur de cette planche , avec: 

Coupe de fes moulures aux deux €£. 

trêmités. 

AU milieu de cette planche ;, d 
Un trou rond , dans lequel eft coll 

un Canon de bois dont on voit ici J 

coupe fuivant fa longueur; il con” 

tient un cylindre de bois dur AA 

a un pouce de diametre & autant de 

hauteur , avec deux ailerons qui gui 

ent dans des couliffes fermées HAË 
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bas, afin qu’il ne puifle point fortirs 
€ marteau AB, fe meut fur un 
la 8 C qui tourne entre deux gouflets 
gomme K ; on pouffe le bout du man- 
1€ B, dans une mortaife L, prati= 
| JUée au bout de la planche , & onPy 
_ Mète avec une petite clavette de 
ML. qui eft au bout d’une fifcelle 
…° deux ou trois pieds , attachée par 
tre bout à un crochet D; quand 
“ture la planche, cette fifcelle re- 
“nt Ja clavette , alors le marteau de- 
énu libre , & pouflé parle reflort €, 
| k frapper le cylindre , & fait partir 
% boule d’yvoire qu’on a pofé deflus. 
, La planche a fur chacun de ces 
Cux grands côtés , deux anneaux de 
Méta], dans lefquels on fait pañler les 
Srdes de boyaux , qui doivent être 
- Woffes comme des plumes à écrire; 
es ont par un bout, un crochet 
… Weclequel elles s'arrêtent à des points 
les difpofés pour les recevoir, &c 
les doivent avoir dix à douze pieds 
& longueur : par l’autre bout, elles 
Ontartachées à un double moulinet , 
Par le moyen duquel on les tend au- 
nt qu’on veut. 
Le double moulinet F , eft com- 
Tome IL. O 
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pofé de deux bobines #,#, de def 
pouces de diametré , & d’autant €f 
hauteur, qui tournent entre deux De | 
res d’oreillescomme ff, &c.affemb ées 
à tenons , & collées dans un bout d | 
planche 4, de quatorze à quinze po. 
ces de longueur. Elles doivent étff 
écartées l’une de l’autre de manief 
que la diftance gg, égale celle que 
les cordes ont entr’elles. Ho 

On a réfervé à chaque bobine deux 
tourillons ; celui d’en-bas eft g0* 
comme le doigt , mais celui d'en … 
haut a quinze lignes de diametre » 
deux pouces de hauteur ; la pat 
qui tourne dans lépaifleur de Poreil- 
le , eft ronde, au-deflus elle eft qua” 
rée , pour recevoir une roue de P0! 
dur ou de métal épaifle de trois 
gnes , & taillée en rochet comme CL? 
.& par-deflus , une tête ; , qui s'arrête 
avec une cheville de fer qui traverle 
le tout; certe rêre eft percée de def 
trous, dans lefquels on pañle une 10” 
che de fer l, pour faire tourner Re 
moulinets. 

À côté du rochet , eft attaché uñ 
. petit cliquet pouflé par un refort, 4° 

retient les dents à mefure qu'on Je 
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k fait pañer , & qui donne le temps 
Le Changer la broche de trous ; pOur 
-ndre Ja corde de plus en plus 3 
Comme les bobines doivent tourner 
à fens contraires l’une de Pautre, 
Oh aura foin aufli , de tourner de: 
| Même les dents des rochets, € de 
_ Placer les cliquets en conféquence, 
“.—… On fait glifler rapidement & le plus 
Uiformément qu'il eft poffible , la 
… Planche L M, fur les cordes de 
_ Poyaux, par le moyen d’une fifcelle 
… Qüfeft attachée par-devant & que l'on 
re avec la main après lavoir fait 
Paffer fur une poulie H, que l'on at- 
Tache avec deux vis entre les deux 
bobines ; & pour empêcher que le 
ord antérieur de la planche ne fe 
tife par un choc trop rude contre 
&s bobines , il eft à propos de le gar- 
dir de quelque matiere flexible , com- 
me d'un morceau de drap roulé , où 
de quelque autre chofe équivalent | 
Er, faut avoir un gobelet de Criftal y mememee 
_ Unpeu plus large en haut qu'en bas, , Ne. 
Comme ils le font aflez ordinaife- Jr. Sin, 
ment, le faire entrer dans un cercle 
Plat de ferblanc ou de laiton, auquel 


e Oi 
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vous ferez fouder deux petits bouts 

de tuyau , diamétralement oppofés 

pour recevoir les deux bouts d'uné 

fifcelle , qui feront retenus en-del” 

fous par un nœud fait à chacun ; ! 

$ eft bon que la fifcelle ainfi pliée 
deux , ait environ trois pieds de lon 
gueur; voyez la Fig, 2. h. 

Mettez de l’eau dans ce gobelet 
jufqu’aux trois quarts de fa hauteul ? 

OU à-peu-près; prenez d'une main Ja 

fifcelle par le haut, balancez d’abof® 

un peu le gobelet , & faites le tou!’ 

nef verticalement plufieurs fois d 

fuite , avec aflez de viîtefle , pour (€ 

nit la fifcelle toujours tendue en 4° 

rant fur votre main : & vous fe'€7 

voir par cette expérience , que Lee 

ayant plus de force centrifuge que 
pefanteur , ne tombe point , quoiqu® 

le gobelet fe trouve renverfé, 10! ( 

. qu'il eft au plus haut de fa révolu” 
| . tUon. | 
mr © LA table triangulaire avec laquelle 
= Me fe font les expériences des forces El" 
11. sea. P1 trales , eft droite par-devant : fes deu* 
WP: Fg16. autres côtés peuvent être chantourné® 
fi lon veut , comme il eft repréfenté 
par 4 BC D, Figure 3. elle 4 ad 
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| AE pouce d’épaiffeur , avec um 
2 I & un quart de rond qui re- 
| ÿ ft tout aurour , & qui débordent 
3 D core de cinq à fix lignes. Les 
fe Pieds, peuvent être tournés ou 
ms en pieds de biche’, mais il faut 
D Li Ealemblés par en bas d 
ù O1ent a empDiCs par en Das ans 
be ui porte fur autant de vis à 
Müllés , au moyen defquelles on 
ne mettre la table de niveau en 
bou, fens. Elle a trois pieds quatre 
aices d'A en B, près de deux pieds 
ù pe D , & fa hauteur eft de trente 
à ter. 4 » quand le T touche prefque 


“bd PARLONS DRE 


| je erque façon que foient faits 
a Pieds , il faut que ceux qui font 
bu deux extrémités de la face droite À 
@ CAt recevoir à fept ou huit pou- 
. RAu-deffous du niveau de la table, 
Queue d’une piece de cuivre, qui 
de Le. une pointe à visE ; cette piece 
ivre qu'on voit de face en F, 
| gt écrou fendu pour faire reffort ; 
te ts Êe portée qui s'applique con- 
Verte ce ; ane la queue en a tra- 
1; eur ; & cette queue qui 
bortée € quarrément du côté de la 
6, f termine en une vis ; qui 
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eft reçue dansun écrou que l’on ferrée 
avecune tenaille. La vis E, eft de ef 
ou d'acier , groffe comme le petif 
doigt , elle a par en bas deux oreil 
les, pour être tournée facilement? 
& fa pointe eft dans un aplomb qu 
pañle à trois ou quatre lignes de dif 
tance du bord de la table. 

Sur cette pointe tourne une tif 
de fer poli G , de fix _à fepc lignes 
de diametre , limée ronde ou à paf. 
fi lon veut; elle eft creufée en g0f8° 
vis-à-vis le plan fupérieur de Fa me 
ble , où elle eft prife dans un colle? 
h i, formé de deux pieces de-cuivi® 
plattes, dont l’une 4 , eft fixée avef 
deux vis en bois fur la table, & dont 
Vautre tournant fur une vis placée €? 
Æ, s'ouvre pour recevoir la tige 7? 
& fe rapproche enfuite de la piece 
h, à laquelle elle s'attache par un 
petite vis à oreille. | 

Un demi pouce au-deflus du co 


let dont je viens de parler, la tige 
eft limée quarrément avecune portée? 
ce qui forme un tenon de trois pos 
ces de longueur , fur lequel on a a 
entrer à force, deux morceaux. 
planche denoyer arrondis cireulaifé 
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… Ment, & collés lun fur l'autre , celui 
… de deffus ayant neuf pouces de dia- 
_ Metre, & celui de deflous fix pouces: 
… On les a arrêtés fur la tige ,en rivant 
. le bout du tenon fur une petite pla- 
ue de métal, qu'on a noyée dans 
l'épaifleur de la planche fupérieure : 
après cela on a centré la tige G , en- 
—téles deux pointes d'un tour , POUF 
dieffer la face L M, & pour former 
dés deux planches , autant de pou- 
tés , dont les diamettes , pris au fond 
des gorges, font entr'eux dans le rap- 
Port de deux àatrois. En L & en W, 
la grande poulie eft percée dans tou- 
te fon épaiffeur , pour recevoir deux 
Vis À oreilles de fer un peu moins 
… groffes qu'une plume à écrire ; &'qui 
Ont leurs écrous noyés dans lépaif- 
fur du bois par delfous ; c’eft avec 
ces vis qu’on attache les portants fur 
les deux poulies 4 & B. 
 _nop, eftune rainure en forme de 
T, creufée jufqu'au quart de l’épaif- 
feur de la table , avec trois trous à 
Jour, pour recevoir le montant qui 
Porte la grande roue QQ, dont es 
tenons, qui font à vis, s'arrêtent path 
deflous avec des écrous, | 


Qi] 
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Ce montant R R r, eft fait d'uné 
piece de bois épaifle d’un bon pol: 
ce , longue detrois pieds, & large de 
quatre pouces dans les % de fa lon” 
gueur ; le dernier quart eft chantoul” 
né & il a dix pouces au plus larges 
derriere cette partie, eft un goulléf 
S, qui entre à rainure & languette 
dans l’épaiffeur du montant, & qui 
-ert à le maintenir droit & empêchef 
le devers. | 

Le cercle Q Q, de la grande rou® 
a dix-huit pouces de diametre, il 4 
au moins dix-huit lignes d’épaiffeuf 
& deux pouces de largeur , & fa cifr 
conférence eft creufée en gorge an 
gulaire. Les huit petits baluftres qu 
fervent de rayons , peuvent être 18 
différemment ronds ou plats; ils nf 
pour moyeu commun un morceau 
planche arrondi , de cinq pouces 
diametre , & qui eft vers le centre auf 
fi épais que le cercle Q Q. | 
STE Pon na pas la commodité de 

conftruire la roue comme je viens 
la décrire, on pourra la faire pleine 
avec trois morceaux de planches 27 
femblées à plat-joints, & collées; elles 
tiendront plus fürement enfemble» 4 | 


1 


.— > 
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On les joint à rainures & languettes, 


Où avec des sougeons , mais 1l fau- 
dra prendre garde de découvrir ces 
Parties en façonnant le profilggq. . 

De quelque façon qu’on fafe la 
toue , il faut qu’elle foit tournée fur 
fon axe qui fera un morceau de mé- 
tal quarré, chafé à force dans Pépai£ 
feur du bois, avec deux petites por- 


tées qui défafleureront les joues du 


moyeu ; le refte fera arrondi, pour 
Ormer deux tourillons, dont l’un #, 
Maura que fept à huit lignes de lon- 


| | Sueur, & l’autre y, environ un pouce 


& demi ; à l'extrémité de celui-ci, il 
fera formé un quarré de fix lignes de 
Ongueur, pour recevoirune manivel- 
& qui fera retenue ; par une Vis , avec 
üne rondelle un peu plus large que le 
out quarré de J’axe : la manivelle a 
Quatre pouces de rayon, & le man- 
Che qui eft de bois, tourne librement 
far une broche de fer ronde , qui en 
traverfe toute la longueur , & dont le 
bout eft rivé {ur une petite rofette de 
Métal, | 
_ La roue eft montée dans un chaf- 
IS à part , formé de deux régles de 
Ois x X, & Ÿy, avec deux traverfes 
Tome IL. P 
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qui font affemblées à demeure dans 
la piece X, & qui font retenues dans 
l’autre avec deux chevilles de fer» 
u’on peut aifément ôter & remettre. 
hacune de ces quatre pieces, a huit 
à neuflignes d’épaifleur, & trois pou- 


ces de largeur ; mais la travefe d’ens. 


bas eft retrécie des deux tiers au mi 
lieu de fa longueur, pour ne point 

êner la corde fans fin qui vient fe 
croifer fous la grande roue, 


Afin que la roue tourne plus aifé 


ment & plus rondement dans fon chaf 
fis, on attache aux faces intérieures 
des deux montans Xx, & Yy, deux 
petites plaques de cuivre, qui affleus 


rent le bois , & dans lefquelles o. 


fait les trous qui reçoivent l’axe » 
ayant attention de tenir ceux qui 
traverfent le bois un peu plus grands5 
pour plus de propreté , on pourfä 
attacher de même, une rofette touf- 
née à la face extérieure de la régle 
7: dans laquelle on fera pañfer le bout 
de l’axe quireçoit la manivelle. 

Le chaïlis avec la roue s'attache 
au montant RRr, par des vis de bois 
X x, qui pañlent par les rainures 4 


jour 1 & 2, & s'arrêtent plus haut. 


x 
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.… Ou plus bas, fuivant le befoin , avec 


deux écrous en bois , repréfentés 


de profil au chiffre 4, de face au 
- if 


e $ ;, & taillés à pans, afin qu'on 


Puifle les faire tourner plus facile- 


Ment avec la main. : 
A trois pouces & demi de diftance 


au-deffous du chaffis eft le centre d’u- 


he poulie a, de trois pouces de dia- 


etre , ayant en fa circonférence 


Dex gorges creufées à côté l’une de : 
autre , & féparées par une languette 

fort mince : la chappe qui eft de mé- 
al, a une queue qui entre à vis dans 
la traverfe du chafñis , de- maniere 
Que Ja poulie puifle recevoir dans fes 


. Borges, les deux bouts de la corde, 


Qui viennent de la grande roue , com- 
Me on le peut voir par les lignes 
Pon@uées bc, de. | 

Le montant avec la roue étant 
dreffé fur la table , & fixé dans fa pla- 
Ce, ces deux bouts de la corde , après 
Voir pañlé fous des poulies de ren- 

O1 qui tiennent aux deux faces du 
SOuflet S , prennent une dire&ion 
Paralléle à Ja table, pañlenc par les 
QUvertures R, R, pratiquées au bas 


au montant , vont comme nl, pm, 


1] 
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embrañer les deux poulies 4 &B, & 
viennent fe joindre vis-à-vis le chif- 
fre 3 ; où on les coud enfemble ; 
ayant foin d’éfiler les bouts, & d’en 
diminuer le volume, afin que les deux 
enfemble après la couture, ne foient 
Fe plus gros que le refte de Ja cor- 
E 
Cette corde, pour être plus lexi- 
ble, doit être une ganfe de foie de 
deux lignes de diametre , ou à-peu- 
près; On conçoit aifément que pouf 
lui donner le degré de tenfion qui 
. lui eft néceffaire , il fuffit de faire 
monter la roue avec fon chaffis avant 
de ferrer les écrous 4 & ÿ , fur les 
rainures 1 & 2. Il faut qu’elle foit 
au plus bas , quand la corde eff 
pes fur les grandes poulies À; 
» afin que quand on la voudra 
mettre fur celles de deffous, qui font 
plus petites, on trouve dans la lon“ 
ueur des rainures de quoi la tendre 
uffifamment , en faifant monter la 
roue. 
Mais comme en faifant ainfi pañler 
la corde des grandes poulies aux pe- 
tites , les deux parties n 1, & p ms 
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2€ fe trouveroient plus dans lé plan - 
€ leurs gorges , & que l'angle qu'el- 
&S font entrelles deviendroit plus 
juvert, ce qui les feroit fortir pareil- 
ment des poulies de renvoi f, & fa 
Pareille , il faut que celles-ci aient 
eux mouvements; que d’une part 
Clles puiffent monter & defcendre 
Pour maintenir la corde toujours pa- 
fallele à la table , & que de l’autre 
Part elles puiflent tourner de droite 
_ * gauche & de gauche à droite, afin 
_ Me leurs gorges fe mettent d’elles- 
} Mmes dans la dire@ion des deux 
Parties nl, & p m, quand elles vien- 
Tont à s’incliner plus ou moins en- 
_ ULelles, , + 
_ On produit ces deux effets en mon: 
… RntJes chappes fur des boîtes de cui- 
\re qui gliffent fur des tiges quarrées 
acier ou de fer poli, & qui s’y arré- 
tent à telle hauteur qu’on veut, par 
Me vis de preflion : cette tige eff ter- 
Minée par deux tourillons , qui tour- 
| nent dans des équerres attachées aux 
deux faces du gôuflet S. Voyez f[7; 
4 repréfentent le dévoloppement 


$ cette partie un peu plus grand, 
1] 
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C'eft fur les poulies 4 B, ques’af* | 
tachent les portants pour chaque ex: : 
périence ; 1ls onttous, deux trous qui 
correfpondent à ceux qui reçoivent 
les vis L , M; & afin que chacun de 
ces portants aille indifféremment fuf 
Vune ou fur l’autre poulie, il faut far 
re enforte qu’à toutes les deux , les 
trous foient à égales diftances du cen- 
tre : pour empêcher que les têtes des 
vis ne mangent le bois en appuyant 
deflus , on pourra garnir les trous de 
petites lofanges de cuivre percées au 
aulieu , noyées à fleur du bois , &at 
- tachées avec des clous d’épingle » 

ou avec des vis à têtes perdues. _: 

Je fuppofe donc qu’en plaçant le 
collet h ik, & fon pareil, on aufä 
eu attention de mettre les faces {u- 
périeures des deux poulies 4, B 3 
dans un même plan, & qui foit pa” 
rallele à celui de la table, afin qu’eñ 
mettant celui-ci de niveau par le 
moyen des vis qui font au pied, 00 
_ Soit fûr que les portants placés en 

& en B, tournent dans un plan h0- 
rizontal : je fuppofe encore que J2 
corde de foie bien foudée , après 
avoir embraflé les deux grandes pou” 
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lies, va de part & d’autre changer de 
lireétion en g; £» qu'elle remonte 
Par deux lignes paralleles entrelles ; 
& paralleles à la face poftérieure du 
Montant, pour fe croifer fans fetou- 
Cher fur la petite poulie à double gor- 
ge ce, & fe joindré fur la grande 
toue Q Q, qu’elle embraffe prefqu’en- 
tiérement. Je fuppofe enfin quon a 
donné à cette corde le degré de ten- . 
| fon qui eft néceffaire , & qui fufft 
- … Pour l'empêcher de glifler fur les pie- 
… Ces qu’elle doit mettre en jeu , & 
qu’on a facilité les mouvements, par 
Quelques gouttes d'huile aux colets, 
aux pointes & aux axés. Tout étant 
ainfi difpofé, je pañfe maintenant aux 
Avis qui concernent chäque expé- 
.… Hénce. 


Premiere Expérience. 


LE portant qui fért dans cette ex: === 
Périence , ft fait d’une planche épaif 1, 5 : 
fe de fept à huit lignes , longue de Ir sa Pt. 
trente-deux pouces, & chantournée "MB 16: 
Comme 4 B, Fig. 5. qui en repréfen- 
te le plan: &b, en repréfente la cou- 

Pe fuivant fa longueur. ir en 
iv 


“ 
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À &en B, eft réduite à trois pouces 
fa longueur eft partagée en deux par: 
tes égales par la ligne CD ; & cha- 
cune de ces deux moitiés eft aufti di- 
vifée en parties égales dontle nombre 
eft arbitraire, en dix , par exemples - 
en mettant o fur la ligne C D; ces 
divifions fe feront plus commodé- 
ment & fe verront mieux, fi la plan- 
che eft peinte avec du blanc d’Efpa+ 
gne, ou du blanc de Cérufe détrem- 
pé à la colle. 

Aux deux bouts 4, B, font affem- 
blés à FF » & perpendiculaire- 
ment .à la face de la planche, deux 
petits montans E, de trois pouces de 
hauteur, dont la face intérieure e 
plane , & celle du dehors chantour- 
née, la piece étant plus épaifle eñ 
bas qu'en haut, afin que l’aflembla- 
ge foit plus folide. 

Chacun de ces montans au milieu 
de fa largeur, & aux deux tiers de fa 
hauteur, eft percé d’un trou dans le- 
quel gliffe une vis de cuivre, qu'on 
a rendue un peu platte fur toute f2 
longueur qui eft de dix-huit lignes 
en la limant fur deux côtés OppOlés » 
& en réfervant le filet fur le refte; 
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le trou, dans l’épaiffeur du bois qu’el- 
€ traverfe , eft fait conformément à 
f figure, de forte qu’elle peut bien 
SYmouvoir fuivant falongueur , mais 
‘Ron pas en tournant. : 

RUE de ces vis a à lune de 
de fes extrémités un œil dans lequel 
On fait pañler le bout d’un fil de fer 
gros comme une moyenne aiguille à 
tricoter, qu'on replie enfuite & qu'on 
tord deux ou trois tours, pour empé- 
cher qu'il ne fe détache quand on le 
tirera ; la vis pañle enfuite dans le trou 
fait au montant, & on la reçoit par 
derriere , avec un écrou à oreille, 
Ou quarté , qui la rappelle avec le 
fil Fe fer qu’elle porte ; le fil de fer 
prefqu’aufli long que le portant, s’at- 
tache de même à l’autre vis, qui tra- 
verfe le montant oppofé, & qui fe 
tire de la même maniere : voyez à la 
lettre F, le profil du montant, de l’'é- 

_crou & de la vis qui lés traverfe. 

Mais avant que d’attacher le fil de 
fer à cette derniere vis, il faut enfiler 
deffus les deux boules d’yvoire , qui 
pour cet effet, font percées diamétra- 
lement ; & à côté de ce trou, il en 
faut faire un fecond , qui lui foit-pa- 
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rallele, & propreà recevoir une grof- 


fe aiguille à coudre , avec un fil pro* 
_portionné. 


Quand tout eft ainfi préparé, Of 
voit bien qu'il eft facile de tendre 
le fil de fer, en faifant tourner les 
CCrOUS, & de mettré par-là les bou 
les ,en état de glifler aifément d'un 

Out à l’autre du portant : mais af” 
que ces écrous n’ufent point le bois 
à force de frotter deflus, on doit en- . 
filer fur la vis, & arrêter fur la fa@ 
extérieure du montant une rofette de 


Cuivre, qui reçoive le frottement. 


On viendra mieux à bout d’éten” 
dre le fil de fer, s’il eft recuit ,que 51 
eft dur & raide smais quand il aurä 
Pañlé par le feu , il faut lui rendre le 
poli qu'il aura perdu , en le frottant 
entre deux morceaux de liege avec 
de la ponce ou de la brique pilée* 
& comme les boules doivent frappef 
rudement contre les faces des deux 
MONtaNS , on fera bien de garnir celle 
ci,avec des couflinets HAE enfilés fuf 
les vis, & creux au milieu , pour que 
Poœil de la vis s’y enfonce, & ne { 
trouve point expofé au choc de la 
boule, 
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…. Si l’on manquoit de boules d’yvoi- 
ue, on pourroit en faire avec quelque 
mois dur ; mais il faut toujours avoir 
Lin aw’elles foient de même poids » 
“qu'elles différent en couleur, afin 
“ Qu'on puifle aifément les diftinguer. 
…. Au lieu d'unfil de foie, pour lier 
à les boules enfemble , je préfere main- 
“tenant, un fimple fil de coton, que 
| Je fais pañler dans le fecond trou de 
| lune & de l’autre, par le moyen d'u 
ne aiguille à coudre , & que j'arré- 
te, en pouffant dans le même trou & 
für le fil , une petite cheville de bois 3 
Dee que dans l'expérience ; où on 
les place toutes deux à égales cite 


? 


ces du centre de rotation, après qu'€ 

les ont refté long-temps immobiles , 

fi l’on force de vitefle , on voit cafler 

le fil, par les forces centrifuges Op- 

Pofées, & les deux boules s'en vont 
ux deux extrémités du portant. 


22 


Seconde Expérience. 


Le potrant qui fert dans cette" 


expérience , eft femblable à celui de 1:ç0x 
a précedente , excepté GHMAPEES IL SeRions 
h p : RE Le?! 114 Figs 

Point de divifion fur fa longuelF "16, G,H7 


_ Téfervoir K , Fig. 6. eft de fer- 
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blanc ,ila cinq pouces de diametre; 
& environ deux pouces ! de hauteur; 
il a quatre trous i, K, L,M, qui 
fontgarnis chacun d’une douille grof- 
fe comme le doigt ; la premiere i, 
entre jufte dans un trou qui traverfe 
l’épaiffeur du portant & qui ne la dé- 
pafñle point ; on la tient fermée avec 
un bouchon de liege coupé à rafe- 
bord. La deuxieme K , eftun peu évaæ 
fée, c’eft par là qu’onfaitentrer l’eau; 
& quand on veut vuider le réfervoir 
cell encore par à qu’on repoufle le 
bouchon ;, avec un petit bâton ; les. 
deux autres douilles Z, 77 , reçoivent 
le bout des matras qui.s’y attachent 
avec de Ja cire molle, de forte que. 
l'eau ne puiffe pas fortir , par la jonc 
tion; & elles doivent avoir une in- 
clinaifon conforme à celle qu'on 
donne aux cols des matras, La boule 
de chacun des matras eft liée avec 
une ganfe fine , contre un petit couf- 
finet rond, & concave afin que le 
mouvement circulaire. ne la fafle 
point fortir de fa place. 

Il ne faut point emplir le réfer- 
voir, c’elt aflez qu’il contienne deux 
verres d’eau, que l’on fera bien de 
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olorer avec de l'orfeille ; ou autre- 
ment, afin qu’on l’apperçoive mieux , 
lquand elle fera arrivée dans les bou- 
les des matras. 


Troifieme Expérience. 


_ LE portant dans cette expérien- 
te , eft encore femblable à ceux des 


ie 


pu font élevés aux deux extrèmités , 
“ont larges de quatre pouces par en 
haut , & creufés pour recevoir les ex- 
“trémités des tuyaux. Les deux au- 
tres bouts de ces tuyaux, fe logent 
RuMM dans des cavités pratiquées par- 
tie dans l'épaiffeur du portant , & 
“partie dans un chevalet, qui s’atta- 
Che par-deflus , avec des vis. 

Les quatre tuyaux de verre ont 
ept à huit lignes de diametre , & ils 
font fcellés hermétiquement par en 


Paire porte au milieu de fa longueur 
un bouchon de liege , qu’on y pouffe 
Un peu à force , après dvoir fait fur fa 
| circonférence ; quelques échancrures 
_ Par où la liqueur puifle pañer d'une 
Partie dans l’autre ; on remplit avec 


bas. Chaque tuyau de la premiere 


aussi tu ce 


v. 


LEÇON. 


précédentes, & fans divifion ,comme  ïl.Sedion 
le dernier 3 mais les deux montans He 


17. Fige 
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de l’eau les deux parties qui font 44” 
deffous des bouchons de liege ; & all 
u’on les diftingue mieux, on emploY® 
A ieun pure & bien claire, d! 
côté, & de l’autre côté on la te 
avec un peu de vitriol bleu & que 


ques gouttes d’efprit volatil de 16, 


ammoniac, ce qui fait un beau blel 


tranfparent ; dans l’une des deux au” 
tres parties , on met de l’efprit 
térébenthine coloré en rouge 4Y® 
lV’orcanette ; & dans l’autre , on M 
laifle que Pair 3 qui Y eft naturelle” 
ment: après cela on bouche les a 
tuyaux avec du liepe, & on les c08 
fe d’un morceau de vefie mouillée 
qu'on lie avec du fil. (a) à 
Les deux autres tuyaux font en? 
tiérement remplis avec de l’eau clar 


re : dans l’un des deux on ajoûte 


boulette de cire qu'on-rend plus PS 


fante que l'eau , en mettant un gi 
grain de plomb au centre ; & da” 


l'autre, on enferme une boulette #4 
liège bien arrondie, & qui foit 4 Fée 


(a) Sur ces deux teintures, confaltez Je Be 
mier & le fecond Chapitres de la Seconde 7e 
de, Tome I. où il eft parlé des drogues & 
leur emploi. 
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(pe Pour. parcourir aifément la 


pa teur du tuyau fans être arrêtée 
Ÿ ÿ à. TOttement : les deux derniers 
Yau 


pe * fe bouchent , comme les deux 
Cémiers, 


& and on a fait cette expérience; 


kon doit être quelque temps fans 


h OMmmencer, on doit vuider les. 


tk) Aux : parce que les liqueurs qu’ils 


_jitment font fujettes à fe gâter ; 


Ut mieux les employer nouvel: 


Quatrieme Expérience, 


OS Peut fe difpenfer de faire une M 
top Ine exprès pour faire tournerle L:co x. 
| - 


€ dont il eft ici queftion ; la ta- Disons 
angulaire , que J'ai décrite pré-..: 


ri ment , avec fes dépendances, 


& 
je 


; : 2 
ta Alta tout cé qu'il faut pour cet 


| te. 


> MOyennant quelques additions 
LS vais indiquer. : 


4, à Poulie a OU ce; PI. VIIT, Fig. 


mt reçoit la corde immédiate- 


après qu’elle s’eft croifée fous 
qêrande roue , au lieu d’être atta- 
on au chaflis X y, fera fixée au 
HintRRr, par une chappe qui 

faite d'une lame de fer pliée d’é- 
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querre par les deux bouts, avec deu | 
tenons qui feront retenus par des C7 
vettes ou par des écrous s'ils font à 
quand ils auront traverfé l’épailleu 
du bois, comme on Je peut voi 
para a, Fig. 1. PI IX. Son axe li® 
quarrément & chaflé à force dans * 
bois, doit être bien rond & bien po 
li, dans les deux parties excédent®s? 
celle qui roulera dans 1a chapp£’ 
peut être grofle à-peu-près comm 
une plume à écrire ; mais il faut do 
ner à l’autre cinq lignes de diametre? 
& la faire tourner non dans le b0Ï 
du montant, mais dans une rondell 
de cuivre dont le trou fera un P£ | 
plus menu que celui du montant, 450 
qu’elle ne frotte que contre le méta s? 
& que fon mouvement foit plus #, 
bre. 

Après que l'axe de la poulie au 
traverfé le montant , le bout qui pa” 
fera , & qui aura fept à huit ligne 
de longueur , fera limé en quarré» 
un peu en dépouille, pour recev0! 
une douille de mêmes forme & gran” 
deur dont un des poles du globe fef* 
garni. 

Sur le devant de la table triangu” 

Jaire s 


À 
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dire , repréfentée ici par le profil C 


©; on fera une rainure à jour de dix 


gnes de largeur , fur fept à huit pou- 
Ces de longueur , dans laquelle pourra 
Bliffer une poupée B, dont le tenon 
era une languette aufli épaiffe que la 
tainure , un peu plus courte que l’é- 
paiffeur-de la table, & garnie d'une 
Vis de fer qu'on prendra par-deffous , 
Avec un éÉCIOU c; poufant devant 
ui une rondelle de métal un peu 
épaifle, pour fixer la poupée , quand 
elle aura reçu par en-haut un touril- 
on, qui termine l'axe du globe : & 
Pour rendre encore le mouvement 
lus aifé , le trou fait dans le bois de 
a poupée, fera recouvert par Une 
rondelle de cuivre, dont le trou un 
eu plus petit » qu'il n'eft dans le 
ois , recevra le tourillon, 
Pour faire tourner le, sie par le 
moyen de la poulie À , il faudra une 
autre corde fans fin que celle qui 


 fert à faire tourner les poulies hori- 


zontales qui font au devant de la ta- 

ble triangulaire, Si l’une des deux ne 

peut pas fe ranger pour laifler tour- 

ner librement la grande roue avec 

Vautre on l’ôtera pour le temps de 
Tome IT, 
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l'expérience , en démontant le chaf- 
fis , ce qui fera fort aifé, puifqu'il 
fuffira pour cela d’'ôter les deux che- 
MINÉSIe fer 7, 7.) 
Le globe D, qui eft de verre ou 
de cryftal, re doit avoir que huitä 
neuf pouces de diamietre 3 s'il ‘étoit 
plus grand, il deviendroit trop lourds 
à caufe de la grande mafle d’eau qu'il 
faudroit y faire entrer pour le rem 
plir; & s'il tournoit un peu rapide 
ment la force centrifuge pourroit le 
faire cafler. Il faut qu'il ait deux gou- 
lots diamétralement oppofés, com- 
me ceux qui fervent aux ex périences 
d'Ele@ricité ; vous le choifirez bien 
rond, & tel, s’il eft poffble , que 
laxe de fon équateur pañle par les 
centres des deux goulots : vous vous 
en affurerez en Îles bouchant tous 
deux avec deux tampons de liege» 
&en mettant le globe, par ce moyeñ?r 
entre les deux pointes d’untour, Alors 
fi les deux goulots fe trouvent cen= 
trés avec le globe , vous en bouche- 
rez un à demeure avec fon tampof 
de liege; & vous le recouvrirez d’u= 
ne virole de cuivre, garnie d’un fon 
de même métal & au mieu du- 


RTS SE 2 
a 
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Quel vous aurez: foudé ‘la douille 
Quarrée , qui doit entrer fur l'axe de 
Mbbulie: 40252 lue ton | 

ous laiflerez l’autre goulot ou- 
Vert , c’eft-à-dire fans y mettre de 


bouchon deliege, mais vous le recou- 


Vrirez comme l’autre d’une virolle de 
Cuiyre.,.avec un fond un peu épais, 
au centre duquel fera villé un tou- 


_ lilloh de même métal, avec une por- 


tée un peu large, pour prefler en- 
telle & le fond de la virolle, un an- 
neau plat de cuir gras: le tourillon 
au-deffus de la portée fera life , & le 


petit bout fera limé plat , afin qu'on 


puiffe Je ferrer dans une pince , pour 


e vifler. à | 
Vous attacherez les deux virolles 


avec du maftic doux , après avoir 


un peu chauffé les deux soulots di 


globe , & vous ferez enforte que l’eau ” 


ne puifle point pañler par les jonc 
tons. Vo LM 
: Si les deux goulots ne fe trou 
Voient pas centrés avec l'équateur 
du globe, il faudroit toujours faire 
tourner celui-ci rondément ; fur deux 
points que l’on cherchera avec fes: 
Pointes du tour, fur les deux fonds 


Qi 
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des virolles; & fur ces points, commé 
centres , établir la douille quarrée & 
le tourillon, fauf à recouvrir enfuite 
les virolles avec du bois , que l’on af- 
fondira autour, pour faire paroitre 
ces deux parties concentriques au 
refte. 

Ce globe fe remplit avec de lea 
claire 546 /'avanttde-le., boucher 3 
on y fait entrer plein une cuiller à 
caffé d’efprit de térébenthine teint 
avec de l’orcanette, cette prépara- 
üon doit être fai e peu de temps avant 
qu’on fafle l’expérience » Parce qu'en 
peu de jours, l’'efprit de térébenthi- 
ne, S'épaillit & perd fa belle cou- 
leur. Il eft à propos de ne pas tenir le 
globe nouvellement rempli dans un 
lieu beaucoup plus chaud, que l’eau 

u’on ÿ à MIS; car cette eau en fe 
distant Par la chaleur, pourroit fai- 
1e Cafler le globe , s’il étoit bien bou- 
ché, * 
- Il faut aufi tenir Je globe , dans 
une fituation 7e ne permette pas à 
l’efprit de térébenthine de fe canton- 
ner dans les goulots; car en touchant 
le maftic , il pourroit Je difloudre , & 
détacher les virolles, 
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: Dans le cas où l’on voudra que 
Taxe du globe foit incliné à l’hori- 
Zon, on fera pencher la table triangu- 
lire du côté quon voudra, par le 
Moyen des trois vis; qui font aux 
Pieds. 


Ceux qui voudront répéter l’ex- 


Périence de Bulfinger ; pourront la 


manner | 


LE Go N: 


Préparer de la maniere {uivante. EF, PL V. Fig, 


a! 


€ft un globe tout-à-fait femblable à 
Celui de l’expériencé précédente , ex- 
Cepté que la virolle du pole £, eff 
tmboîtée dans une, poulie de bois, 

e trois pouces de diametre , & arrê- 
Ke par un tourillon qui eft foudé au 
fond de la virole, & qui après avoir 
 Traverfé le bois ef rivé fur une rofet- 
te de cuivre qui lui fert de contre ri- 
Vure , & qu’au lieu d’untourillon , fur 
le fond de la virolle F, c’eft une vis 
4 tête plate qui eft taillée à pans, 
afin qu’on puille la ferrer avec une 
Pince, ou une tenaille à vis. 

Ce globe tourne entre deux poin- 
tes G, H, qui font viffées dans l’é- 
_Paifleur d’un cercle de cuivre IK: 
Qui a un pied de diametre, neuf l- 
£nes de large, & fix lignes d’épaif- 
£ur , avec deux renflements aux £n: 


24e 


4 
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F é 2 FRE 
droits des vis, une virolle quarféé 
en 1, qui s’ajufte à l’axe de [a poule | 


A, & un tourillon, avec porréeen K: 


lequel eft rèçu dans un trou fait 2e 


centre de la poulie A, collée €? 
haut de la poupée L. 9} 


En n, éft un autre renflement 7 


avéc un trou quarré tendant au Ce 
tre du globe , & dans cé trou glise 
une tigé d'acier o , de même forme 
elle porte deux poulies g, y; dom 
les gorges font à trois pouces de dif 
tance l'une de l’autre , afin qué quand 
la piece eft en place , ane corde fa 


fin, qui pale fur ces deux pouliesz 


& quiembrafle celles qui font en 


& en M, foit toujours paralléle ? 
elle-même. 

En pouflant un peu en dehoïs du 
cercle Ja tire quarrée o, on tend lé 
corde {uffilamment ; & l’on arrêté 
toute la piece pr une vis de prefio” 
qui a fon écrou dans l’épaïtieur CU 
cercle : afin que les deux vis G, H; pé 
puiflent point reculer , ce qui feroi 


échapper le globe , on peut lés fes 
rer avec des contre-écrous placés en. 


tre le cercle & leurs têtes. 8 
J'ai déja dir que Je cercie TK > 
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£ Cuivre ; on fera bien de le faire 
Ondre fur un modele faiten bois, en 
] réfervant les renflements dont j'ai 
Paré, & deux maffes qui excédent la 
qgrconférence , pour creufer la douil- 
j quarrée qui reçoit l'axe de la pou- 

Æ4,& former le tourillon avec fa 
. Portée en K; & comme la fonte fou- 
I une retraite, qui diminue les di= 
“enfons du modéle, on fera rega- 
her à la piece ce qu’elle aura per- 
1 ,en la forgeant àfroid, ce qui lui 
…Cnnera aufli plus de confiftance ; 
Près cela, on limera les deux faces 
Pour les drefler & lés mettre d’épaif- 
dE & l’on finira par limer au trait 
à compas , la circonférence du de- 

èns & celle du dehors. | 

Si lon veut faire tourner le cercle 
Yec le globe qu'il contient fur la 
pôle triangulaire, la poupée mobi- 
Ë qui doit recevoir le tourillon, ne 
Ourra point être placée dans la rai- 
Mure , comme lorfqu'on fe fert du 
8lobe fimple D, parce que le diame- 
Ve du cercle eft plus grand que l’ef- 
face Bb, que pourroit lui fourni£ 

À table, comme on le peut voir par 

à Fig, 4. de la PL VII. il faudra 
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faire une poupée comme R , qui foif 
aflemblée à angle droit & folidemenf 
- dans un bout de planche de cinq À 
fix pouces de largeur, & qui po’ 
_en-deflous un tañleau r, pour la CO 
duire dans la rainure, & Pempêch£ 
de tourner, avec une vis à tête qué” 
rée , qui traverfe la planche & let? 
feau , & que l’on puifle ferrer Pa 
defflous, avec un écrou à oreilles % 
une rondelle , comme je l’ai mafq 
pour la poupée B ou Z, 
Si Pon ne veut pas fe fervir de à 
table triangulaire pour l'expérienc 
de Bulfinger , on pourra faire Un 
machine de rotation exprès, en € 
vant un montant & une roue {e0" 
blables à R Rr, de la PL VIH, 
le bout d’une planche chantourñf 
comme S T, montée fur trois petit 
confoles comme Y, affemblées P? 
en-bas dans un T', avec trois vis 
&c. qui ferviront à mettre l'axe de” 
rotation du cercle dans une lg 
horizontale , ou à l’incliner. ; 
Il faut que la planche ST, foit 
montée comme je viens de le dire? 
à caufe des écrous qui font deflou$: 


& qui l'empêcheroient de pofer. L® 
 uof 
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Wroïs branches du T,v,v,doivent aufi 
ÉxCéder fa largeur & fa longueur de 
fuelque pouces , afin que portant fur 
… vis qui font aux extrémités, elle 
. € défende mieux contre le devers 
0 montant. | | 

On pourra faire auffi le montant : 
Moins haut que celui delatable trian- 
Bulaire , parce qu'il fuffra, que la 
loue, pour cette derniere machine ; 
it douze à treize pouces de diame- 
- te; on ne fera point la gorge de la 
Poulie 4 platte du fond , mais on la 
Creufera en angle , afin que la corde 

Oit moins fujette à glifler deffus, & 
On fe difpenfera de mettre les pou- 
les de renvoi , aux deux joues du 
- Souffet r, quieft derrière le montant. 
. Le globe fimple pourra s’appli- 
Quer à la même machine , & alors 
il fera inutile de faire la rainure à 
Jour de la table triangulaire, PI. VIII. 
_ De quelque maniere qu’on fafle 
Tourner le grand cercle fur fon dia- 
Metre I K ME poulie M qui eft fixe, 
lecevant fucceflivement toutes les 
Parties de Ja corde fans fin rénvoyée 
Par les poulies g, q, fur celle qui 
fenE , fait tourner Je globe fur fes 
Tome IT, R 
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deux poles E, F, tandis qu’il courn@ 
avec Je cercle, furle diametre [#2 : 


- de fon équateur. L'on fera voir qu 


farecmermems 
Va 
Lrgçon. 
TX. Scion. 
PL If. Fig. 
20, & 21, 


chaque point de fa furface décrit P& 
cette double rotation, un huit 
chiffre, en y collant un petit MO 
ceau de papier blanc, ou quelgé 
autre marque, 
Cinquieme Expérience. 

Les deux fupports ou portants 
qu’on fait tourner dans cette, exP£* 
rience , font parfaitement femblable* 
entreux, il fuffra d’en décrire U°° 


la planche a les mêmes dimenfo® 


que celles des portans des trois PI 
mieres expériences de cette fetion? 
elle eft peinte avec du blanc détren 
pé à la colle, & divifée dans tou 
fa longueur par pouces & par lign® 
avec des! chiffres 1, 2,:3., 4, 8e 
en allant du milieu aux extrémités 

Chaque bout du portant, Fig. 7 
eff garni d'une lame de cuivre.dl 
s'éleve d’un pouce _au-deffus de. l? 
face fupérieure , & qui eff repli 
des deux côtés fur l’épaiffeur .de ‘e 
planche où elle eff attachée avec des 
vis. La partie C de cette lame, qu 
fait face à la longueur du portant» î 
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Ton bord croit ou peu chantourné: 
es deux autres comme D , font tail- 
. fes en doucine, & chacune d'elles 
.… À deux pouces : de longueur, 
ans la partie C , & à fix lignes 
… Au-deflus de la face du portant, font 
eux crous ronds ce; de trois lignes 
e diametre, dont les centres éga- 
ment diffants du milieu de Ja pie- 
©, font éloignés l’un de l'autre de 
Quinze lignes. Chacun de ces trous 
- Kftraverfé de dehorsen dedans, par 
Un canon d, de fix lignes de lon- 
Sueur, liffe par dehors, taraudé par 
Edans, & ayant unetête à oreilles, 
JU£ sappuye contre la piece C, & 
vec Jaquelle on le fait tourner. 
Dans ce canon eftune vis quià un 
Pouce de longueur avec un œil e, à 
Celle de fes extrèmités qui regarde 
intérieur du portantz & cet œilre-, 
Soit Je bout d’un fil de fer recuit 
$ros comme une moyenne aiguille 
ir icoter, qu'on y arrête en le tor- 
Ullant deux ou trois tours ; par ce 
Moyen-là quand on fait tourner le 
Canon d; & que l’on contient l’oœeil 
ela vis, pour l'empêcher de tour- 
Mer avec Jui , on fait ve celle- 
ÿ 
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ci, &l'on tire le fil de fer , qui efl 

arrêté de la même maniere à l’autre 

bout du portant. “27e 
I y a donc ainfi deux fils de fef 


fh; f h, tendus parallélement 4 


quinze lignes de diflance lun de fat” 


tre , & fix lignes au-deflus de la fa 


du portant; & afin que ces fils 29 
plient point fous les mafles dont 1 


feront chargés , on les foutient al 
milieu de leur longueur par une € 


pece de chevalet , qui eft prépaff 
comme il fuit, 

E, eft un petit pilier qui fe place 
au centre du portant avec une rofet- 
te F, qui eft ronde ou chantourné£ 
fi l’on veut, avec un bifeau tout at’ 
tour, pour effacer fon épaifleur. 
tenon d’en bas du pilier elt à vis & 
s'arrête par-deffous , avec un écrot 
noyé .dans Pépaifleur du portant; 
ef une travérfe de feize lignes de 
longueur , qui fe rive fur le pilier» 
& quiaà fes extrémités deux échañn” 
crures , propres à loger u-n filde fef> 
gros comme une aiguille à tricoter 4 
moyenne groffeur : & fur fon plan fu 
périeur , deux rainures g,g, capables 
. de recevoir deux pareils fils. 
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* Heft une piece femblable à la pré- 
Cédente , qui s'attache defius avec 
E deux vis, elle porte deux crotffans 
Comme I, qui la traverfent à angles 
droits & qui laiffent entreux un in- 
} tervalle de deux lignes pour rece- 
_ ‘Voir les deux petites poulies ä, #, 
| dont les diametres font d'environ 
hu cinq lignes. C’eft fous cette piece & 
Du par les rainures g, g, creufées dans 
… Celle qu’elle recouvre, que lon fait 
h pañer les deux fils de fer paralléles 
D qui font tendus d’un bout à l'autre 
du portant , afin qu'ils foient fou- 
tnus dans le milieu de leur lon- 
gueur. | 
Sur le milieu du portant font éle- 
vées deux efpeces de confoles de fer 
poli, qui ontquatorze pouces dehau- 
teur, qui fe divifent par en bas en 
‘deux branches avec des volures, & 
qui fe terminent aufli en volute par 
en haut : elles font repréfentées à la 
lettre X, comme on les voit en les 
regardant fuivant la longueur du 
Portant ; à la lettre Y , on en voit 
Une comme elle fe préfente à l'œil 
qui regarde le portant en travers: 


Les quatre volutes d'en “he repo- 
A Hi] 
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fent fur des platines de cuivre ébife: 
lées toutautour, qui leur fervent de 
baïes , & qui font traverfées , ainfl 
que le bois du portant, par des te’ 
-nons à Vis dont les écrous font no 
poses Les deux volutes d’en- 
aut , font affemblées par une travef- 
fe K, dont les tenons font goupir 
és. 

Sous cette derniere piece, et une 
chape L, qui contient deux poulies 
plus petites que les deux d’en ba$? 
afin que le point !, de part & d'autres 
réponde par une ligne verticale 4% 
point: , de la poulie d'en bas. La 
traverfe K, reçoit cette chape par u° 
tenon quarré qui fe termine en vis, 
quoi écrou le vafe M, qui {et 

e couronnement à tout cet afilenm” 
blage , on jugera que les confoles 
font bien travaillées & bien mon- 
tées , fi le vafe A, qui les couron” 
ne tourne bien rondement fur {02 
axe , quand le portant fur lequel e!- 
les feront élevées , tournera dans uñ 
plan horizontal. 

Nn, Nn, font deux fils de fer 
recuits, femblables à ceux qui font 
tendus fur la longueur du portant: 
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Par en haut, ils traverfent l'épaifleur . 
le la piece K , & font retenus par 
Une tête qu'on leur a faite en les 
tortillant fur eux-mêmes ; par en bas, 
Us font tirés & tendus par deux vis 
Ont les écrous quarés ou à pans 
font par-deffous dans Pépaifleur du 
os: ces fils, paralleles entr'eux & à 
la ligne verticale qui eft comme l'axe 
de la rotation des confoles , font dif= 
- fans l’un de l’autre de quatorze li- 
&nes : leur parallélifme eft réglé &. 
. Maintenu par les deux trous de la 
lraverfe K, d'ou ils partent, & par 
_ Ces deux entailles qui font aux extré- 
Mités des pieces G & H réunies, 
Ces deux fils fervent à guider un 
_ Petit feau de cuivre V, qui a feize 
lignes de hauteur ; auquel on a fou- 
dé ourivé, fur deux points diamé- 
tralement oppofés, tant en haut qu’en 
bas , quatre tenons fendus en four- 
chettes, dans lefquels on fait entrer 
les fils , de forte que le feau ne peut 
que pliffer de bas en haut, ou de haut 
En bas, 
_ Au fond & dans l’axe de ce feau 
cylindrique eft attachée une tige qui 
à un œil par en haut , Fe attacher 
iv 
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une ganfe de foie qui doit fervir de 
corde. Et commeil faut que cette gal° 
fe après avoir pañlé {ur la poulie l 
defcende parallelement à elle-même 
. pour aller à la poulie d’en bas i , 11Y 
a au fond du feau un trou propre * 
la laïffer paffér librement, & fans s1€2 
changer à fa dire@ion. Cette gañ* 
après avoir pañlé fous la poulie !: 
rend une direction horizontale ; d4 
a conduit à une boîte de cuivre ; 47 
glifle depuis le centre du portant 
jufqu'à l’une de fes extrémités, fur 
deux fils de fer dont j'ai parlé plus 
haut. | 
Cette boîte O , eft faite d’une vif2 
_ Je cylindrique de cuivre, avec un fon 
foudé, & un couvercle P , qui entié 
à feuillure, comme le deflus d'un* 
tabatiere |, & qui doit être un pe 
ferré de peur qu’il ne forte de lui 
même, quand la piece fera en mOl7 
vement. Sur quatre lignes de Jonguet 
près du fond on a diminué un PÉ 
Ja groffeur de la virolle pour formé 
une portée : c’eft par là que la boftf 
fe joint à une platineQ, chantourne 
dans un quarré, &percée d’un tf0 
rond fur les bords duquel elle fe pole 
& fe foudeà Pétain. 


- 


À 
4 
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Aux quatre coins de la platine Q , 


r 


Ont autant de trous quarte dans 


Chacun defquels entre par-deflous ’ 


Une vis R, fendue fuivant fa lon- 
Bleur , & retenue par-deflus avec un 
écrou quarré ou à pans; Îa partie de 
Ces vis qui eft près de la tête doit 
être quarrée COMME le trou qui la re- 
Soit, afin qu’elles ne puiffent point 
tourner; & comme la fente qui eft 
Continuée dans Ja tête ef deftinée à 
recevoir les fils de fer paralleles fur 


lefquels la platine Q doit glifler ave 


a boite qu’elle porte, On aura foin 
de la diriger en conféquence , & de 
la faire afez large, pour ne point gè- 
der le mouvement: | 
Le fond de la boîte porte a EE 
trémiré de fon diametre parallele au 
fls de fer un petit levier Ss5, qui à 
Un mouvement de charniere; & dont 
le bout s, qui eft un peu applatt > 
eft pouñlé par un reffort foible , con- 
tre une cremaillére , dont les dents » 
Qui font fort petites , excédent à Per 
ne la face du portant 3 VOyez à À 
ettre Z , cette partie de la boite def 
finée-plus en grand. TS ER 
Chaque portant 4 deux cremaiflé= 
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res femblables, az, bb, dont les 
dents font inclinées en fens contrair 
res, & tournées de telle maniëre que 
le bout du levier donr je viens 
parler, peut aifément glifler deflus 
otfque la boîte va du centre du pofr 
tant vers l’une de fes extrémités 5 
mais la boîte ne peut revenir dans /€ 
fenssoppofé , à moins qu’on n’ap? 
puye un peu fur l’autre bras z , du 
levier, pour dégager celui qui elt af” 
rêté par une dent de la cremaitlére: 
” Ces cremaïlléres font faites avec 
des lames de laiton , garnies de te- 
nons à vis : éfÎles font logées dans des 
rainures qui regnent d’un bout à 
lPautre & dans le milieu de la lar- 
geur du portant, & elles font rete- 
nues en deflous par des écrous. Les 
dents font efpacées de maniere , qu’! 
y en a quatre dans la longueur d’un 
pouce ; & c’eft par le nombre de ces 
dents, qu’on régle la diftance de Ia 
boîte au centre de fa rotation ; c’e 
pourquoi lon placera la premiere 
dent à un pouce du centre du pol- 
tant. | 
Quand le petit feau ou », eff 
tout-à-fait en bas, qu’il repofe fuf 


LA 


L 
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les poulies ii, & que la boite O eft 
€ plus près qu'elle puifle être de Pu- 
ne de ces poulies, la ganfe qui tient 
au feau, & qui après avoir embraf- 
É les deux poulies L ê, a reçu une 
diredion horizontale comme i Æ, 
doit être tendue & attachée à une 
» petire boucle ou anneau; pratiqué 
à la partie-antérieure de la platine Q 
Qui porte ja boîte ; de forte que cel- 
le-ci ne puiffe point avancer Vers e 
bout du portant qu’elle ne fafle mon- 
ter le feauv, de ii, vers LL. 

. Les deuxboites conftruites comme 
Je lai enfeigné, & garnies de leurs 
Couvercles , doivent être de même 
Poids ; mais dans lune des deux , il 
faut faire entrer une mafle , qui foit 
égale au poids de la boîte, & qu'on 
Puifle ôter quand on voudra. Cette 
mafle fera fi l'on veut, une molette 
de plomb ; & afin qu’elle fe contien- 
ne mieux ; & que le mouvement im- 
primé au portant, rela mette pas 
dans le cas de foulever le couvercle 
& de fortir , il faut la couvrir d'une 
molette de liege, quientre un peu à 
force ; un bout de fil de fer rivé , 


par-deffous le plomb ; & qui foit 


[! 
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tourné en boucle fur le liege, avec un 
petit nœud de ruban , donnera 
facilité d'enlever cette mafle , quañ 
il Je faudra. 124 

Préparez aufli des petites rondel- 
les de plomb, qui entrent dans © 
feaux pour les charger à volonté? 
mais n'oubliez pas d'y faire un trol 
au centre, pour les enfiler fur la tigé 
-à Jaquelle eft attachée la corde 
un aûtre vis-à-vis célui qui eft au 
fond du feau, pour donner pañage* 
la corde defcendante. 4 

* Enfin comme les boîtes livrées 4 
a force centrifuge, vont frapper 11” 
dement les vis qui tiennent les fils 
de fer tendus, & qu’en enlevant Jes 
feaux elles les font heurter de mé 
me contre les poulies 21, vous fer? 
bien de mettre des couffinets aux ef” 
droits du choc, afin que les pieces 
n'en fouffrent point de dommagt- 
Ces couflinets fe font fort bien avec 
des petites bandes de drap roulées 
arrêtées fur le fil de fer , à Ja tête 
des vis tirantes , & fur la corde; # 
l'endroit où elle eft attachée à la tige 
du feau. 

Chaque fois qu’on voudra faire des 
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 Cayon fragile & mené rapidement. 
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Dies avec les portans dont je 
faut e donner Ja defcription ; Al 
Dons un peu d'huile avec le 
8 4 u doigt, ou avec un MOrCEAU 
êtes rap fur les dents des cremail- 
Re ur les fils de fer , tant verti- 
d'u. qu'horizontaux & avec le bout 
ne plume ; aux axes des poulies. 


… Sixieme & feptieme Expériences. 


SA: employé pendant plufieurs ===%x 
nées les moyens indiqués dans les r:cç0x 
| # arations de ces deux expériences, 11. Sea. PE 
Four faire décrire le cercle, la fpira- see ET 
t, & l'ellipfe à ma machine des 

Re aa re : mais j'avois beau- 

t up de peine à maintenir bien droi- 

£; une table de deux pieds + de 

metre , qui n'étoit portée que fur 
Un pied , à la rendre toujours paralle- 
h au plan dans lequel tournoit l’'a- 

idade , &. à faire agir deflus, un 


Quoique cs difficultés ne fuffent 
Point infurmontables , elles mont 
Parru plus grandes que l'utilité que 
Javois à attendre d'une pareille exÉ- 
[ution : jai us le parti, il y à déja 

Ag-temps >abandonner ces MOYENS 
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& de conduire moi-même le craÿ0® 
en repréfentant la force centripete ? 
par un fil tiré ou retenu vers le CM 
tre du mouvement, & la force CP” | 
trifuge, par l’a@ion de la main qui le 
tient tendu avec le crayon , quo, 
doit regarder comme le mobile BY! 
aux deux forces, 

ab,de,Pl X. Fig. 1. eft une 
ble quarrée de bois noirci quia dis” 
huit pouces de longueur, autant ss 
largeur & maintenue par un cadre 
quia près de deux pouces de larger 
avec une épaifleur proportionnée.' 
fur cette table font tracées deux Ji- 
gnes qui paflent par le centre €: f 
fe croifant à angles droits ; à ge 
interfe&tion eft attachée une pointé 
de fer quarrée qui s’éleve perpeñdé 
culairement de quatre lignes ; au-der 
fus du plan de la table, & qui € 
creufée en gorge à une ligne près . 
fon extrémité. Des deux côtés de 
cette pointe, & à quatre pouces de 
diftance d’elle, font deux petits trous 
prêts à recevoir des clous d'épingle 
de Jaiton à tête ronde, & qui s’éle- 
vent à la même hauteur? L 
” “Quand je eux repréfenter la 17 
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Vol: : e ; é 
Olution -d’un mobile produite par 


ie force centripete & une force cen* 
lüge, dont les rapports font conf- 


Ë Ants je plie en deux fur Ja longueur 
person fil blanc dont j° noue les 


x bouts enfemble, je le pale d’u- 
& part fur la gorge de la pointe qui 


| élten C, & de l’autre part, je le tiens 
Edu , en faifant pañer dedans un 


tayon blanc g ou G, fur lequel j'ai 
mé une petite gorge à trois OU 
Matre lignes près du bout qui doit 
e Iquer ; & en le tenant fur la table 
ke » dans une fituation perpendicu- 

le, je le conduis en avant ; juf- 
Wa ce qu'il ait fait un tour , ce qui 


_Mifait tracer un cercle. 


Pour repréfenter la révolution d'un 
Mobile , produite par deux forces 


Shntrales_ dont les rapports varient 


) 
Une maniere fymmétrique ;, je. pré- 
are un double fil femblable au pré- 
pe dent mais un peu plus court; je 
‘accroche à deux petits clous f, f» 
Le 2. je le porte avec le crayon 
de .& ,-& enle tenant toujours ten- 
. > Je le poufle'en avant, ayant foin 
JWil embrafe toujours.les deux clous 

:f; quand le crayon. eft revenu en & 


tsioiitié tifuinet-otittiommstmmmti sc bidons à £ 
se ot io lé ST nt 
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d'où il eft parti, la ligne tracée 
Ja table eftune Ellipfe, al 
Enfin pour montrer que le mobi. 
s'approche ou s'éloigne du centré de 
fa révolution par une ligne Jpir4 Al 
quand l’une des deux forces cent? 
les, va toujours en augmentant 
en diminuant, je mets {ur la point 
quarrée qui eft au centre de la tab!’ 
un bouchon de liege ou un cylindi 
de bois À, de fix lignes de haute 
& de fept à huit lignes de diametf®} 
à la circonférence duquel eft attaC Era 
un fil, terminé à l’autre bout pas ur” 
boucle : j'enveloppe le fil tout € 
ter fur le cylindre , à la réferve si 
fa boucle dans laquelle j'engagé 
crayon, & je trace fur la table : dé 
tournant & en développant. le 
plus en plus : je reviens enfuité É 
fens contraire , & en enveloppañt £ 
fil fur le cylindre; & je décris €? 
en allant qu’en revenant, une Jig9 
fpirale, comme elle eft repréfentée 
par la Fig. 3. 
= Dans une école où l’on a 101 
vent à répéter ces démonftratiOns ? 
11 eft plus commode d’avoir une t? 


ble noire , & de tracer avec U 
crayOn 


ufs 
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L rayon blanc les lignes , qui s’effa- 
DE après très-aifément : mais on 
. Penfe bien fans que je le dife, qu'on - 
| Ut faire les mêmes opérations avec 
ir Crayon noir ou rouge , fur une 
…"Iton blanc. 
… "Un peut encore montrer le mou- 
—…. ‘ment dans une ligne fpirale en at- 
chant une boule dyvoire K, Fig. 
— detrois ou quatre onces , au bout. 
un gros fil ou d’une ganfe de foie 
rt menue , que l'on fait pafler par 
1 trou fait au milieu d’une table & 
Mté en-deffous par un poid P, à-peu- 
Iés éral à celui de la boule. Car 
4 boule étant tirée avec la main vers 
_ bord de la table, commei#, fion 
li donne une impulfion dans une 
dreion perpendiculaire au fil, cet- 
force , qui eft centrifuge , combi- 
Ne avec lation du poids P, qui 
? rappelle vers le centre 1, tend à 
rs faire décrire un cercle 3 mais le 
LOttement de la table, prenant plus 
: At la premiere de ces deux forces 
| ue fur l’autre, celle-ci devient ref- 
_ Peivement de plus en plus forte , 
HAS SU fait que le mouvement, de cii- 
D ome IT. S - 


a 


en”. 
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_ culaire qu’il devroit être, fecomp° 4 
dans une ligné fpirale. 


AVIS gi 
Concernant la Sixizme LEON? 


Premiere Expérience. 


Je n'ai prefque rien à ajouter da | 
ces à ce que j'ai dit dans Ja Préparali° 
1 sa, pl de cette expérience ; finon que P° À 
LL. Fig.a avoir un vuide fuffifant avec plis se 
_proniptitude ; on fera bien de €°e 
fir le récipient le plus étroit gb je 
pourra, & d'y mettre une chanel ie 
à groffe méche bien allumée qu!" 
élevée environ aux deux tiers GE fs 
“hauteur ; il faudroit la mettre en0° à 
plus baut , fi lon mavoit ON es 
” craindre , que Ja flamme ne fit. C4 
le verre. pe 
Si l’on fe fert du morceau de pa 
pier trempé dans Ja liquéur fumar | 
(a), on, n'aura pas cet inconvéni® 


(a) Voyez la compoñftion de la liqueur 
mante , dans la deuxieme Pariie 16% 
1 Mir page; 377- 


A 


- matieres mêmes qu'on voit pref- 
. Me toujours s'élever de bas en-haut, 
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| Qcraindre , mais il faut fçavoir, ne 
ue vapeur n’eft pas bonne à refpi- 


ue » & qu'érant corrofive , ellepour- 
pit gâter le cuivre de Ja machine, fi 
On en faifoit un trop grand ufà- 
Cette premiere: expérience ayant 
Pour but de prouver qu'on doit ad- 
Mettre une pefanteur abfolue dans 


fe peut y ajouter celle-ci qui con- 
me très-bien cette verité. 

: Rempliflez de vin rouge une peti- 
Cole A, Fig. $. dont la panfe elt 
“Peu-près groffe comme un œuf de 
Poule & dont l’orifice a environ 
pOUx lignes de diametre ; defcendez- 
1, 2 bout d'un fil dans un vafe 
Mg ; un grand gobelet fufra , fi 


} 


0 n’en a pas d’aufli haut & d'aufli 


Moit que celui qui eftrepréfenté ici. 
de la perite fiole À, fe fait à la Ver- 
êtie , on Ja demandera ‘épaïfle de 
être, afin qu’elle demeure plus ferme 
fond du vaiffeau ; fi on la fait fouf- 
ei la lampe par un émailleur ; On 
achera avec du maftic ou autre 


nt, fur une molette de pa qui 
| 


+ 
a: cn 


te ge et mind hate cm m0 cg 


1 Fig, 5, el embarraffant non-feulement 
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Jui fervira de bafe. Remplifiez enfur 
te le vafe B, avec de l’eau clañe? 
en la verfant de maniere qu’elle ? 
dérange point la fiole ; vous velié 
aufli-tôt, que le vin , quoique 
queur pefante, montera au crave® 
de l’eau, à-peu-près comme on 
monter la fumée d’une cheminée d2° 
l'air de l'atmofphere. 

Ily a des vins qui font auffi pefan® 
que l’eau, & qui ne réüfroient Per 
pour cette expérience ; les vins ; 
- Bourgogne & de Champagne De 
ges, font préférables à la plüpaït de 
vins méridionaux. 


Seconde Expérience. = 


É : FÉVR ET n$ 
m LA machine qui eft décrite je 

VI Ja Préparation de cette expérience» me 

tro, un appareil aflez difpendieux, LH 


1. -Sc P 
bof 


ouvrier , mais auffi dans l'ufage qu 0 
en fait : fi” uelqu'un aime les machf 
nes , & qu'il foit aidé d’un Artifte PE 
peu adroit & intelligent, la defcrp. 
tion que j'ai donnée de celle-ci PO" 
ra Jui fuffire: mais fi l’on ne ce 
che qu'à prouver ce qui fait l'obje 


A Pexécution , fi lon n’a pas un 
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‘d Te 
ï ne expérience, je confeille de 
 Préférer le moyen que je vais enfei- 


der, parce qu'il eft bien plus fimple; 


Dien plusfacile , & qu'il va également 


au but, 
eye un tube de verre ou de cryf- 
fl, qui ait au moins un pouce de 


_ Mametre intérieur, long de cinq à 
“pieds, & bouché par un bout, 


non hermétiquement , au #moIns 
Re une virole de cuivre garnie 
un fond & maftiquée au verre, de 
Maniere que l'air ne puifle point paf- 
êt par-Jà. Faites entrer dans ce tube 


Une piece de métal grande comme 


Un Jiard, & un petit morceau de pa- 
Pier de pareille grandeur, & arron- 
“ de même ; fermez le tubeavec une 
Virole de cuivre garnie d'un fond , 


& d’un bon robinet, qui puiffe s'a- 
Jufler à la vis quieft au centre de la 


Platine de la machine pneumatique, 
Comme il eft repréfenté par Îa Ki- 
Bure 6. ? 

_ Faites le vuide dans le tube le plus 


. Parfaitement que vous pourrez » 


détachez-le de la machine pneumati- 

, après avoir bien fermé le robi- 
" r A 1 

ét: en renverfant cetube tantôt d'un 
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bout , tantôt de l’autre, vous feré2 
voir, que la piece de métal ne tombe 
pas plus vite que le morceau de p4 
pier ; tant que le vuide fubfifte , & 
que celui-ci n'eft retardé dans fa chü- 
te ; que quand le tube eft rempli 
air. | 

Si lon avoit peine à trouver 
tube de cinq à fix pieds de longueufs 
on pourra le faire de deux pieces que 
l’on joindra enfemble ; par une vifO 
le de métal dé deux ou trois pouces 
de longueur , & bien maftiquée 4 
lune & à l’autre. Ec fi l'on vouloit 
rendre ce tube portatif, pour l’en- 
VOyer au loin, on pourroit faire Je 
virolle de deux pieces , qui fe joint 
droient à. vis; mais alors il audroit 
qu'elles euffent chacune un rebord la! 
ge de quelques lignes, pour prelef 
entrelles , un anneau plat de cuf 
gras ; afin d'empêcher que l'air 2€ 
rentre par la jon&ion, 


Troifieme Expérience. 


= LES émailleurs qui préparent ceë 
Lico,. inftrument, ne fe donnent pas la pet- 


L Sa. F1, ne de l'appliquer à la machine pneu 
“F7 . matique pour y faire le vuides 15Y 


# 


O à 
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| A entrer la quantité d’eau qu'ils 
"ht deflein d'y mettre (ceft à-peu- 
5 jufqu’au tiers de a hauteur de 
) fiole ), & afin que cette eau ne fe 
| le point l'hyver , ce qui feroit caf- 
êr le verre, ils y mêlent un quart 
£au forte, dans laquelle on a fait 
ifoudre un peu de cuivre , afin de 
“ fire prendre un couleur verte. La 
Ile au-deflus de la boule creufe , 
… Mrérminée par un bout de tube dont 
Extrémité eft capillaire ; on tient Ja 
Partie qui contient l'eau au-deffus 
Un réchaud plein de charbons bien 
allumés jufqu'à ce que cette eau 
Ouille:; alors , il séleve de à une 
Vapeur dilatée, qui poufle devant elle 
plus grande partie de l'air qui eff 
du-deffus , & qui le fait fortir par Po- 
tifice qui eft fort étroit ; l’émailleur 
fuffle avec un chalumeau fur cette 
_ Partie, la flamme d’une groffe chan- 
delle, & fcelle l'extrémité du tuyätt 
Qui eft capillaire. 
Ce fgellement eff uñe opération 
affez délicate ; il ne fe feroit pas fi 
à Vapeur aqueufe continuoit de for- 
tirs il faut donc fufpendre l’aétion du 
fu fur l'eau de la fiole ; en lôtant 
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de deflus le réchaud; mais il faut failf 
le moment: où l'air extérieur n’a P4 
‘encore eu le temps de rentrer, POU | 
fouder le verre ; & c’eft pour cé/a» 

qu'on a pris Ja précaution de faire € 
bout du tuyau très-mince, afin qu ét 
Premier conta@ de la flamme , il PÜ 
être fondu & fcellé. Lee 

Ce premier fcellement n’eft pois 
aflez folide : l’'émailleur attend due 
la fiole foit refroidie & maniable; 
alors il fcelle le bout du tube à dE 
meure ; & le plie en forme d'anneal? 
afin qu’on puifle y attacher un nœU 
de ruban Pour fufpendre J'imfu 
ment. 

Un inflant avant de fecouer la 0° 
le, pour faire frapper l’eau au fond” 
il faut Pincliner ou la renverfer , al 
qu'elle fe mouille dans la partie © 
l'eau doit monter , & que celle-ci SŸ 
meuve plus facilement , tant pot 
Monter , que pour defcendre. 

La boule creufe que l'on foufe 
ordinairement au haut de la fiole » 
n'y eff point abfolument néceflaire? 
mais elle rend le bruit que fait le ch0£ 
de l’eau plus éclatant ; l’effenciel € 


d'avoir un tube gros comme le dope, 
fces 
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ele par en bas, même par en haut 
Pour être fcellé aifément & prompte- 
5 Dec & fin’ayant pas la commodité 
| kprondre le bout pour le fceller , on 
. “ouchoit avec de la cire d'Efpagne 
? autrement, le principal effet de 
Xpérience auroit lieu. Si l’on entre 
Prend de faire foi-même cet inftru- 
Menton s’appercevra aifément , que 
“land on fait bouillir l'eau de la 
- Phiole, il faut la tenir avec précau- 
à pour ne fe point brûler , car 
“ Vapeur s’échaufle confidérable- 
… Men, 
à Au fujet de la pefanteur dimi- mms 
… Mée par la force centrifuge réful- . VI 
. Rate de la rotation du globe terref- HT 
LOT : Fear, 
… © fur fon axe, il eft fait mentionll:Fig.s. 
dns cette Leçon d’une expérience 
à pue je faifois autrefois ; avec un glo- 
… flexible , en le faifant tourner ra- 
eement 5 1] perdoit par là fa fphé- 
. agrté, devenoit un fphéroïde un peu 
… Pplati par les poles. J'ai négligé de- 
Ms long-temps cette machine , mais 
Quelqu’un elt curieux de l’exécu- 
“, il na qu'à fuivre de point en 
Point ce que j'en ai dit Tome If. des 
ome II, | 
. 
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Leçons de. Phyfique , page 152. à quof 
j'ajoute ce qui fuit. #7 

Il faut que les deux parties de F4 


xe fur lefquelles gliffent les rondelle 


de bois qui font aux poles du globe» 
portent fur une de leurs faces , de 


: dents inclinées comme celles d’une 


cremaillere, & que les rondelles €, 
bois traînent avec elles des petites Je*, 


. mes à reflort , qui gliflent fur ces 


dents en allant vers le centre du gl0° 
be , mais qui foient retenues par G£ 
mêmes dents à l’endroit de J’axe , OÙ 
la force centrifuge les aura fait alle! # 
afin que cet effet demeure fenfble : 
quand on arrêtera le globe, “2 
Le globe doit avoir au moins E 


pied de diametre ; & fi l’on veut qu? 


reflemble mieux à celui de la terfé 
qu'il repréfente , on pourra faire in” 
primer fur de la peau de mouton ch0# 
fie, les fufeaux d’un globe terreftre : 
que l’on découpera & que l’on affen* 
blera en les coùfant proprement en- 
femble ; on pourra même enluminef 
çe globe quand il fera rempli, com” 
me Je: font .ordinairement ceux de 
çarton, Les Artiftes qui vendent ceux 


nm 
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Ü pourront fournir des fufeaux im- 
Primés fur dela peau , comme ils 
Ourniffent ceux qui font imprimés 
Mr du papier. 
à Quarrieme &: cinquieme Expériences. , 
Dans les avis fur la troifieme 
Lécon pag. 73 & fuiv. j'ai décrit une 
Machine. femblable , à peu de chofe 
Près, à celle qui eft employée dans 
Cette expérience; fi on fe l’eft procu- 
Ie, il ne fera pas befoin de conftruire 
Celle-ci: au lieu d’un tiroir , on ÿ 
lOuvera deux cuvettes rondes rem- 
Plies de terre molle, & qu'on fera 
Tourner à volonté, pour préfenter de 
Nouvelles places fous la chûte des 
Corps qu’on aura à éprouver. 
L S1 l’on veut faire tomber une bou- 
€ plûcôt qué l’autre en la faifant par- 
de moins haut, on la fufpendra 
Vec un fil au-deflous de la traverfe 
Mobile : & l'on fera aboutir ce fil 
jus Ja pince , qui tient l’autre bou- 
$ ; de maniere que celle-ci ne pour- 
£ Point être lâchée, que le filne le 
Oic en même-temps. : 
On trouvera aufli dans l'endroit 


 Îe je viens de citer , la maniere de fe 


Ti 


Le 


+“ - S 


procuref des boules de cuivre , d& 
mêmes diametres , & de différents 
poids, | 
Sixieme Expérience. 
pe ,J AI beaucoup fimplifié l'appa” 
..“" ref de cette expérience , & je Pat 
ï.séa, pi. rendue d’une exécution plus faciles 
Île Fig. ro. en procédant comme il fuit, 

Au lieu de deux cordes paralleles 
de métal ou de boyaux, je n'en em 
loye qu’une qui eft de chanvre 
EE lifle , bien égale, & qui a deu* 
lignes & demie de diametre : je Patta” 

Cheàun point fixe 4, PL. X. Fi, 6. qui 
elt élevé de neuf pieds au-deflus du 
terrein de l’endroit où fe fait l'exp£* 
rience ; j’enfile deflus cette corde , 1€ 
curfeur D , & la piece de rencontf® 
E, dont je parlerai toute à l’heureÿ 
enfuite je la fais pafler fous une pou 
lie qui eft en C, à vingt-fept pieds 
de diftance de B; je la tends forte- 
ment en la tirant de bas en haut ; je 
noue le bout à un cloud F , atta- 
ché au mur ou au l’ambris, & je 
divife la longueur 4 C, en neuf paf 
ties égales que je marque avec de la 

craye ou avec de la pierre noire, 


Li 


LL 
Sa LES ÉxstRIENOES. 24r 
, Le curfi ec 
de cuivre nt ne 
«TON u, qui à environ fix 
# AR QU , & qui eft un 
ï fravhé ë se n que fon centre de 
Lee Dr aifément fous. 
les de buis nie à se En 
poor qui doivent être bien 
| iles , afin que fachüûte fe fafe 
Plus librement par le plan i iÉ 
ne un HE e plan incliné 
| e. 
| La pi | 
| ec 
pri pie six rencontre E, eft un 
Fe re qui porte en avant 
ire sets ronde contre la- 
à 
sh Pi eur vient heurter avec 
j qui donne la facilité 
a ité de 
"h quer ; quand il eft arrivé au 
: rme de fa chûte : on l’arrête fur la 
ne à tel endroit que l'on veut 
rle moyen d’une vis : 
Cette Die peut de Le tue 
DO fi fe faire avec 
alors il faut te Se se le dé 
LE  garnir d’une virole de 
ne ans l’épaifleur de laquelle on 
: ; tarauder l’écrou de Ja vis 
com 
Li pte les temps avec un pen: 
LR qui peut être attaché au 
4e " : au mur de la chambre ; 
il eft encore mieux, de Pavoir 


à , 
out monté fur une planche forte, de 
Ti 
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quatre à cinq pouces de largeur ; 
que l’on tranfporte & que l’on attà 
che où l’on veut: confultez la Fig. 7 
où j'ai repréfenté cet inftrument » 
avec de plus grandes dimenfions que 
dans la précédente. | 
HT, et une lame de fer qui peut 
avoir fept à huit lignes de largeuf 1 
& qui s'attache fur la planche aves 
deux vis. Elle porte une équerre À? 
ui tient encore à une confole qu! 
eft au-deflus. Entre la partie defcen” 
dañte de l’équerre , & la Jame Hs 
eft placé un axe m, qui tourne libre: 
ment, ayant d’un côté une pointe 
qui entre dans un trou conique ; 
de l’autre , un coup de poincon dans 
lequel entre la pointe d'unevis ; dans 
le milieu de cet axe , eft affemblée 
la verge du pendule, qui a tros 
pieds & demi de longueur ; grobe 
comme le petit doigt, & ronde depuis 
Vaxe m, jufques en N, c'eft-à-dire» 
dans la longueur de dix-huit pouces ; 
le refte eft plat, & l’on ne voitici que 
fon épaifleur, qui eft de deux lignes : 
je fais glifler fur cette derniere partie 
une lentille femblable à celle des 
horloges de chambre, qui pefe cinq 
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à fix livres, & que j'arrête a telle 
duteur que je veux, par une vis de 
Preffion :.la partie. de la verge qui 
Pañle au-deffous de la lentille eft termi- 
ss par un tenon à vis & une portée ; 
b j'yattache avec un écrou ,un time 
_ Dre de montre , vis-à-vis duquel je 
| Place fur la planche , une lame à ref- 
Ort 0, que je fais approcher à vo- 
Onté, en mettant par derriere un pe- 
_ Ut coin. . A1 
| … Cette lame o , porte. une petite 
Mafle , que le bord du timbre heurte 
En pañfant, lorfque le pendule fait 
es ofcillations , ce qui donne lieu 
le compter les temps ; & ces temps 
eviennent plus ou moins longs, fe- 
On que l’on arrête la lentille plus où 
Moins bas fur la verge. 
. Quand on veut faire l'expérience ; 
dont il s’agit ici, il faut mettre. le 
Pendule en mouvement ; placer la 
Piece de rencontre à la fin de la pre- 
Miere divifion 1, porter le curfeur 
en 4, & le laiffer aller dans l’inftant 
même que le timbre frappe un COUP » 
afin d’éprouver sil arrive juftement 
au chiffre 1, lorfqu'on entend fon- 


her le coup qui fuit a à 
iv 
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S’il arrive trop tôt, c’eft une marqué 
que les temps font trop longs. On eñ 
diminuera la durée, en remontant 
un peu la lentille : fi au contraire» 
le curfeur arrive trop tard , on ren- 
dra les temps plus longs, en faifant \, 
baïfler la lentille. | 

Quand on fe fera afluré par plus. 
fieurs épreuves que le temps quise” 
coule , d’un coup de timbre à l’au- 
tre, eft celui qu’il faut au curfeufs 
pour defcendre fur la corde de 14 
neuvieme partie de fa longueur 
c'eft-à-dire de À, au chiffre 1, on 
portera la piece de rencontre au bout 
du quatrieme efpace, & en faifant 
tomber le curfeur du point 4, com- 
me précédemment , on remarquera 
que cette chûte s’acheve en deux 
temps. On verra de même , que les 
neuf efpaces {ont parcourus en trois 
temps. | ; 

Il feroit facile d'adapter au mar- 
teau 0, une détente qui fit partir le 
curfeur , dans l’inflant.que le timbre 
fonne ; mais c’eft une machine de 
plus, dont on ‘apprend bien-tôt à 
pafler, 
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Premiere Expérience. 


1 LA même corde qui a fervi dans 
expérience précédente, peut être Leçon. 
employée dans celle-ci en rappro” RE 
Chant le point C, Fig. 6. au point IL, Fig 0 
©, afin que la corde forme le plan 

incliné À Q, dont la longueur foit 
—… double de la hauteur AB, que je fup- 
… pofe toujours être de neuf pieds. | 
._ La boule d’yvoire qui tombera d 
librement de la hauteur 4B, aché- 
Vera fa chûte dans les &, d’une fe- 
conde à pêu de chofe près (> de 
feconde.) Pour rendre la durée d’une 
ofcillation du pendule égale à cet 
intervalle de temps, il faut remon- 
ter la lentille fur la verge, jufqu'à 
€e que fon centre ne foit éloigné que 
dun pied & dix pouces du centre 
de fon mouvement (a) , & alors on 
fera plufieurs épreuves , jufqu'à ce 
qu'on foit für , que le temps d'une 


(a) Un pendule fimple battra 37% de (e- 
conde, fi fon centre d’ofcillation eft à un 
pied neuf pouces cinq lignes & js, du centre 
de mouvement. Mais icisnous n'avons Pas 
affaire à un pendule fimple, & il nous fufñit d’un 


à- peu- près. 
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ofcillation marqué par Je timbre 
s’accorde fenfiblement avec celui que? 
la boule d’yvoire employe dans 18 
chûte de neuf pieds, -*. 

Et pour faire partir la boule dans 
linflant même que commence l’of- 
Cillation du pendule, on pourra JE 
fervir du moyen que voici. C’eft une 
efpece de détente dont les” pieces 
font attachées fur la planehe qui pof- 
te le pendule, & vis à-vis de la ver- 
ge, quand elle eft dans fon repos 
Voyez la Fig. 7. 

R ou r, eft une bridege fer ou de 
cuivre, dans laquelle doït pañer li- 
brement la boule d'yvoire , qui n€ 
doit point avoir moins d’un pouce 

e diametre; Ss, eft un levier aufli 
de métal , qui fait un angle fort ob- 
tus en T°, où eft Je centre de fon mou- 
vement ; [”, » > €ft une autre bride 
dans laquelle fe méut la branche in- 
férieure du levier, derriere laquelle 
eff un reflort qui Ja poufle en avant. 
À, #, eft une petite lame taillée en 
mantonnet , & terminée par un an- 
neau, par lequel elle eft prife dans 
un crochet attaché à la planche; de 
“Maniere que quand elle eft abandon- 
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Ne à elle-même , elle tombe par fon 
ï Hopre poids , & demeure fufpendue 
*Ontre Ja planche. 
1, On place la boule d’yvoire dans 
A bride r, on l’y retient par la pref- 
ne du levier $ , en pouffant la bran- 
De s contre fon reflort, & en l'a- 
 Crochant de côté au manntonet x 5 
| Quand le pendule vient toucher: le 
-mbie, fa verge en paffant fait échap- 
bèr le mantonnet, le reflort poulle la 
tanche s, du levier jufqu’au bout 
de fa bride , & l’autre branche cefle 
dappuyer contre la boule , qui com- 
Mence dès lorsàtomber: 
. Le mobile D, commencera auffi 
à tomber par le plan incliné ; en 
Mmême-temps que la boule d’yvoire ; 
fuit Ja ligne verticale , fi on le retient 
Par un bout de fil qu'on fera pafler 
Entre la boule & le bout du levier S, 
Car celui-ci ne pourra point lâcher 
la boule qu'il ne laïfle échapper le fil 
en même-temps: | 
1] faut faire tomber la boule d’y- 
voire fur quelque chofe qui faffe en- 
tendre lechoc,afin qu’on puifle mieux 


Juger du temps qui termine fa chüte. 
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Seconde Expérience. 


mens  QU'OIQUE dans des expérience 
YL de cette efpece, on ne doive pos 

LUE compter fur des effets qui réponde? : 
An. 1, PI. Exactement à la théorie, à caufe cel 
F8: frottemens & autres’ obflacles inéW° 
tables, & qu’on doive les regardé | 
moins comme des preuves que CO 
me des repréfentations fenfibles # 
imparfaites qui facilitent aux CORRE 
mençants l'intelligence des principes 

qu'on leur enfeigne ; cependant ja 

cru devoir réformer la machine 4 

elt décrite dans la Préparation & Pa 

é da figure citée en marge , pouf €l 
fubflituer une autre dont je fuis plus 
content, & que je vais faire co!” 

noître. 

_ C’eft un chaffs AefB, Fig. 8 

“qui a huit pieds de hauteur fur qua” 
tre de largeur & dont les montans & 

les Ur font défignés par les li 

gnes Honsuées. Ce chañis eft cou- 
vert d’uñe toile peinte en huile dont 
le fond eft blanc; ou fi lon veut 
d’une fimpletoile bien tendue, fur la- 
quelle on collera des feuilles de pa” 


pier blanc, 


D 
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Du point K, qui partage la ligne 
Ne , en deux parties égales , on dé- 
Le la demi circonférence de cer- 
ne C D B, & les deux cordes 
MAD BB. : 
; En 4, on fait un trou de vrille ; 
Jour placer la poulie a , qui doit 
Le très-mobile , & dont la gorge eft 
Us un plan parallele à celui du 
dafis, & éloigné de lui au moins 
in pouce. 
Vh En B, eftun pareil trou, dans le- 
Quel on fait entrer le bout d'une bro- 
he de fer b, qui y tient fermement ; 
qui demeure faillante d’un pouce 
(A demi , non compris la boucle ou 
hotte, 
… Surles deux lignes CB; DB,on 
Place fuccefivement le bord d'une 
Kgle de bois Be; qui à environ 
eux pouces de largeur, & quatorze 
ignes d’épaiffeur , fur laque le ona 
_ Creufé une gorge angulaire : cette ple- 
ce eff échancrée par en bas en four- 
Chette pour entrer fur la broche de 
er qui eft en B ; & par en haut , elle 
Sarrête avec une autfé cheville de 
fer, qui la traverfe , & dont Ja poin- 
le entre én e ou en f » dans le mon- 
fant du chaflis. 
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Le chaflis étant ainfi préparé; oo 
Péleve verticalement, ayant foin du 1 
la ligne À B , fe trouve d’aplom?? 
& on larrête dans cette firuatio®? 
foit en l’appuyant contre le D 
d'une table & en l’y retenant La 
deux crochets, foit en lui préparé, 
un fupport exprès, que chacun pe” | 
_aifément imaginer , & former: fel07 ‘ 
fon goût. On a une boule de cu 
de huit à neuf lignes, & une 40° 
d'yvoire qui a un pouce de dia. 
tre; la premiere eft attachée au PO 
d’un fil que l’on fait pafler fur la Fo 
lie 4, & dont on ferre l’autre b2 
avec#le doigt fur la boule d’yv0# 
placée dans la gorge angulaire C6! 
piece Be, à l'endroit oùelle coupe? 
demi circonférence de cercle en €’ 
par exemple, ouen D. Deforte qu ° 
levant le doigt, on laifle en mème 
- temps aux deux boules , la liberté de 
tomber vers B, l’une par le diam£” 
tre AB, l’autre par la corde CB; 0" 
D B. | HE Sa 
On ne. fera pas mal de placer fous 
la chûte co ne de ces deux bo 
les , une boite pour les recevoir » 
Pour empêcher qu’elles ne fe difpe” 
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de LA loin ; on jugera pat les deux 
js qu'elles feront en arrivant dans 

oîte , du peu de différence qu’il y 


ï Etre les temps de deux chûtes ; ou ” 


Fi féera voir, que ce défaut vient 
4, Mottement que la boule d’yvoire 
louve en roulant dans la coulifle, 


larce que la différence fera plus pe- 


È €; à mefure qu'on la fera tomber 
DAeun plan moins incliné à l’hort- 

n ; Je frottement étant moindre 
_ p°5; parce que la boule pefe moins 
TS plan , que fur celui qui eft 
” incliné, 


| Troifieme Expérience. 
Pour préparer cette expérien- 
» On couvrira le revers du chaffis 
+ a précédente, avec une toile fem- 
Jde à celle fur laquelle on a tracé 
lon 8neS dont j'ai ie mention , & 
“Qué Y deffinera tout ce qui eft mar- 
° dans la Fig. 1. PL. XT. fçavoir 
* Un. demi-cercle dont le centre eff 
à C, & dont les deux moitiés font 


Vfées de part & d'autre en 903. 


OBTÉS marqués de dix en dix. 7 
fe formera avec des points ; la 
SREF, parallele aux deux grands 


bee 


VI, 
EÇON. 
II. Seion: 
Art. I. PL, 


17, Fig. 1 Ga 
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côtés du chaflis, & qui partage fa 
largeur en deux parties égales. 3° 
Du point D comme centre, on me | 
quera d’un trait de compas l'arc €. 

cercle GHI. | 
Après cela vous percerez def 
trous , l’un en C, l’autre en D, pouf 
recevoir chacun une vis comme 
qui eft de cuivre , avec une tête per #1 
te , & qui eft percée fuivant fa 1074 
gueur & taraudée en dedans : © 
écrous ainfi fixés dans l’épaiffeur M 
bois reçoivent deux broches de fef# 
vis M, N, qui font garnies chacuf® 
de deux petites oreilles , pour don” 
ner prife à la main qui doit les faife 
tourner & les férrer ; la plus court? 
M , qui fe place en C., s’éleve d 
deux pouces perpendiculairement 44 
plan du chaflis, & à un dem” 
pouce près de fon extrémité, il Y # 
une petite gorge creufée en rond? 
celle qui eft marquée N, à trois pot 
ces de longueur au-deflus de la paf” 
tie ee eft en vis, & elle fe place €? 
D. Loutes deux font de fer poli , # 
de la groffeur d’une plume à écfi” 

te. ; 
pq; elt une tige de cuivre ts 
tue s 


x 
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lue, & fendue fur les trois quarts de 
2 longueur ,.pour porter un Carton 
ince qui a cinq à fix pouces de lon- 
| Rene fur trois de largeur; le bout de 
Cette tige fe place dans un trou P, 
Îr le chaflis, & de maniere que le 

ord pp, du carton couvre une Par- 
Ke de la ligne ponctuée EF, le mi- 
eu de fa longueur répondant à l'ex- 
_ Hémité fupérieure du quaït de cer- 
GHI. 
FA Tout étant ainfi difpofé , vous 
_ drefferez le chaflis verticalement fur 
On côté AB, que vous mettrez de 
Niveau ; & vous vous affurerez qu'il 
ft dans cette ftuation , en fufpen- 
| dant à la tige M , placée en C ,un 
Pendule fait d’une boule de métal, 
Qui aura un pouce de diametre, & 
dun gros fil de foie de la longueut 
CG; il faudra pour cela qu'étant li- 
re, il fe tienne parallele à cette 
gne. ù 
. Pour exécuter Îa troifieme expé- 
tience dont il s'agit ici, vous pla- 
Cerez en R, un carton femblable # 
Pp,mais un peu plus long afin qui 
_Sétende jufqu'en F ; vous porterez 
a boule du pendule vis-à-vis le point 
Tome IT. ÿ 


_Nen D,& la tige pgen p, 
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E ; vous Îa laifferez échapper dans ufl 
plan parallele à celui du chafis5 © 
vous ferez voir qu'elle remonte 5 
F, par un arc femblable à celui P 
Hip elle eff defcendue , ce qui Je? 
aifé à obferver , parce qu’elle fraP° 
pera contre le carton. | 
Enfuite vous placerez la’ proc 
de for 
te que le milieu du carton p p: ë 
onde en I, & vous laïiflerez tom 
be , comme précédemment, la PO 
le du pendule de la hauteur du por 
E ; ce pendule arrivé vis-à-vis la Jr 


_gne CG, prendra un nouveau ce x 
.tre de mouvement en D , & ? 


frapper le carton , en fuivant Ja 
de cercle G HI, remontant 4 * 
même hauteur d’où .il eft defcen He 
quoique par un arc différent. , 


mms LA Fig. 19, citée en mar er Dire 


LE ç O N. + ts | l C 
IL. le dion. VOIE par des expériences, que la 
FX IL, Fig. te d’un corp grave par un arc 


15, 


point correéte. Si vous voulez F 
de cer 


cle eft plus prompte que par le pl? 
incliné, & que la chûte par la cy 
cloïde eft plus prompte encore À 
par Parc de cercie , fervez-vous d£ 
machine que je vais décrire, 
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ABC, Fig. 2. eft un triangle 
 Kéangle formé avec des planches 
dun pouce d’épaifeur , affemblées 
ti collées à plats-joints , ou fi l'on 
“eut, à Janguettes & rainures ; on fe- 
 R bien de les mettre de bout avec 
(ne large emboîture fur le côté AC, 
Comme il eft marqué par les lignes 
_PonQuées. Ce triangle fera élevé 
l: érpendiculairement , & fixé par des 
| énons collés, fur une bafe chantour- 
Le garnie de trois vis, POUT mettre 
à partie À B, d'aplomb, quand on 
U dra faire ufage de la,machi- 
… Le côté AC du triangle fera ren- 
du Concave fuivant un trait de com- 
_ P&, qu’on fera pañler par les deux 

Poinrs 4 & C ; & l'on creufera l'é-. 
-Paieur du bois en forme de gout- 
. Kre, pour laifler courir librement 
Une balle d'yvoire de fix à Ip li- 
nes de diametre: afin de conlerver 
ans cette gouttiere , la courbure cir- 
grèire parallele à celle des bords, 
re la reglera avec un calibre, & on 
M finira avec un morceau de pear. e 
Chien de mer, pour Ja rendre bien 


Eîe 
| Vi 
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Sur lune des faces de ce viens 
mixtiligne , on attachera une pate” 
le gouttiere formée fur Pépaifleur du. 
ne regle de bois bien droite, &9 
s'étendra du point 4, au pot ” 
Enfin fur lautre face on arrache” 
encore une autre gouttiere creuf 
avec les mêmes foins dans Pépaile” 
d’un morceau de planche chantol, 
né en cycloïde, & qui s’étendrä 
même du point 4, au point C.. £ à 
La cycloïde eft une courbe; Ê 
ne’ fe fait point avec le compas? ÿ 
faudra la tracer fur un carton > 9 z 
Pon découpera enfuite, pour ere 
de patron ; & vous procégerez de ” A 
maniere qui fuit. . of 
Sur une feuille de papier PE 
épaifle , où fur un carton bien d'Of? 
& fuffifamment grand , tracez 14 I 
gne droite a b indéterminée, Fig:,2° 
élevez fur Pune de fes extrémité”? 
en 4, par exemple, une perpendic®” 
laire à e aufli indéterminée. PI4C 
la pointe du compas fur le point #7 
& ouvrez-le pour comprendre L 
rayon ac, égal à fept pouces > ae 
point c4 comme centre , décriveZ 
demi-circonférence a o f. 
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À 1 Faites la diftance ab, égale à trois 
_ Rise rayon ac, & un feptieme de 
Plus. Elevez en b , une perpendicu- 
…_ “re b g, égale au diametre a f, 
à ÿ Re la ligne f g , parallele à 
_ … Divifez en parties égales , & en 
.  Klnombre que vous voudrez, en dou- 
“Ze, par exemple , la demi-circonfé- 
…Knce # o f, & en pareil nombre 
 …(e parties égales, la ligne 4 b, & de 
ous les points de divilion de la de- 
.…_ icirconférence menez des paralle- 
_ Safg, ou à la ligne ab. 
 … Cela étant fait, portez avec le 
Compas fur la premiere parallele , Ia 
Ouzieme partie de Ja ligne ab; fur 
“A feconde, portez-en deux, fur la 
… Moifieme , portez-en troist, & ainfi de 
dite ; & vous aurez par-là les or- 
données, ah, 2k, 31, 4m, &c. 
À vous faites pañler une courbe 
ar les extrémités de toutes ces lignes, 
Ous aurez la cycloïde, dont il ef 
ueftion. 
U "ous pouvez encore avoir Ja Cy- 
Oidé par un moyen méchanique 
AUe voici. Placez votre carton Qu 
…  “Ote papier fur une table bien unie , 
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& par-deflus, à lun de fes bords ; at” 
tachez une regle de bois Tr, Fig. # 
épaifle d’un demi-pouce, & qui 
un peu plus de deux pieds de 101" 
gueur ; les deux bouts de cette reg à 
doivent étrearrondis, avec une PEt” 
te gorge dans laquelle puifle fe 0° 
ger une fifcelle , ou une menue ga 
{e de foie. S 1e 
J elt une roue pleine, ou évidé® 

(cela eft égal, ) qui a quinze pouc® 
de diametre , & qui porteen fa Cliff 
conférence,une gorge femblable à ce” 
le d’une poulie; on un porte-craY0® 
emmanché au bout d’une lame à ° 
fort , attachée par un bout fur 
plan fupérieur de la roue, de forté 
que le crayon rafant la circonféress | 
ce, porte fur le papier, autant qh” 
le faut pour marquer, fans être 6° 
danger de fe cafer. ; 

La circonférence de la rou 
entiérement embraflée par une cofé 

ui fe croife entr'elle & la regle, © . 
dont les deux bouts fe tirent paf Je 
moyen des chevilles T, r, qui peuve. 
tourner librement , parce qu’elles dé 


bordent la table. 
Si tenant la roue F', toujours ap” 


D 


e ef 
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…Puyée contre la regle, vous faites 
 Touler fur la longueur y 7» la demi- 
“Circonférence dans l'ordre des chif- 
MST: 2: 34: s, 6, le crayon 
- Maçera fur le papier, la courbe dont 
- Vous avez befoin. ; 
Quand vous aurez conftruit la ma- 
hine fuivant Ja maniere que je viens 
d'indiquer, & que VOUS voudrez en 
Rire ufage , VOUS placerez deux bal- 
ls d’yvoire, l'une dans Ja partie la 
“Plus élevée de la gouttiere droite 
C, & l’autre auf dans la partie la 
Plus élevée de l’arc du cercle AD C; 
Vous les tiendrez toutes deux fousle, 
doigt placé en travers > &vous les 
aiflerez aller en même-tempê£, pour 
_ faire voir que Ja chûte par larc de 
cércle eft plus prompte que par fa 
Corde. 
Vous ferez la même chofe avec 
les deux balles placées l'une au haut 
de la cycloïde , & l'autre en À, dans 
arc de cercle; pOur montrer que la 
chûte par la premiere de ces deux 
Courbes, sacheve en moins de temps 
Que par la feconde. 
Et afin que ces balles ne fortent 
Point de la machine ; VOUS aurez {0iu 


Émrmnmemn + 
VI. 
“Leçon. 
II. Seëtion. 
Hart. I. PJ: 
IV. Fig. 16. 
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de fermer les gouttieres par en bas 


avec des fonds de bois minces , 4 É 
que leur choc annonce le temps 4° 


termine leur chûte, 


Quatrieme Expérience. 


Pour avoir le premier réfulté 
de cette expérience, c’eft-à-dire, po® : 
faire voir que la demi ofcillati0P 
d’un corps grave dans un arc de Cf” 
cle s’acheve en moins de temps, 4 
la chûte d’un pareil corps qui tON* 


be librement & direement paf 


de forte que les deux boules PAPE 


diametre de ce même cercle, on élé 


vera le chaflis, PL. X, Fig. 8. fur un de 
fes petits côtés, comme dans la deu 
xieme expérience de cet article : 02. 

lacera en K, une broche femblab!€ 
à celle qui eft marquée M (Pl. XI 
Fig. 1.) & à cette broche on attach®” 
ra le fil d’un pendule dont la boul® 
xéponde à la demi-circonférencæ 
tracée fur le chaffis. On aura une aW* 


tre boule fufpendue à un fil fort dé- 


lié , qui pañlera fur la poulie À, & 
dont on pincera l’autre bout avec 14 
boule du pendule élevée d'environ 
vingt degrés au-deflus de fon aplomb? 


O0 
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ni en mêmeé-temps , lorfqu’on laif- 
… & 2 aller celle du pendule ; & l’on 

na lieu de remarquer que celle-ci 
te e au point B, un peu avant l’au- 


ou fera voir pareillement qu'une 
: Cillation entiere dans un arc de 
trcle, fe fait en moins de temps; 
Ae la chûte par une ligne verticale 
qui égale deux fois le diametre de ce 
me cercle, en faifant le pendule 
€ deux pieds de longueur, & en le- 
juPendant au point L, c’eft-à-dire 
fs: Quart de la hauteur 4 B , & en 
Afant échapper les deux boules en 
ème-temps ,; comme dans le cas 
Précédent. 
. Comme la derniere demi ofcilla- 
non ne fe fera point devant le chaf- 
JS, il faudra placer'en avant , quel- 
pue obftacle qui reçoive le choc de 
4 boule, à la fin de fon afcenfion; 
Comme la broche M, placéeenK, 
Uen L, pourroit nuire à la chûte 
de la boule qui vient du point À, 
faudra avoir une autre poulie ; 
Ontée de maniere, qu’elle fe trou- 
€ de trois pouces en avant du bord 
Tome IT. X. 


couteau, dont Je tranchant eft daf° 
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du chaflis; cé qu’il eft fort aifé dis 
maginer. 
our avoir les trois autres réful*. 
tats énoncés dans cette quatrieme€* 
périence , on préparera Les pieces fui 
vantes. À B, & CD, PLXI, Fis. ÿ.A00E 
deux pendules , dont les verges d 
font de fer ou d'acier ont trente-hUt 
ouces de longueur , trois ou quatff 
EE de largeur & une bonne li 
gne d'épaifleur , limées & calibf 
e maniere qu’elles foient éga*" 
ment larges & également épaifles d'u 
bout à l’autre, & divifées par pouce 
far une de leurs fâces. En A, il° 
deux ailes d’acier trempé faites d 
ne feule piece E, qui s’afflemble € 
fourchette dans la verge G : cet” 
piece. E, eft taillée par en bas © 


une ligne, qui forme des angle 


droits avec les deux faces dela Ve 


ge ,; comme on le peut voir paf 
pendule a b, dont lesaîles fe préfer” 
rent de face , & la verge par 
épaiffeur. | 7e 

B.; eft une mafe lenticulaire % 
cuivre de fonte ,.& tournée, qu! 


f 


Le 


' 


PAR SE Te + NO — # A, VE 
È e . PR LC a. sr | à mé 


à 
pa 


«8° ; avec une bride & une vis de 
…—Preffion , pour l'arrêter où l’on veut, 
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Trois pouces: de diametre, dix-huit 


lignes dans fa plus grande épailleur, 


qui gliffe fur la longueur de la ver- 


Comme on le peut voir en b, ou 
<n B, | | 
La mañle ou lentille du pendule 


CD, eft de deux pieces également 


Péfantes entrelles , & ayant à elles 
eux Je même poids que celle qui 


_ ften B. L'une de ces deux moitiés 


Tpofe en bas fur une goupille qui 


averfe la verge à un demi-pouce 


Près de fon extrémité , l’autre haufle 
"& baifle à volonté , avec deux perits 
teflorts ; qui preflent de part & d’au- 
tre fur la largeur de la verge , & par 
le moyen defquels elle fe tient à l'en- 

toit où on la met. Ce dernier inf- 
trument fert à montrer la diflérence 
Qu'il y a entre un pendule fimple & 
Un pendule compofé : on peut le 
fegarder, comme fimple, quand les 
deux moitiés de la lentille font ru 
hies ; il eft compofé, quand elles 
ont féparées ; cela fert en même- 
temps à faire entendre la différence 
Qu'il y a entre le ie de gravité 

g 


LS 
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& le centre d’ofcillation d’un coïp® 

rave. 

®F, eft un pendule femblable at* 
deux autres , mais qui n’a que le quaff 
de leur longueur ; le corps grave 9° 
eft au bout, eft une boule de plom 
ou de cuivre qui ne pefe que la M0* 
tié ou letiers de la lentille B. C® 
inftrument fert à faire voir, queles 07 
cillations de deux pendules pli 
courts l’un que l’autre, fe font da? 
des temps, qui, font comme les ract” 
nes quarrées des longueurs de € 
pendules ; car fi l’on commence à fai” 
re ofciller enfemble le pendule 4?? 
& le pendule Ff, à côté l’un de l'a® 
tre, on verra que celui-ci qui ©? 
que le quart de la longueur del au 
tre, fait deux ofcillations cont' 
une. 

Pour fufpendre ces pendules » 7, 
préparera deux pieces de cuivre à J9: 
qui aient fur chacun de leurs pet 
côtés deux tourillons , comme 8» 
qui feront pris par deux équerres } , 
h, attachées fur une platine avec 
vis il ne faudra qu’une vis pour cha £ 
que équerre, pourvû qu'on ajot 


SALE MS : S 
un petit pied ;, qui entre aufli dan 


RS a 
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lépaiflenr de la platine , pour empê- 
Cher qu'il ne tourne : l'efpace vuide. 
tenfermé dans la piece gg , doit avoir 
ün pouce de longueur fur quatre li- 
gnes de largeur ; & fur chacun des 
côtés Jongs il doit y avoir au mi- 
ieu, un couflinet d’acier trempé K, 
Creufé en angle obtus, & entaillé à 


Queue d’aronde dans l'épaifleur du 


Cuivre. 

Ceft dans les. creux de ces deux 
Couffinets que doivent repoler les 
Couteaux du pendule , & afin que fon 
mouvement foit toujours libre & qu'il 
ne puifle point fe porter d'un côté 
Ou de l’autre, furle côté de la pie- 
ce de cuivre gg, on attachera en de- 
hors , des petites oreilles de métal, 
comme L, & l’on aura foin de tail- 
lérles couteaux de maniere, qu'ils 


ne puiffent toucher que par Ja poin- 


te de leurtranchant ee; ces oreilles 
tiendront fuffifamment, fielles entrent 
à couliffe un peu à force dans l’é- 
Paiffeur du cuivre, où on leur creu- 
era une place. 

Les deux platines qui porteront 


_ Ces pieces, ainfi préparées pourront 


Sattacher à quatre pouces pren 
ii 
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ces Pune de l'autre ; fous la traver 
mobile de la machine que j'ai décrit | 
te, dans les avis fur la troifieme L& 
çon: feconde Se@ion page 73: À 
fuiv. fi Pon n'aime mieux , fe 
un fupport exprès, auquel cas, 02 
aura foin de le faire folide , & de.pla* 
cer les pieces dont je viens de paft 
ler à la hauteur de trois pieds +0 
quatre pieds , afin que les pendules 
Ë uifent avoir leurs ofcillations DIF 
ibres. | 4 
On fera donc pafler la tête du pef” 
dule , en préfentant la longueuf du 
couteau fuivant la dire@ion g 8? 
après quoi on le retournera , POP 
le placer fur les couflinets , & il pre" 
 dra de lui-même fon aplomb à ja fe 
- veur du mouvement des tourilloP 
dans les équerres k, h : & comme € 
mouvement n’a befoin que d’une P£° 
tite étendue, on pourra le limiter P4 
un rétentum ; 1] fuffiroit pour cela ; de 
._mettre en g,un petit pied qui paf 
feroit dans un trou oblong pratiqué 
à la joue de l’équerre : alors la pie£ 
ne pourroit que balancer un peu #! 
fes tourillons. 
-: Com ME le pendule ; en qual 


L 


jté 
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ti Les s'applique à cetté par- 
noce P'Horloge qu'on nomme VE- 
Dre , & que bien des perfon- 
{ignorent comment fe fait cette 
poleaton, & pourquoi elle à fon 
4 ileft bon d’avoir une machi- 
Îe peu compofée & d’une certaine 
Standeur , qui fafle voir 1°. ce que 
Ceft qu'un échappement ; 2°. com- 
Meht il empêche la force motrice 
d'accélérer le mouvement du roua- 
4 Les 3°. par quel méchanifme les 
: fcillations s'entretiennent égales , 
Quoique le pendule emploie une par 
tie de fon mouvement à modérer Ja 
Orce motrice , à vaincre les frotte- 
Ments, & la réfiftance de l'air: on 
Pourra conftruire cette machine com 
Me celle que je vais décrire. 
L’enfemble de cette machine eit 


tépréfenté de face en P , Fig. S- &de, 


Fonl dans la PI. XII. Fig. 1. À À, eft 
a cage, qui ef compofée de deux 
âmes de cuivre pliées à angle droit 
Par en bas , attachées l’une fur l'autre 
avec des vis, & d’une traverfe chan- 
tournée E, attachée de même par el 
aut : elle a deux pouces x de largeur 
{ur fix de hauteur. - 
X iv 


a. 
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B, eft un arbre d'acier garni d'une. 
affiette de cuivre fur laquelle eftrivée 
une roue à rochet C, qui a trent 
dents & trois pouces À diametre 
à côté de la roue & fur le même 2 
bre, eft une poulie ou bobine d, 9. 
< RAUe lignes de diametre : fur €. 
cylindre eft enveloppé un gros fil, 
foie au bout duquel pend un pois 
d'environ deux onces qui tend à ff£ 
tourner la roue... £ | 
Les pivots de l'arbre B, traverfenl 
les lames de la cage ; l'un des det” 
un peu en dépouille , savance 
trois lignes pour recevoir un P£ 
canon de cuivre fur lequel eft mo! 
ice une aiguille k. : Quand la 00e. 
C tourne, cette aiguille parcourt ue 
cadran attaché avec deux vis â, 
lame antérieure de la cage, & divilé 
en foixante parties, numérotées 
cinq en cinq. Voyez la Fig, ç. de 
PI, XT. : 
E, eft un autre arbre d’acier 
porte deux pieces : la premiere F 
s'appelle l'ancre à caufe de fa fig” 
re : on la peut faire de cuivre fi 02 
veut , mais il faut toujours que les 
Palettes qui font aux deux bouts ? 


tit 
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0lent rapportées en acier. L’ancre 
Oit être tellement ajufté que quand 
“a branche G, fe léve pour laïffer 
Chapper une dent de la roue, l’au- 
e palette F, tombe à temps pour fuf- 
Pendre fon mouvement : & lorfque 
Celle-ci vient à fe léver à fon tour, 
aut que la branche G , en reve- 
Mnt fur la roue, rencontre la dent 
AU fuit immédiatement celle qu’elle 
à lire échapper dans fa levée pré- 
Cédente ; & comme ce balancement 
| 0 être d'accord avec les ofcilla- 
_ “ns du pendule, il faut attendre 
que celui-ci foit ajufté , pour fixer 
ancre fur l’arbre E. ; 
. Le même arbre porte une feconde 
Pièce I, qui a + de pouce de lon- 
leur, & qui y eft fixée par une fou- 
üre, ou par une goupille qui tra- 
Yerfe le tout. La longueur de cette 
4 piece eft à angles droits fur celle de 
arbre, & c’eft.par fes deux bouts 
Velle porte Je pendule. 
a verge O P , eft compofée de 
eos pieces; la premiere H, eft de 
Uvre,elle embrafle par une fourchet- 
p? les deux bouts de la piece leo 
Joint avec deux vis qui ont leurs 
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écrous dans fôn épaifleur, &dontles | 
bouts prolongés fans filets, entrent 
librement dans la piece I ; paf © 
mouvement le pendule prend aifé- 
ment fon aplomb. La même pie 
plus large en bas que dans fa parti® 
moyenne , eft percée d’une rainures 
uivant un trait de compas dont 
centre eft au point H; cette piece à | 
environ deux pouces de longueur , 
_ La feconde piece de la verge eft 
encore de cuivre : elle a quatre pou” 
ces de longueur en totalité, & com” 
pris un cercle à jour L ; au centf® 
duquel pañle l’abre B, quand le pet 
dule eff d'aplomb, & au moyen di 

uel les ofcillations peuvent fe faié 
ans obflacle; en L, eft un trou 14’ 
raudé dans l’épaiffeur du métal. Ceï 
te partie de la verge ef jointe à 14 
piece H, par un petit cloud pla 
en À , qui traverfe l’une & l’autre , 0 
laïffant à la premiere la liberté de 
tourner un peu à droite ou à gauche’ 
une vis à tête qui pañle par la rainu 
re hh, fixe fa fituation, quand on l'a 
déterminée. 

Eofin la troifieme partie de la vef 
_ge(N) percée par en haut de deux 


. * 
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its trous oblongs,s accroche à deux 
"ss n,n,comme on le peut voir 
hi l'affemblage , O P, de toutes ces 
{ ©ces, Vous remarquerez que cette 
k Lifieme partie de la verge eft cou- 
_ Vis-a-vis la bafe de la cage, & 
que Je plateau de bois fur lequel elle 
attachée , a auffi une ouvefture à 
Us LE afin que le pendule ait fes 
Gllations libres 3 il y à de même 
- Me ouverture de trois ou quatre li- 
| Stes de diametre enr ; pour laiffer 
| Fer très-librement le fil de foie qui 
jet de la bobine & qui eff tiré par 
poids. | | 
Sur le bout d’en-bas dela verge, 
_  enfilée une lentille, pefant envi- 
: Ton deux livres. On peut la faire avec 
deux calotes de cuivre réunies & fou- 

Ces enfemble par leurs bords ; & 
Hand on y aura placé le bout de la 
Vetge qui fera un peu en dépouille, 
l frottée avec du favon, on y cou- 
Era du plomb. Si l'on veut fe ména- 
€r le moyen de rendre la durée de 

Ofcillation plus ou moins grande » 
n terminera le bout de la verge paf 
| Une vis de douze à quinze lignes de 
longueur ; avec un ÉCIOU ; qui fera 
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monter ou defcendre la lentille 1 


quand on le voudra. Du centre de * 
lentille, à celui de la piece 1,onM® 
tra une diflance de trente-fept P2* 
ces, | 

Vous ménagerez à l’abre E ; gr: 
porte l'ancre, avec la piece 1:19 
lert de fufpenfion au pendule » 
petit mouvement d'avant en are 
afin que vous puifliez , quand VOUS 
voudrez , fufpendre leffer de 
chappement , & abandonner la 10 
à l'a&tion libre du poids , où 
la force motrice. Cela s'exécute” 
facilement , fi vous tenez les piv® 
ou tigerons de cet arbre un ge 
Jones, & que vous mettiez entre Hi 
& l'autre une ligne & demie ded 
tance de moins qu’il n’y en a entf 
les deux lames de Ja cage. Mais à 
que ce recul ne fe fafle que qua? 
vous le voudrez, il faut que le piv® 
voifin de la piece I, foit arrondi ; 0! 
même un peu pointu par le bout: 
qu'il porte contre une lame à refl0 
r , attachée en dehors. 


La machine que je viens de déc” 


re ,attachée avec deux vis fur un Pl 
teau de bois Tou:, orné d’une mo 


HOET 
ue 


- 
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| Fe » pourra fe mettre dans une af- 
| 3 » QU fe pofer fur une tablette, 
D: un récipient de machine pneu- 
| tique par-déffus, pour la garantir 
£ la rouille & de la poufliere, & 
ft dans cette vue que la partie N, 
Fi u pendule, s’en fépare quand on 
| © veur. Mais pour la mettre en expé- 
liènce il faudra un fupport qui la 
nne élevée à quatre pieds de hau- 
&ur pour le moins , & dont la table 
de : foit percée à jour autant qu’ilfera 
ceffaire pour donner un mouve= 
Ment libre tant au pendule , qu’au fil 
Qui porte le poids. On Fete de 
Pratiquer fur cette table, une feuillure 
Our recevoir le plateau, afin que la 
Machine y foit pofée d’une maniere 
Plus fâre. Le contour en eft tout-à- 
ait indifférent ; mais je confeille de 
à faire porter fur trois pieds droits 
| Ou en confoles ; affemblés par en bas 
. für autant de traverfes partant d’un 
Centre, avec des vis aux bouts pour 
Caler: je m’abftiens d’un plus grand 
détail , parce qu’il n’y a Pas de Me- 
Quifier qui, d’après cet énoncé; ne 
Puiffe conftruire un fupport propre à 
lufage dont il s'agit. 
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Je fuppofe donc que toute la ma. 
ne eft préparée comme je ai dit? 
qu’elle eft établie fur un fuppoït Fi) 
calée de maniere que la ee 4 
pendule foit perpendiculaire à ape 
E, & quela tige B, pañle au cent 
du cercle à jour de la partie L: PO | 
y mettre la derniere main , il faut a | 
fermer ou ouvrir l'ancre en pliañf 2e 
en redreffant un peu fes branches, J! 
u'à ce que l’une des deux palett a 
étant entrée fur la roue à rochet Pie 
que de la profondeur d’une dent 
l’autre laifle échapper la dent à # 
quelle elle répond, & que cet effet4 
lieu également de part & d’autre: 
29, Il faut difpofer les palettes de 
façon, que l'une pouffée par la Pa 
tie inclinée de chaque dent, s'éleV*. 
avec la branche à laquelle elle tient 
& que l’autre préfentant fa furfac 
extérieure comme un plan incliné 
la pointe des dents, foit pouflée Cu 
même &àfon tour. , li 
3°. Vous ferez tourner lancre fu 
fon arbre , jufqu’à ce que l’échappt” 
ment de part & d'autre , fe fafle à Ja 
fin de chaque excurfion du pendules 
& alors vous larrêterez avec Un* 
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porpille qui le traverfera avec lar- 
Dre. 


… 4°. Après tout cela fi l'échappe- 
ment de part & d'autre , ne fe fafoit 
Point encore dans des temps Égaux » 
Ce que les Horlogers appellent un 
Échappement boireur ; ON corrigera 
… Cette inégalité en portant la verge du 
Pendule un peu à droite où à gauche, 
Par le moyen de la rainure & de la 
… Vis de preffion qui eft en L. 

_ Avec une Pie machine , on fera 
tntendre facilement en quoi confifte 
l'échappement dans les Horloges , & 
Comment on empêche par ce Moyen 


Vement ; car fi lon fait reculer l'an 
Ja roue devenue libre 


cre , aufli-tôt 
tournera avec accélération, & tou 


te Pation du poids fe confommera 
en très-peu d’inftans. 

On fera voir pareillement que Ja 
durée des temps marqués par Péchap- 
pement , ef affujettie à celle des of- 
cillations du pendule; car fi l’on fait 
remonter Ja lentille fur fa verge Pu- 
ne quantité confidérable l'aiguille 
marchera fenfiblement plus te. 
Enfin on fera remarque! que la 


la force motrice de précipiter lemour. 
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force motrice, qui follicite la f0l 
à tourner , porte une partie de # 
ation fur le pendule , & répaié Je 
peu de mouvement qu'il perd à cha 
que ofcillation ; car fi vous ôtez Ja 
partie N P, on verra que le reite 
de la verge qui tient à la piece L» 
mettra à ofciller & continuera jui9" ; 
ce que le poid foit entiérement 19 
bé. 
ae Cinquieme Expérience. 
Drame) , . fl 
"x,  -Jx faifois autrefois cette expénie® 
Leçon Ce AVEC du mercure, parce que ce fur 
Acer de, ayant plus de mañe qu'aucuñ an 
V. Fig.14 tre ,fe défend mieux contre la réfif 
tance de l'air, contre celle des frot 
temens , &c. & qu'il conferve plu 
exactement le mouvement fimp'€ ”. 
compofé qu’on lui fait prendre. Ma 
il en faut beaucoup pour de pareillé 
expériences ; il s’en perd toujours tl 
aflez grande quantiré , & ce minér 
qui s'attache au métal, gâte en P 
de temps les pieces du robinet qui o? 
le plus befoin d’exattitude: confidé” 
rant de plus , que quelque liqu£ 
qu’on emploie , jamais, à la rigueu”? 
le jet ne repréfente la courbe 8° ae 
métriques 
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Métrique, mais feulement à-peu-près 
_& d’une maniere fenfible , j'ai pris le 
Parti de n'employer que de l’eau com- 
Muné , en conftruifant la machine de 
la maniere qui fuit. 
Ce qui eft nommé la cuvette; eft 
Une caifle afflemblée à queues , qui 
"à de deux pieds de longueur , fix 
Pôtices de largeur & quatre pouces de 
hauteur ; elle eft doublée de plomb 
aminé avec une virole de cuivreun 
Peu en dépouille, qui pañle au tra- 
Vers du fond vers l’une des extrêmi- 
tés , & dans laquelle eft un bouchon 
€ liege , ou encore mieux, un bou- 
‘Chon de même métal ajuflé comme 
Une clefdefobinet , pour vuider l’eau 
Commodément après l'expérience. 
Cette caille eft ornée par en bas, 
d'une moulure qui faille d’un pouce, 
& qui Jui donne plus d’empatement : 
de bord fupérieur de l’un des grands 
côtés, eft coupé droit & parallelement 
à la bafe , celui de l’autre grand cô- 
té , qui eft au-devant de la machine ; 
Peut être chantourné, avec une mou- 
Ure au-deflous du chantournement , 
aquelle regne auf fur les deux pe- 
Uts côtés. 
Tome IL, X 
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Sur chacun de ces petits ÔtÉS 1 
s'éleve un montant de dix-huit PO 
ces de hauteur, qui eft chantourne 
par-devant, & coupé droit par derrie” 
re, avec une feuillure , pour recev0” 
un chaflis pofé verticalement fur Je 
bord du côté long de la caille» © 
qui s'attache aux deux montants @, 
des vis. £ 

Ce chaffis qui peut être, fi Jon 
veut, chantourné par en haut; fera 
couvert dune toile bien tendue » © 
peinte avec du blanc à Phuile; 
y tracera des lignes comme dans 


on 
Ja 
Fig. 2. 
Tracez la ligne a e, qui partaf®: 
la hauteur du chafis en ES partie” 
qui auront chacune neuf pouces 
largeur , non compris le chantourff 
ment d’en-haut. Divifez cette ligf® 
en quatre parties égales, & des - 
de divifion abaïlez les perpéndicü” 
aires b 1, c4,d9,eË , dont 
longueurs foient entr’elles , comme 
les nombres 1, 4, 9, 16, en paf 
fant par l'extrémité inférieure de C® 
lignes, vous marquerez la courbe 12 


4,9, E. 
Décrivez enfuite du point #4; 


le 
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Quart de cercle f g 4 ; divifez-le 
Fn deux arcs égaux, & faites pañler 
Ëtre l’un & l’autre la ligne a G , que 
(es prolongerez hors du chaflis , 
Æ fuppofe qu'il eft attaché fur une 
able aflez grande) du point G, 
| à aiffez la perpendiculaire Ge, ainfi. 
Jeri,Hh, Li, à égales diftances 
&S unes des autres; & du point a, & 
_ Mans Jes mêmes rapports de lon- 
leur que les précédentes , c'eft-à- 
_ le comme les nombre 1, 4, 9; 
6, afin d’avoir la courbe 4 L h à 


Si vous voulez tracer fur le chaffis, 
Une parabole dont Pamplitude foit 
Plus petite , au lieu de la ligne a G, 
Lu fait un angle de quarante-cinq 
… prés avec a e, tracez-en une au- 

tre au_-deflus ou au-deflous , & pro- 
Cédez pour le refte comme ci-devant, 
En divifant chacune de ces lignes en 

tties égales , & en abaïfant des 
Points de divifion , autant de perpen- 
ulaires à la ligne ae, & en fai- 
Sid croître leurs longueurs, comme 
| g. nombres 12140, 9 5:26225 5 
c. 
+ Vous commencerez par res le 
1) 
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tout au.crayonz & vous le marqué 
rez enfuite avec du noir broÿé.” 
l'huile , ou détrempé avec du verni 
fans quoi l’eau qui mouille fouvé” 
cette machine effaceroit indubiable 
ment Jes lignes , & les lettres. , 

L’eau qui doit jaillir eft renfern 
dans un tuyau de cryftal 47, qui & 
moins deux pouces de diametre» : 
quinze à feize pouces de hauteuf?. 
eft fermé par en haut avec un cOUŸ ; 
cle de ferblanc ou de laiton ; 9 
fe leve, quandon veut y mettfé © 
l’eau ; & par en bas, il A maftique? 
dans une virole de cuivre ; g#2# 
d’un fond foudé à foudure forte» 
au milieu de fa hauteur, d’un ann 
plat de quelques lignes de largeur? 
fur lequel repofe le bord du V7 
re, 

Cette virole a vingt-cinq ou ving” 
fix lignes de hauteur ; elle porte © 
dehors & parallelement à fon bof? 
un bout de tuyau n, un peu conique 
bien alaifé par-dedans , avec une 0° 
verture, un peu plus longue que large 
qui répond à une Le DDIE pratiqué® 
à la virole: ce tuyau peut être 1077 
dé à l’étain ; mais pour rendie 
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Jon@tion plus folide, il faut creufer 
à place fur la virole avec une lime 
émi-ronde. 
ns ce tuyau ily ena un autre 
& qui eft fermé par les deux bouts, 
l qui eft ajufté avec du fable &ade 
l'eau comme la clefd’un robinet (a) : 
Ua au milieu de fa longueur, une ou- 
Verture qui occupe environ Île tiers 
ke fon pourtour ; & d'une largeur 
Ploportionnée à celles du premier 
tuyau & de la virole, qui n'en font 
Plus qu’une. 
Sur le plus gros bout du tuyau 0; 
eft éleyé à angle droit un petit ro- 
inet p, dont lajutage a Un tiers de 
lgne d'ouverture; il doit être placé 
de maniere qu’il puïfle tourner de la 
fituation verticale , à la fituation ho- 
tzontale , fans que l'ouverture faite 
au milieu du tuyau qui le porte ; cef- 
{e de répondre à celle qui le fait com: 
Muniquer avec l'eau du réfervoir M. 
faut auffi avoir l'attention der di- 
Minuer les frotrements le plus qu’on 
Pourra , en tenant tous les endroits 


(a) Voyez dansles Avis fur la dixieme Le- 
SA LR on ajufe les clefs des robt- 
ets, 
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par où l’eau. doit pafñer beaucouP 


plus grands que Porifice de lajutagé 
ainfi le tuyau o , doit avoir au moi” 


huit à neuf lignes de diametre, #7? 


clef du robinet p, doit être percf 
d’un trou diamétral trois ou quatf 
fois plus grand que l’orifice de F4 
jutage. | 


La piece M, ainf préparée, (PS | 


fe debout fur une tablette qui HP” 
à l’un des montants , & qui elt foute” 
nue par deux gouflets; elle s’arf£t 
par le moyen d’un écrou à oreilles? 
& d’une grofle vis qui eft rivée 
| ie au fond de la grande Wf0” 
e. | à 
On voit par la defcription précé 
dente , que le petit robinet p , & P? 
conféquent le jet qui en doit foftir 
ous on ouvrira la clef, peut 8 
iriger dans la ligne verticale 4 J? 
dans la ligne horizontale a e , & dan 
toutes les lignes obliques qu’on pouf 
ra imaginer entre l’une & l’autre * 
de à la force de l’impulfion , el€ 
épend de la hauteur de l’eau daf 
le réfervoir M; mais comme les fr0f 
tements & les finuofités de la machin® 
y caufent néceffairement une altéât 


di 
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rs on ne peut pas bien évaluer: 
ra la régler par des effais; ainf 
È MHnC te. jet, par exemple , dans 
ligne ae , on obfervera à quelle 
Ru il faut que l’eau foit dans le 
À À fervoir pour lui faire fuivre la cour- 
ou E, & l’on fera une matr- 
de fur le verre ou fur le montant; 
ja Enufera de même pour les autres 
“Bnes, 
k Ceft dans les premiers inftants du 
ft, qu'il en faut juger; Car Pampli- 
L de de la courbe diminuera dès que 
RE baiflera dans le réfervoir : à 
die qu'on n’ait foin de luifournir 
houvelle eau à mefure u’il en 
bed, our entretenir la furface à la 
Même L'auteur. : 
la 
AVIS | 


Concernant la SEPTIEME LEÇON... 


Premiere Expérience. 


NE balance ordinaire que FOR 
LS Ja main, eft fufhfante POUT row. 


pète expérience ; mais comme 11ÿa .I.$ea.Pe 
Lie b f d Fig. ts 
n des cas ; où l'on a be oin de 
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pefer, & d’agir en même-tempf» ce 
fera bien d'en avoir une qui foit C0", 
truite & fufpendue comme celle 9 
je, vais décrire. & 
- AB, ouab,Pl. XII. Fig.3. eft un 
d'acier long de feize pouces, ? 
au moins deux lignes d’épaift 
_ quatre à cinq lignes de large, 
endroits qui font le plus étroitf. 
cune des extrémités eft une foule”: 
te d, d’un pouce & demi d 1e 
eur , traverfée par un petit cf ; A 
ant d'acier trempé e, & forme : 
couteau un peu moufle ; cette PE£ 
tiendra fuffifamment, fi elle eft ce | 
fée à couliffe & un peu à force Di 
les joues de la fourchette :. ce 
quand on l'y placera , il faut lui jar 
_ prendre l’anneau d’un crochet J : 
qui fert à fufpendre le bal” ; 
‘cet anneau doit être auff d'aci 
trempé, applati& taillé en couté, | 
intérieurement : on aura égard ; 
leurs pour la conftru&ion du fléau? 
ce que j'ai dit touchant les balanC£°/ 
Leçons de Phyfique , Tome III, page 6% 
& Jfuiy, On aura foin principa 
ment ; de les angles des deux ©1097 
fants , qui font les points de np 
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non, foient bien à égales diftances de 
partie anpulaire du clou, ou axe, fur 
pce tourne le fléau; & que ce der- 
der point , quieft le centre du mou- 
ment, fe trouve un peu au-deflus 
à la ligne droite menée d’un point 
& fufpenfion à l'autre. | mass 
On fera la chappe du fléau avec 
Veux lâmés de cuivre un peu fortes, & 
Rmblées parallelement entrelles , 
Par deux traverfes gg, de quatre li- 
nes de Jongueur ; celle d’en-haut 
Peur être fixe, mais celle d’en-bas doit 
< monter avec des vis ou des gou- 
Piles, pour donner la facilité d’é- 
 Varter les deux lames de la chappe, 
and on veut mettre le fléau en pla- 
©, ou l'ôter. | 
fs L'axe du fléau €, fera d'acier treme 
pe: les deux parties qui traverfent 
%$ joues de la chappe feront taillées 
Fû Couteaux ; l’on aura foin que les 
Ous foient aflez grands pour que les 


lanceme j 


? 


1 
4 


mo © 
ss 


nje de ces couteaux puit. 
nt fe faire librement; & afin que 
sangles, qui font durs , ne creu ent 
Point là partie inférieure du trou ; 
\ qui nuiroit à leur mouvement ) 
on logera dans l'épailleur du. cuivre 
Tome IT, 2 
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un Jardon d’acier trempé, échan 
fuivant la partie du trou fur laqué 
repofe l'angle du couteau. LU 
. On empêchera aufli que le fe 
ne touche les faces intérieures d 
chappe , en contenant les deux É ur 
trémités de fon axe par deux ét 
cocqs h h, attachés en dehofs° 
pour diminuer les frottements con L | 
ces deux pieces , on coupera Îles *, 
trêmités de l'axe obliquement »,4 
maniere qu’il ne puiffe rouchef d uf 
côté ou de l’autre, que par le pa $ 
de la ligne c c, ou aboutit. 
deux faces du couteau. f 
La chappe fera portée par un sf | 
neau K, pailé dans un bouton ao 
la queue entrera & tournera bre 
ment dans Ja traverfe d’en-haut; €! (le 
retenue en-deffus par une ronde” 
en goutte de fuif & une goupille |. 
Sous la traverfe d’en-bas , il #8? : 
qu'il y ait un crochet ou u2 24 
heau où l’on puifle attgcherunp?, 
x, pourtenir plus fürement la chap 
e dans une fituation verticales ,,- 
” On pourra figurer felon fon ur {4 
les lames de cuivre qui compofe” SA 
Ehappe ; mais 1] faut pratiquer que 


EUR 
à 
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des &-jour au milieu de leur largeur , 
Pour juger par l'aiguille fi le fléau eft 
WMzontal, | 
ja balance fera fufpendue commo- 
“D Cnt , fi on lui fait un fupport 
Rome celui qui eft repréfenté par 
; d lettres L MN 5 1l eft compofé de 
DEUX pieces principales fçavoir 1° 
MM arc L, terminé en volute par en- 
#0 avec un crochet , & emman- 
k..C par en-bas dans une tige quarréez 
La d'un pied à patte MN ,ou fi on 
nt: monté fur trois confoles: le 
|, Ontantde ce pied eft creufé confor- 
Cment à la tige qui eft quarrée , ce 
"eux fe fait ai lemont , & aufli jufte 
10e l’on veut, parce que le montant 
nt de deux pieces, que l’on jointen- 
"Mble avec de la colle-forte, & que 
LT ferre par en-haut avec uné viro= 
de cuivre, & par en-bas en enfon- 
Mint Je tenon, ( qu'on laifle fort gros} 
hs Je trou qui eft au milieu de Ia 
_ Patte. 
La tige, comme l’on voit, s’enfon- 
Ÿ plus ou moinsdans le montant , € 
arrête par une vis de preflion M5 
$ fupport peut avoir en tout qua- 
Re pieds de haureur , ee 


ï 
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la tige quarrée qu'on peut tirer 
pour faire monter la balance. 


Seconde Expérience, 


Lx verre de la figure citée” 
Leon, Marge peut avoir dix pouces dE R 
1.$e&, PI. TEUr fur quatre pouces de diametr® 
FFg+  ileft à-peu-pres cylindrique ; 0%, 

de toute fa largeur par en-haut » a 
paren-bas, un goulot qui a un Pas 
_& demi de diametre ; fi l'onna EF hi 
commodité de le faire faire exprès’ AT 
pourra prendre un de ces pocats te 
enternes que les Fayanciers mont # Ë 
fur des: pieds de chandelier » P. 
-tenir des bougies allumées fur le qu 
ble , dans des endroits où ie 
“Vent. Er, 1 1 
La virole de cuivre A, PL. x 
Fig. 1. doit être bien cylindriqu® t 
bien adoucie par-dedans, elle pe 
avoir dix lignes de diametre; elle tes 
ouverte de toute fa largeur P4 f. 
deux bouts, & vers le milieu 
longueur on a foudé en deho® & 
anneau plat 4, qui s'applique #4 y, 
fond du grand vafe , quand 9 
cimente dans le goulot. | 
Au-deflus de cet anneau; 


eft yoé 


cames NE y DST ae | 
pp | 1 Pt av Le # =: 
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_ Partie ravalée à demi épaifleur, com- 
Ra étuis à coulant, pour rece- 
Lo ;: virole B, qui eft attachée 
Cs u maflic au tuyau de verre C. 
Le doit avoir intérieurement , 
à diametre égal à celui. de la virole 
ne & quand ils font joints l'un à Pau- 
le cer aflemblage ne doit point s'é- 
er plus haut que le bord du grand 
'afe, 
“AU lieu d’un fimple bouchon de 
ge, fervez-vous d’un petit pilton 
ue vous préparerez de la manie- 
qui fuit. Choifflez un fil de fer 
vi pailleux , un peu plus gros 
ne aiguille à tricoter : à un pou- 
€ & demi près de l'une de fes extré- 
_Mtés, foudez une rondelle de cuivre 
E, dont le diametre foit d’une ligne 
lus perit ,que celui de la virole À, 
Pris intérieurement ; enfilez fur la ti- 
Le une molette de liege de fept 
“gnes de hauteur & un peu plus gran- 
en diametre que la rondelle de . 
Cuivre ; fur cette molette mettez une 
| londelle de peau de gant bien fines . 
qui excéde de quatre lignes tout an” 
Our : ajoutez encore un cylindre de 
Êge pareil au précédent » ee une 
ii) 
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autre rondelle de peau , & par-dellt 
le tout , une feconde rondelle de 
vre femblable à la premiere, per 
& taraudée au centre, pour entré. 
vis fur le bout de la tige, & feree 
tout l’affemblage G ; trempez tout 
ces pieces dans l’huile d'olives, &€7, 
fuite pouflez-les toutes enfemble 92% 
la virole 4, l’excédent des rondelles | 
de peau fe couchera fur les liege? 
. & vous aurez un pifton qui s’ajulter 
-mieux que tout autre , à la cavité # 
la virole dans laquelle il doit montéf 
& defcendre : fi ce pifton fe trouve 
trop ferré, vous le rendriez plus 2261 
en diminuant un peu la groffeuf 
lieges avec une lime; comme aull ? 
s’il étoit trop lâche, vous le groffirie? 
en garniflant les lieges avec un fil © 
coton tourné deux ou trois fois 44° 
tour , & fur lequel vous rabatterié? 
Jes peaux. | 

Le goulot du grand vafe, garni de 
Ja virole À, traverfe l’épaiffeur d'uné 
tablette HI, chantournée à-peu-Pl 
comme # i, ornée d’une moulure que. 
regne autour , & portée fur tro, 
petits pieds de biche qui Pélevent é 
quatre à cinq pouces, _ 
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À %k Sur la partie L, de la tablette , S'É< 
“ve un montant K , qui excede de 
pere pouces la hauteur du gran 
-Vafe; il eft garni par en-haut de deux 
| pus de cuivre , dont l’épaifleur eft 
ioyée dans le bois ,; & qui laiflent 
. Entrelles un intervalle de quatre li 
_Shes, Cette efpece de fourchette eft 
taverfée par un clou d'épingle qui 
ét d’axe ou de point d'appui au 
Ævier L M. | : 
, Ce levier eft terminé de part & 
FA Rntre par une portion de cercle 
Sont le centre commun eft au point 
_ d'appui dont je viens de parler, & 
k für l'épaifleur de ces arcs, on a creu= 
_ une gorge femblable à ceile d’une 
» poulie ; le trou par où pale le clou 
épingle , & qui eft le centre des 
arcs Z & M, eft fait dans un petit 
Moyeu de cuivre, taillé à pans, chafs 
fe À force dans l'épaifleur du levier 
& qui défafleure un peule bois de par® 
… & d'autre, pour diminuer les frottes 
Ments. 
Un gros fil de foie attaché en7s 
& terminé par une boucle , reçoit le 
| bout du pifton D, qui elt formé en 
| grochet; & en L, ef fixé 7 autre fil 
1 
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femblable , qui foutient un petit paf 
fin de balance fort léger : quand Æ 
levier L M, eft horizontal , i] faut que “a 
le corps du pifton fé trouve dans l4 
virolé À , au niveau du fond dt 
_ grand vafe, Euh 
Quand. on fera l'expérience dontil | 
s’agit ici avec cette machine, onfel? : 
voir ayec plus d’exaditude & de fac 
lité ; que le pifton ef toujours é8% 
Jement chargé , foic qu'on empl Île 
feulement Je tuyau c 4 , foirque € 
tuyau étant ôté, on remplifle n° 
tiérement Je grand vafe ; car dans PUB : 
& dans l’autre cas , fi l’on tient J'ea L 
à la même hauteur ; il faudra le MC7 
. Me poids dans le baflin de balancer 
Pour empêcher la pifton de tombe! 
Âvec cette machine je ne fais point 
a quatrieme expérience ; elle Le fat 
mieux avec l'appareil de la fepriem® 


que je décrirai bien-tôt, 


Troifieme Expérience. 


va — POUR faire cette expériences À 
Lrçox {ufira d’avoir trois tuyaux de rene 
ne PL dont un foit coudé én équerre Pa 

L] « je 


en-bas comme À, Fig, 2. un autre ie 
£ourbé parallelement à Jui-même à 


\ 


l 
ll 


FI: 
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Mme B , & un troifieme tout droit, 
“prime C3 tous ces tuyaux feront 
…lamment gros, s'ils ont trois à 
Quatre lignes dediametre intérieure 
 Ment; il fuffira auffi qu'ils aient un 
Pied de longueur. 
., À l’occafion de l’eau qui monte 
qu’à fon niveau dans un tube ou- 
“it qu'on y plonge, il eft à propos 
"faire connoître comment on pré- 
Pare les féaux d’une grande capacité, 
…Urqu'ils fe rempliflent fans fe cou- 
"> ou fans s’incliner dans un puits 
. SP étroit. C’eft par le moyen d’une 
 Sude plufieurs foupapes qu’on établit 
. À fond de ces vaifleaux: on en peut 
-“Ure un modele, de la maniere fui- 
_lante, 
.. Prenez un grand gobelet de cry 
RUN, Fig. 3. qui ne foit pas trop 
AE ; coupez-en le fond, ouufez-le 
Mec du grès & de l’eau , {ur un pla- 
.… ju de fer ou de cuivre; fubftituez 
…_ : æfond , une plaque ëë métal pps 
Brnie d’une virole de Re con- 
Yenable pour embrafler le -gobelet 
Re En-bas, & pour s’y joindre avec 
 maflic, 


Vaites au milieu de la plaque , un 


" 
? 


Le 


’ 
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trou à pañler le bout du doigt: four. 


dez-y une" virole intérieurement C0* 
nique, qui dépaffe d’une ligne de cha” 
que côté, c’eft-à-dire , tant en dell 
qu'en deflous. Ajuflez dans cette Nr 
role , avec du fable & de l’eau, 0 
cône tronqué de métal qui la pou” 
che exadtement : & afin qu'il {0 
moins pefant , & qu’il fe fouleve plus 
aifément, faites-le creux comime 
poids de märc, j 

Ajuftez à ce cône tronqué, (plein 
ou évidé ) un axe de fil de laiton 


ie VOus ferez paffer dans un pont? 


ait avec une petite lame de cuiWié 


x 


pliée par les deux bouts à angl 


droits, & rivée ou foudée à la PA 
que qui doit fervir de fond au Val 

e verre ; afin que le cône ronge 
venant à s'élever, ne puifle jamais 10 
tir entiérement de fa virole : voie 
ce qu'on nomme une Soupape. Quañ 
on plongera le vafe N, perpendict 
lairement, l’impulfion de l’eau qui 


fera effort pour y entrer , foulévefa 


Ld 


Jes 


le bouchon conique, & pañera pat 


l'intervalle que ce foulévement fera 
naître entre lui & la virole ; & après 
fon émerfon, l’eau qui pofera deflu$ 
le tiendra fermé, | | 


ré 
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* peu lieu de retrancher entiérement 
…. lond du vafe de verre, on pour& 
pe encer d'y faire un trou ; Capar 

le de récevoir la farcie excédente 


| He en-bas de la Miro! 
ï pe ot ose 14 # pe fur une 
te plaque fans d 
_ Attachera avec du mafu da 
- (u gobelet. 1 
“Quand on voudra faflewoir com 
ment ce feau à foupapez s'emplit s 
il faudra le faire defcendi.dans un 
| Vafe de verre qui foit un jeu pro- 
fond ; la tranfparence du verre laif- 
era voir ce quis y pale , & là gran- 
€ profondeur fera que la foupape fe 
“vera plus facilement. pr 
LCes fortes de feaux tournent or 
inajrement dans une anfe, qui les 
Prend un peu au-deflus du centre de 
gravité, afin qu'étant accrochés paf 
e bord, lorfqu'onles a fait monter à 
Vendroit où ils doivent fe décharger s 
Us sinclinent facilement, pOur verfer 
eur eau dans un bacquet, au bor 
duquel eft une efpece de crochet-pron 
pre à produire cet effet. Le 
Dans notre modele , la fufpenfion 
fe fair, parle moyen d'un cercleplag 


576 AVIS PARTICULIERS 
de cuivre oo, qui entoure le verré 
préfqu’aux deux tiers de fa hauteur: 
& auquel lanfe fe joint par deux, 
vis à tête , diamétralement opp0” 
fées. 3 133 

_ Tout vaifleau de verre qui fera un . 
peu large fera bon pour cette SEA 
rience , en cas de befoin on fe fe!” 
vira d’un récipient de machine pneu” 
matique renverfé : l’eau colorée s'4P° 
perçoit plus diftin@ement & de plus 
Join que l’eau claire ; celle qui €?! 
teinte avec l’orfeille, a une propiié 
té qui lui mérite la préférence, elle. 
ne tient point au verre, ou elle s€f 
détache très-aifément. 


Cinquieme Expérience. 


Be — L'INSTRUMENT dont on f 
Leçon, Jert dans cette expérience, n’a pas DE 
1. Scion, foin d’autre explication , que la figu 
PLU Frte citée en marge ; j'avertirai feule* 
ment, que ce fiphon doit être fait 
avec un tube de verre qui n'ait pas 
moins que deux lignes & demie et 
trois lignes de diametre, afin que n1 
lune n1 l’autre de fes branches, n€ 
Toit affeée de la propriété des el- 
paces capillaires : on peut donnef 


Lt > . 
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pui à dix pouces de longueur aux 
franches du fiphon. sw 


Sixieme Experience. 


Sr l'on n'a point de grand vaif- es 
eau , comme GH , fait exprès POUT je RAS 
Cêtte machine; on choifira chez un 1. Seion. 
ayancier un verre de lanterne ; il y ee I I. Fig. 


o 


Eha qui reffemblent par leur forme 
à celui qui eft defliné.dans la Fig. 4 
On tâchéra qu'il ait environ un pie 
. de hauteur, huit à neuf pouces de 
diametre au plus gros , & qu'il foit 
bien retréci par en-bas. On le join- 
ra avec du maftic à un pied, comme 
HK , fait partieen ferblanc, partie en 
Ois, Le 
… H, eftunegrofe virole qui a le bord 
découpé en fefton, & dontle fond eft 
ün peu embouti ;. ce fond eft percé d’un 
pros trou au milieu pour recevoir 
e bord d’une virole eylindrique hs 
qu'on y foude exaétement 3 CET mê- 
me virole fe foude aufli par en-bas » 
à une boule écrafée I ; formée de 
deux calotes , bien jointes & bien 
Toudées par leurs bords. La calote 
inférieure n’eft point percée > elle eft 
Loudée fur une virole ? ; qui & UR bon 
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pouce de hauteur ,dans laquelle entré 
la tige du pied de bois K ; la ha 
teur K H, eft d'environ neuf pO# 
ces. ; x 
Au milieu de la boule creufe Îs 
eft foudé le canal horizontal L 7 
qui eft repréfenté plus en grand P* 
NO, comme s’il étoit vû de haut €fl 
bas, & par no, comme quand 0f 
regarde de côté. Au bout N ou? 
de ce canal , eft une bride , qui a UE 
pouce & demi de longueur &un pot 
ce feulement de Jargeur; elle reçoit Uf 
cube de cuivre $; qui porte en avant 
un bout dé tuyau rond r , qui n’a qu 
quatre lignes de longueur, fur fix 
gnes de diametre , il eft furmonté 
d'une virole dans laquelle s'attache 
un tuyau de verre avec du maltiC? 
ee cube eft percé fuivant l'axe de 4 
virole , & fuivant le bout de tuyäl 
r, de maniere que les deux trous # 
joignent au centre dela piece, Quant 
ce cube eft entré dans la bride; 1 
ef pouffé par la vis de preffion n, 

le ot de tuyau r , étant entré dan$: 
Pembouchure du canal , la face du 
cube prefle entr'elle & lui, un anneaë 
plat de cuir gras, qui rend la jon€* 


LA 
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 Honplus exatte: au milieu du canal, 
ë un robinet qui fert à ouvrir & à 
fermer la communication entre le 
no vafe G H, & le tuyau que pOÏr 
te la piecesr. : 
+ Pour exécuter avec cette machine ; 
expérience dont il s'agit ici, on fe 
fervira d’eau teinte avec l’orfeille ; 
qu'on aurd laiflé repofer, & tirée à 
Clair, On placera d’abord le tuyau 
droit qui s'éleve parallelement à l’axe 
ju grand vale , & L'on y fera MmOP- 
ter l’eau en ouvrant le robinet, pouf 
faite remarquer qu’elle fe met de ni- 
Veau à celle du réfervoir. On ferme- 
Ta Je robinet & l’on Ôtera cé premier 
tuyau , pour mettre €" fa place celui 
qui s’éleve obliquement » & l’on ou- 
Yrira Je robinet pOur Yÿ faire monter 
Veau : enfin on Gtera celui-ci, pour 
faire la même chofe avec le tuyau 
qui s'éleve en faifant plufieurs finuo- 
Utés, 
Le canal MLou NO, peut être 
fondu en cuivre tout d'une piece 
avec la bride; mais alors il faudra 
que Ja vis p, ait trois ou quatre l- 
nes de diametre ; afin de faire paf- 
fe par le trou de fon écrou; l'outil 
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qui doit creufer la place du petit 
tuyau r. Car il faut que ce guide ue | 
lui-même un trou deux bonnes 
lignes de diametre , afin de contif 
nuer celui du canal ; pour percet © 
canal bien droit , on fera tourne. 
piece contre le foret , comme je ai 
enfeigné, premiere Partie page 152% 
c'eft paï-là qu'il faudra commet | 
cer, J 
Septieme Expérience, 


mms  ÂYEZ fous les yeux les figures 

“I.  téesen marge & fuivez la defcripti004 

Lrsow & ce qui eft : à Prép& 
ï, Sedion, © Ce quieft prefcrit dans la Pré 
ei. D Fg. ration de cette expérience ; je V2 

uy,@r4 ajouter les éclairciflements qu 9 
‘pourroit défirer. à 

Pour les dimenfions de la mach 

ne , il fuffit de dire que la caifle À ?? 
doublée de plomb par , à vin 

pouces de longueur , dix pouces Œ 
igure 10: largeur, & fix pouces de profondeu/? 

elle eft ornée de moulures fur fes qu 

tre côtés en-haut & en-bas; & 107 

fond , vers un des bouts, eft per 

& garni d’une virole de cuivre ; ae 

un bouchon de même métal, ajuif 


avec du fable , comme la clef au® 
| robinets 


d'un  { 
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| Tobiner, pour faire écouler l’eau après : 

… Xpérience, | 

Te es deux montans 4C, B D, ont 

- “Ze pouces de hauteur ; ils ont par 

bas autant de largeur , que les 

ptits côtés de la caïfle, dans Pépaif- 

| 1 defquels ils font afflembles , col- 

_ S& chevillés : après un chantour- 

ment de cinq à fix pouces de hau- ; 

ur, le refte elt droit, & réduit à 

# guâtre pouces de largeur. Les coulif- 

j te qui font creufées fur les faces in- 

 « eures, ont quatre lignes de pro- 

| ndeur , & font plus larges au fond ; 

Fe aux bords, parce que les pieds de 

g Piece E F, y entrent en queue 

._ Aäfonde ; & afin que ces pieds puif- 

0t fe haufler , fe baïfler, & s'arrêter, 

telle Hauteur qu'on voudra , avec 

les vis à oreilles C , D , dont ils por- 
nt les écrous ,on a fait au milieu 

€ la largeur de chacun des mon- 
nts, une rainure à jour de huit pou- 

es de hauteur, fur trois lignes de 
MéCUr, : | & 
Chaque pilier E ou F, a trois 

Pouces & demi de hauteur ; au lieu 
€ ouvrir en fourchetté par le haut, 

On fera mieux d'y former une partie 
dome IL, À a 


D. ; 
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platte, fur les deux faces de laqu 
on attachera des lames de cuivié1 


avec une vis qui traverfera le tout 


& qui aura fon écrou dans l’une 
deux James ; & pour empêcherq 
| les ne tournent , on ménagera, © 
| bas de chacune d’elles, une poif® 
| qui entrera dans le bois : ces. Hs 
iliers font à huit pouces de diftar” 

ce l’un de l’autre. | 


9 el- 


On fera entrer à force dans Ge, 1 


cun des deux leviers G, H,unP£- 


“moyeu de cuivre , pour recevoir 


l'axe fur lequel il doit tourneï à à 


qui féra une petite vis à rête fente 


liffe dans toute fa longueur, eXCEP 
; le bout, qui trouvera fon écrou 

la derniere lame. | et 

} Fguwerx:s Le trépied eft de fer verni ou peia 
à l'huile, pour éviter la rouille; © 
compofé d’un cerele plat de fix Le 
gnes de largeur, & de trois pieds d 
ont chacun deux pouces"de hautet? 
& par en-bas, une partie platte pare 
d'un cuir & d’uné vis qui travé}, 


d de la caiff 11 eft ferrée 
le fond de la caïfle , & quie on 


en deflous avec un écrou quarré 
Pépaifeur eft noyée dans le bois: : 
moyen d'un cuir interpolé ; Peau 


elle 


de 


=. * 
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“Peut pas fuir par lès trous : & les 
…Ccrous noyés, n’empêèchent point la 
“Gaifle de pofer à plat. | 

Le cylindre creux eft fondu en cui- 
. re ,ila quatre pouces de hauteur, 
 &il eft bien alaïfé d’un bout à lau- 
Le par-dedans : il eft tourné, ou li- 
mé par - dehors , avec une feuillure 
bas, pour entrer jufte dans le cer- 
"0e du trépied , où il eft fixé par 
: ES vis qui défafleurent de quelques 
…lgnes par-dedans. Sur le haut de ce 


hi. 


nn —- 


…Ylindre , font formés au tour cinq à 
… “xfilets de vis , avec une portée bien 
Oite au-deflous , qui a fix lignes de 
… rgeur, & qui eft ornée d’une mou- 
Lure fur fon épaifleur. 
. Immédiatement au-deflus du tré- 
… Pied , au cylindre creux, eft foudé un 
…Pout de tuyau, gros comme le doigt, 
… Ourné en vis par-deflus , avec une. 
.… Poîtée , garnie d’un anneau de cuir, 
. Pour étre bouché avec un couvercle 
“oreilles, comme on le voit enK; 
fe & le cylindre , à l’endroit où répond 
MC tuyau, eft percé de plufieurs trous; 
in que l’eau puifle s’écouler par là, 
… © que le pifton , n'y trouve ren qui 
 Sône fon mouvement. 


a 1j 


Pour conftruire le pifton (qui dot 
avoir environ trois pouces de diè”. 
metre fur vingt lignes de hauteui, 
on fuivra le procédé que j'ai décrit 
à l’occafon de la feconde expérien. 
ce page 269, en obfervant 1°: © 
proportionner la groffeur de la U8%7 
& l’épaifleur des rondelles de cuivié” 
à la grandeur de la machine5 2°. 
d'employer au lieu de peau de ganf7 
du cuir de veau mince & fouple > © 
qui ait trempé pendant vingr-quatff 
heures dans un mêlange d’uñe partie 
de fuif avec deux parties d'huile d OL 
lives, fimplement liquéfié ; 3° | 
terminer la tige du pifton pa 
bouclé , qui n'excéde que d'un por à 
ce ou environ la rondelle fupérie" 
du pifton. | ne 

Si l’on eft à portée de faire faire des 
#aifleaux exprès pour cette ma” 
ne , on les demandera en cryftal; 
fi on ne les peut avoir que de 
on recommandera qu'ils foient d 
épaifleur proportionnée à leur 8 
deur. w 
La hauteur qui fera la méme po, 
tous, ne doit pas être moindre d”° 


de quatorze à quinze pouces ; & 17 
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N 


une 
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Kront dune figure cylindrique , hors 
Celui de la Fig. 13. 
Le vaifleau N, & celui de la Fig.  Fisuresre 
“4: font tout-à-fait femblables , ou ? 
. Feft le même , fi l’on veut ,qui fert : 
Vans les deux cas. Il a trois pouces 
A er de diametre par-tout, mais 
& deux bouts fur une longueur de. | 
| huit à neuf lignes, font rétrécis d’un 
mi pouce, pour recevoir leurs gar- 
Ares, 
Celui de la Fig. 12 , n'eft quun Fewerà 
- “Mple tube , d’un pouce, 'ou d’un 
… Pouce & demi de diametre: & celui 
: a Fis, 13. doit avoir douze à Figuret5 
e Meize pouces d'évafement , avec un 
jrs filet au bord, pour lui donner de 
à force. 
và l’on n’eft point à portée des. 
érreries, #l faudra chercher chez 
*S Fayanciers une de ces Janternes 
. Cylindriques que l'en monte fur des 
Chandeliers , choiïfir la plus haute 
l On pourra trouver ,COUper le gou- 
“0 & la partie voûtée ; pour fup- 
Pléer à Ja piece N; il faudra enfuite 
Ÿ affortir, tant pour la hauteur , que 
OU Ja Jarseur du bas, une de Ces 
Krnes d'efcalier dont j'ai fait 


D 


Figure 14; 


Le Li 
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mention à loccafion de la fixiemeé 
Expérience ; avéc ces deux pieces: © 
un bout de tube , on pourra fe paf 
fer d’avoir recours aux Verreries 
Les vitoles dont ces vailfeaux font. 
arnis paren-bas, & qui y font at. 
hées avec du maftic , font coulée 
en cuivre , & tournées enfuite par 
dans & par-dehors ; elles portent ge 
dedans des filets de vis conformes 
ceux du cylindre creux, & en fe 1 
hors , un cercle plat, pour s’y JA 
dre avec: un anneau de cuir gras 10° 
terpofé. Comme le vaifféau de la F A Ü 
12. n'a pas la même Jargeur que D 
autres , on foudera à la virole à Vu ; 
ui Jui eft deftinée, un petit d & é 
d ferblanc ou de laiton , ouverf F s 
garni par en-haut d’un colet qui fe r 
je au tube avec du maftic. 
“Les vaifleaux cylindriques 1€ 
garnis par en-haut de cuvettes FO 
des & peu profondes, qu'on peut 
re en ferblanc , ou en laiton, 4 L: 
recevoir l'eau qu’on fouleye avec * 
pifton. | D: 
La lanterne cubique de la Fig- 14 
eft faite avec des feuilles de Feb 
les plus fortes ; la face de deflous P°"* 
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&un cercle plat qui entre dans le 


| Xpied de la caille AB, &qui sy 
mitête avec les troismêmes vis , dont 
fe fert dans les autres cas, pour 
LS Je cylindre creux ; la face de 
lus eft ouverte d’un trou rond qui 
Mois pouces & demi de diametre, 
bord duquel eft foudée une virole 
…Unée en vis par-deffus, pour re- 
“Voir celle du vaifleau cylindrique. 
mi doit s'y joindre , avec un anneau 
…cuirgras interpolé : des quatre au- 
5 faces il y en a une qui elt ouverte 
Somme celle de deflus, & qui porte 
. le virole tournée en vis par-dedans, 
. X garnie d'un bord plat, pour rece- 
Voile cylindre creux avec fon pif- 
2. La poulieo; eft de cuivre , ainff 
. Re 12 fourchette dans la uelle elle 
 Wurne : on doit la placer de maniere 
ea chaîne de laiton, qui lem- 
| Sue par-deffous , étant accrochée 
D Une part au centre du pifton , & de 
… utre part à la tige de métal tirée 
… Par les leviers G , H, les deux bouts 
… Mvent des tangentes qui fe joi- 
Ment à angle droit au centre de ja 
Cage, 

Les trois autres côtés de la lantet- 


_ dans des feuillures formées au Ma” 


afin quela graiffe du pifton foit 
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ne font garnis de morceaux de gléé® 
un peu épaifle , de figure quarrée © 
ronde, placés par-dedans & maftiqués 


teau ; & Ja piece ainfi préparée doi” 
fe placer fur le trépied, de façon 9 
le cylindre dans lequel eft le pift0” 
fe trouve tourné vers un des bouts © : 
la caïfle,& que le tuyau d’écoulem® : 
K ,.regarde l’un des grands côtés: 
Vous commencerez lexpérie” js 
avec le vafe eylindrique N; & V2 ; 
chargerez les deux {eaux ou ball N 
L, M , jufqu’à ce que les Jeviers G: is 
placés horizontalement commente" 
a peine à enlever le pifton. Vous ea 
tinuerez avec celui de la Fig. 12° & 
enfuite. avec celui de la Fig. 137, 
‘veus la finirez par celui de la Fig. 14° 
fi la faifon eff bien froide vous € 


loyerez de l’eau un pe TOUT GIE ? 
F'oy | peu dég Ales 


CEE es 
+ Éd _. FR 


fluide pour en faciliter le mouvé” 


ment, 


en TEE 


; 
è 
à 
S 
à 
ë 
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a Fig: 19 ne pouvant fe trouver ni 
ans un cabinet, ni dans une école 
Phyfique ; il faut les montrer en 
Modeles, & les conftruire de manie- 


Le Qu'on puifle faire voir aifément les 


fincipales pieces qui les compofent, 
 & leurs différentes fonctions. On 
 Pourra Jes exécuter de la maniere fui- 
‘“ante, 
Aa, Bb, Fig. $. eft un bâtis qui 
Peut avoir vingt-deux pouces de hau- 
Sur fur treize à quatorze pouces de 
peur : il eft compofé de deux mon- 
Tnts 4 , B, d’une tablette C, d’une 
averfe D, & d’un auge doublé de 
Plomb Jaminé 2 b. | 
* Les montants ont trois pouces & 
demi de largeur dans prefque toute 
Eur Jongueur, mais ils s'élargifient de 
Eux pouces de chaque côté en joi- 
Shant Ja tablette d’en-bas ; & for- 
Ment en-deflous un empatement de 
Jatre pouces de haut fur fept pou- 
Ces de largeur. 

La tablette C , eft affemblée à de- 
Meure : elle eft percée au milieu pour 
Tecevoir le goulot d'un récipient de 
Machine pneumatique , de neuf à dix 
Pouces de hauteur, fur fix ou fept 

Tome II, Bb 
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pouces de largeur ; afin que Ce 
feau pofe mieux , on creufera un 
la rablette , ou bien on collera deflus ? 
un cercle de bois tourné, & ajult® 
la figure du verre. s 
La traverfe D, eft chantournt®" 
elle a au milieu & aux extrémités 
trois pouces & demi de large, COM 
les montants, & elle eft percée de deu* 
trous, l’un au milieu pour don 
pañage au tuyau montant de la port 
pe; l’autre entre le milieu & l’un des 
montants, pour laiffer paffer un tu? 
de décharge E, qui vient d’en-baül 
La traverfe D , n’eft point aflem lé 
à demeure ; elle a deux tenons © 
queue d’aronde, qui defcendent dan 
des tafleaux attachés aux monta" * W 
& elle eft arrêtée par deux vis à têtes 
plates , comme d, qui ont !€ 
écrous ee, noyés dans les bouts ? 
là tablette. Cette piece eft appuy® 
fur le bord du récipient pour le 0 
tenir, & fi l’on veut faire mieux, of 
creufera deux portions de rainuf 
circulaire d’une ligne de profon eur 
dans lefquelles on fera entrer bien” 


brement , deux parties du bord de c9 


yaifleau, 


vaif- 


: 
| 
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: Les deux petits côtés dé l'auge 45, 


Ont déux mortaifes en-deflous , pour 


recevoir les tenons des montants, & 
Cet aflemblage et arrêté par deux 


. Soupilles, quife mettent par dehoïs, 


& qui ontune tête, ou une boucle, 


afin qu’on puifle les ôter. 


La pompe eft compofée de qua- 


te parties principales 3 1°. d'une 


£hambre formée avec du verre , POUF 
lire voir comment l'eau entre & fe 
met en prife fous le pifton qui doit 
arefouler; 2°, d’un corps de pom- 
Pe confiftant en un c lindre creux de 
Cuivre & en un pifton garni d'un 
Clapet ; 3°. d’un tuyau montant ; Par 
lequel l'eau s'éleve -& fe décharge ; 
4. d’un levier, auquel s'applique la. 
force motrice qui oit faire agir la 
Pompe. | | | 

Le verre dela chambre F, eftcy- 
lindrique ; & il eft ouvert paï Jes 
deux bouts , il n’a que deux pouces 
de hauteur, après quoi, il fe retrécit 
Un peu pour recevoir le corps de 
Pompe , auquel il fe joint avec du 
maftic ; il fe joint de même à Ja pie- 
ce G, qui l’embraffe par une vIr0'e 
de demi pouce de hauteur» À dont 

1] 


| 
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le fond qui eft percé, porte une au* 
tre virole de deux pouces de Jon- 
gueur; celle-ci va en diminuant © 
groffeur afin quelle puifle entrer d0 
demi pouce au moins dans le g0U* 
lot, qui eft au fond du récipient? 
.& s'appuyer par un cercle plat fou 
à cette diftance : entre ce cercleg»°” 
la partie qui reçoit le verre FE, © 
virole eft percée de plufeurs T0 … 
par lefquels l'eau du récipient P9: 
entrer aifément , & promptement , 
Le corps de la pompe H, qui el 
fondu en cuivre, alaifé par dedans? 
& tourné par dehors, a dix-huit 27 
Ea de diametre ,.& quatre pouce 
e hauteur ; par en-haut il eff raval 
à demie épailleur , fur une longueur 
de trois lignes & l’on y a tourné y 
filets de vis. Il fe joint par là à U° 
tuyau J, de dix lignes de diametl®? 
élargi par en- bas avec une vifo® 
tournée en vis par-dedans , & UE 
prefle entre fon bord & la partie qu’ 
eft au-deflous de la vis du corps de 
ompe , un anneau de cuir gras POU 
rendre la jonétion bien exaûte. ! 
“A ce même tuyau on a foudé €? 
hautun anneau plat & au-deflus ung 
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Virole tournée en vis , qui traverfe 
 $ fond de l’auge ab , & fur laquelle 
Pen le tuyau de décharge & ; il 
_ “Ut encore que cette jonction foit 
‘ allée par des anneaux de cuir gras 
_Placés tant par-deffas que par-def- 
Pau afin que l’eau qui entre dans 
_ Juge n’en puifle point fortir par-là : 
_ On joindra de même le tuyau de dé- 

arge, qu'on voit en Ë, es 
Le pifton ! m, repréfenté plus en 
Brand par L M, eft compofé de deux 
Ondelles de cuivre N ,n, jointes en- 
émble par un bout de tuyau p, qui. 
4 deux pouces de longueur fur fix li- 
8hes de diametre. Ce tuyau eft atta- 
Ché à demeure ou par une rivure ou. 
Êar une foudure à la rondelle d’en- 

Qut, & paren-bas, il a deux ou trois 

lets de vis & une portée pour rece= 
. Noir l’autre rondelle , qui par ce 
Moyen peut s'ôter & fe remettre 
 Suand on veut: de ces trois pieces : 

Unfi affemblées il réfulte une efpece 

Se bobine ouverte d’un boût à lau- 

_ “eparuntrou de trois ou quatre J1- 

nes de diametre. Ce trou eft cou- 

| Vert par un clapet , attaché fur la 

. “ndelle d'en-haut comme qe VOit 
1j 


" 
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en O. Ce clapet n'eft autre cho ; 


ae: 


qu'une petite plaque de métal 82, 
nié par-deflous dun morceau de 
cuir dont on laifle excéder une Par 
tie, par laquelle on lattache ave 
deux clous rivés, & qui lui Jaiffe la 
liberté’de s'élever un peu & de 5? 


baifler ; il en faut un femblabl=fuf Je 
fond de la piece G, qui eft percé a , 


centre comme je l’ai dit plus haut*. 
Sur la rondelle fupérieure elt 


vée une fourchette Q, qui laifle © 


É libre au clapet ; & qui eft jointe à 
a tige du pifton , parune tête fendu® 
comme celle d’un compas ; on fem 
plit l'intervalle d’une rondelle à 'a® 
tre par deux petites molertes de lieB® 
recouvertes comme celles du pifior 


.de là machine que j'ai décrite 4 * 


page 269 ; mais ceux-ci au lieu d'être 


recouverts avec de la peau imbibée . 
d'huile , le font avec deux petits mOfT 
: ceaux de drap de laine’, qui convie” 


nent mieux ici. , 
Sur un des bouts de l’auge 4 b; 
eft élevée une fourchette qui fert d 


point d'appui à un levier du pre” 


mier genre, au bout duquel fe joint !€ 
haut de Ja tige du pifton avec un m0 


LCR 


. 
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Vement de charniere ; femblable à 
Celui d’en-bas &+ dans le même fens ; 

autre bras du levier ; deux où trois 
Ois plus long eft celui par Jequél on 
‘a aller Ja pompe, dont voici lef- 
&t: quand le pifton fe leve, l’eau du 
Srand vafe pouflée par fon poids en- 
We par les trous de 
êve le clapet qui eft au fond de la 
Piece G, & remplit la chambre PF 
Preffée enfuite par le pifton defcen- 
ant, & ne pouvant refluer dans Je 
grand vafe à caufe du clapet qui eft 
en G , elle pañle par la virole p , au- 
deffus du pifton ,où elle eff retenue 
Par le clapet qui eff deffus la platine 

Upérieure : CE qui étant répété plu- 
fieurs fois , fait que le corps de pom- 
pe & le tuyau montant deviennent 
Pics .& filon continue de faire al- 
ta le pifton , l’eau fe décharge dans 


auge a b. 

Quand on veut vuider l’eau de [a 
ompe & du récipient; On ôte un 
ouchon de liege quieften c, & qu? 

doit toujours refter en placé » quañ 
la machine elt en expérience. 

Avec la pompe que jé viens de dé- 


crire, on fouleve une ; Es d’eau 
iv 


a virole g, fou-. 
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qu'on fait pañler fur le piflon ; 
Voici une autre avec laquelle 00 | 
poufle une colonne d’eau appuyée 
contre la bafe du pifton. He 
, Cette pompe peut être montée 
dans un bâtis pareil à celui de la P'& 
cedente : elle peut être aufli con! 
truite avec les mêmes pieces ; VOiC! 
en quoi elle doit différer, Au lieu de 
Jaifler entrer l’eau par-deffous le pl 
ton pour la faire pañler par-deflus L 
on la laifle defcendre par des trous 
pratiqués en q, c’eft-à-dire, un PEU ni 
au-deflus de lendroit où le corps de | 
la pompe fe joint au tuyau montant 
on place le clapet fous la rondelle 
inférieure du pifton, on tient la Port 
pe bien fermée par en-bas, & lo 
fait monter à côté, un tuyau r 5; 
fe joint à vis par en-bas à la virole? 
à laquelle la cliambre de verre 
maftiquée. Â 
Pour cet effet , on tient cette viro” 
le d'un pouce & demi de hauteutfs 
on y foude en dehors un bout de 
tuyau de quatre lignes , fermé P4 
un fond bien dreflé , avec un u04 
de deux ligries & demie de diametf® 
au milieu, & fur ce trou, un pet 
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Clapet qui ait fon jeu libre fans dé= 


k Order; on ne peut gueres donnef 
ï Moins de fept à huit lignes de diame- 
. Ke à cette partie faillante ; il faut 


? = . 
elle ait en-deflus trois ou quatre 
ets de vis avec une portée COUVEr- 


_ d'un anneau de cuir gras , pour. 


Æ joindre exactement au tuyau rs; 
Ont le bout d’en-bas portera une 
S intérieure, avec un coude affez 


1 L ik pour ne pas gêner le clapet. 


vier par lequel on fera jouer la 

Pompe fera du fecond genre, comme 
e voiten I. 

,. On voit que la pompe étant ainfi 

dif ofée , à mefure qu'on éleve le 

Plon , l’eau pañle deflous , en tra- 


 Vrfanr le tuyau qui joint les deux 


londelles , & en faifant baïfler le cla- 


“Per, jufqu'à ce que la chambre foit 


Plie; on voit pareïllement qu’en 
affant le pifton , l’eau qui ne peut 
8 remonter par oùelle eft defcen- 
Me , à caufe du clapet qui s’appli- 
de fur le trou, eft obligée de paf- 
&T dans Je. tuyau montant rs, en 
de evant le, petit clapet qui eft au 
28, & qui l'empêche de rentrer dans 

Chambre , tandis qu'on remonte le 


Pifton. 
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* Comme les pieces qui compofent 

ces machines font fouvent mouillées? : 
il faut éviter d’y faire entrer du fef” 

il les faut faire en cuivre ; il eft au 

indifpenfable de couvrir les boisavec : 

une peinture à l’huile , ou détremP* 

au vernis, 


Premiere Expérience, 


== CE vafe de verre que Pon 10% 
Lrçon Me COMmunément paffe-vin , OU 47 
-_TLscaion bétes à cinq à fix pouces de hauteuf? 
PF. Bg: la partie d’en-haut 4, PL XIV. Fige 1" 
eft affez femblable à la coupe du? 
verre à boire de médiocre grandeuf" 
elle communique avec une autre Pa” 
tie creufe B , d’une capacité à-pé” 
près égale à la fienne ; elle y comm” 
nique, dis-je , par un canal dur 
demi pouce de longueur , & qU! 
a deux bonnes lignes de diametf® 
intérieurement. Ce vale éeft pot 
fur une patte avec un petit bout 

tige. | 

IT faut choïfir du vin rouge un P 
fort en couleur , & en remplif 
partie B & le canal de communic# 
tion , jufqu’à la naïffance de la ot” 
pe. Il y a de gros vins qui font tr0P 


eu 
Ja 
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péants pour cette. expérience , & que 

au ne peut déplacer; il y en a 
Ctitres aufi qui font trop fpiritueux 
+ op légers, & qui montant avec 
op de vireffe fe divifent & fe mé- 
. nt avec l’eau , avant d'arriver au 
- laut du vafe ;.les vins de Bourgogne 
. Xufliffent le mieux. . 


Jai changé l’ancienne forme du 


Pafle-vin ; & je lui ai fait prendre cel. 


€ d’une burette C, dont l'intérieur 


.: 
| 
fommunique par le canal ordinaire . 


| niec une boule creufe D , qu’on rem- 
 Plit de vin jufqu’à l'endroit où com- 


Mence Ja burette. Un Emailleur un 


Peu adroit peut préparer cette piece 
à la lampe ; mais pour Pavoir plus 


lide, je l'ai toujours fait faire à la 


Verrerie. 


La burette fe pofe & sattache 


vec de la cire molle fur le couver- 
Ce F, d’une petite boiteEoue, qui 
U fert’ de piedeftal , & qui cache 
Aux yeux des fpetateurs la partie D, 
vu contient le vin , & lui laifle à 
Le viner comment il vient du vin.à 
l burette. 

Pour faire pañfer le canal de come 


à place de l’eau qu'on a mife dans | 
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munication à travers le couverclé f 
de la boîte, on aura foin que cet. 
artie foit faite avec un morceau &, 
pis fans nœud, & dont les ra 
foient bien droïtes ; on fendra 2 \ 
morceau au milieu , & quand on au. 
fait entrer le verre dans un troupe 
paré pour cela au centre, on bo ] 
dra les deux moitiés avec de la CO $ 
forte, oi 
Seconde Expérience. | 
m— ON trouve affez fouvent ces plie 
vi les toutes préparées chez les arts j 
no" leurs , fous le nom des quatre a 
7.Fgar, ments : fi Von fe trouve dans la 2% 
ceflité de les préparer foi-mémers | 
faut choïfir un bout de tube de Ge | 
gros comme le doigt, lon ce d!) 
pouces , le fceller hermétique” à | 
par un bout, au feu de lampe LA 
& le rétrecir par l’autre bout, den D. à 
niere qu'il foit prefque capillae 1 
toute la longueur du tube étant 
tribuée en cinq parties égales Po us» À 
tânt de marques que l’on fera de CE, 0 
avec du fil lié autour ou autremé 


ubes 8 
03» 


LA 


(a) Voyez comment on fcelle des t | 
Yerre au feu de lampe, Tome I. p4gé 
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On y fera d’abord couler du mercure 
. Pour remplir le premier efpace , en- 
Mite de huile de tartre pour rem- 
- Pire fecond, après cela de lefprit- 
“vin coloré avec lorfeille pour 
troifieme , & enfin de l’efprit de 
“tébenthine pour le quatrieme, le 
… Mquieme reftant feulement rempli 
| air, On fcellera enfuite le bout du 
be, & on lui fera prendre la forme 
AUn petit anneau auquel on atta- 
= Chéra un nœud de ruban ponr le fuf- 
… Andre; ou bien on y foudera la 
6 & la patte d’un verre à boire s 
Pour le pofer où l’on voudra. 


| Expérience relative à La deuxieme Pro 


"Quoique jaie dit que cette ms 
w FOpolition n'a pas befoin de preu- ; Fe, 
k fe Eépendant ilm’eft venu en pen- 11. Scion 
b Gi PUIS, de la prouver par une ex- 
dun ace fort fimple , qui difpofe les 
fajenençants a concevoir comment 
sourd pefe fur tous les corps, à 
Die aleur poids, & peut dans cer- 

ha Circonftances, déterminer les 


Leurs à s'élever au-deflus de leur 


LA 


. tube , qui n’atteint pas tout- 
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niveau: voici ce qu’il faut préparé 
pour cela. | k 
* - G H, Figure 2. eft un vafe CE 
Zindrique de verre de fept à huit PO 
ces de hauteur & d'environ deux P°: 


‘ces de diametre, monté fur une P* 


te, & fermé par en-haut avec? 
couvercle de laiton qui peut s'Ôt87 
ce couvercle eft percé au milieu ai 
une virole fendue de part & d'a 
pour faire reflort, & pour conter. 
un tube gros comme ceux des baf g 
métres & ouvert parles deux Pour 
A côté de la virole eft un autretf 
par lequel on peut faire paffer le P9° 
d’un petit entonnoir. se 
On met d’abord de l'eau te 
en rouge ou du vin jufques en 7e 
enfuite on place le couvercle met 
aa? 
jufqu'’au fond du vafe ; & au moy ; 
de l’entonnoir on fait couler de}° à 
prit de térébenthine , dans lefpéf 
ui entoure le tube. 
Cela donne occafion de remarque? 
que la liqueur rouge preflée paf 
oid de lefprit de térébenthine ; ® 
eve au-deffus de fon niveau da 
le tube & monte vers H; d'où 1° 


| 


_ Mgure citée en marge ; au lieu d’être 
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Moit conclure ce qui eft énoncé dans 
2 deuxieme propofition , fçavoir 
Dee plufieurs liqueurs ou plujieurs flui- 
L : ; quoique de natures différentes ,pefent 
uns fur les autres en raifon de leur 
denfiré &> de leur hauteur: ce qui fera 
bon à rappeller , lorfqw'on voudra 
fire entendre comment la preffion 
de Pair fait monter l'eau dans les 
Pompes afpirantes. 


Troifieme Expérience. | 
= Je nai rien ajouter à ce qui eft = 


dit dans la préparation de cette EXPÉ- Lrçow 


tience , finon que le fiphon de la m-$e& PK 
V. Fig: 1%: 
ffbendu avec un ruban, peut être 
monté fur un pied comme celui de 
_cinquieme expérience de la pre- 

Miere fetion dont j'ai parlé ci-deflus 

Mac. & qu'ilpeutluifervir depen- 
“ane: il faut aufli que la hauteur de 
fa planche foit divifée en quatorze 
Parties égales , & numérotées à com- 
Mencer par en-bas, 


Quatrieme € cinquieme Expériences 1 Se 
IT. Sea, P L 
On fera plus complétement EeMe ri: 


expérience ; qui eft celle de Tori- 4, 
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celli, fi, au lieu de fermer le tube 
hermériquement par un bout, OP 7° , 

/ * contente d'y former un orifice 
bordé, & de le boucher avec un PŸ 
tit morceau de vellie mouillée & 
battu tout autour, que l’on liera 19° 
tement avec du fil ; car quand © 

" aura fait voir , que le mercure fe à 
tient à vingt-fept ou vingt-huit P9% 
ces au-deflus du niveau de fon # 
fervoir , on fera remarquer de pra 
en piquant la veflie avec un épin” 
gle, que le mercure fe précipite» d 
que l'air peut entrer par en-haure 
ce qui prouve évidemment quê 
mercure eft foutenu à cette hauteur 
dans le tube , par la preflion de Fair 
extérieur fur la furface du réfef” } 
voir , tant qu’elle n’eft point confié 
balancée par une preflion femble” 


ble. | 
pouwesas CE tuyau doublement recourbé? 
avec lequel on fait la cinquieme ex” 
érience , eft ce qu’on nomme Ja 
chambre de Pafchal ; cet inftrumel 
n’elt pas trop bien repréfenté paf 
figure citée en marge ; fi vous {6aV 
travailler le verre à la lampe , vou$ 
ferez vous-même en fuivant ce D 
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Je vais prefcrire, finon vous le ferez 
Éxécuter par un EÉmailleur que vous 
, Conduirez, | 

Vous ferez choix de deux ou trois 
. Tubes de barometres aflortis pour la 
_ Sroffeur, & qui-n’aient pas plus de 
deux lignes de diametre intérieure- 
Ment : vous prendrez un bout de 


Wüyau plus gros , du même verre ,& 


Vous en formerez la chambre À» 
ig. 3. de deux pouces de longueur 
Ur fept à huit lignes de diametre, 
€ terminant de part & d'autre par 

Un bout de tube de cinq à-fix pou- 

Ces de longueur & de la gfoffeur de 

Ceux que vous employerez pour le 

refle, Vous fouderez l'un de ces bouts 

à un: tube de vingt-fix pouces de 

longueur , & vous couderez cet af 

femblage comme BC D : vous chauf- 


ferez le coude, & en y appliquant | 


une petite mañle de verre fondu , 
Vous tirerez lorifice C , que vous 
Teborderez proprement. 

Après cela, vous couderez Îa par 
te d D, comme dE ; & vous fou- 
derez en E un tube, qui fafle avec 
apartie d E , une longueur de trente- 

Tome IE. Ce 
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un pouces, & que vous fcellerez pa 
en-haut, | £ 
L'inftrument étant ainfi conftruit? 
vous l’appliquerez & l’arrêterez ! 
une planche taillée comme pce 
avec un creux dans lequel la moitié 
de la. chambre puifle fe loger 5 : 
bout du tube b, doit dépafñer le pois 
de deux ou trois pouces , pouf étre 
plongé commodément ; Porifice ?7 
doit être aufli dégagé , afin qu'or 
puifle facilement le fermer avec u 
morceau de veflie mouillée, comm£ 
je lai dit ci-deffus pour le rube de 
Toricelli; enfin cette planche aurë 
par en-haut, un anneau pour la fufs 
pendre. MUTA 
Voici maintenant comme il UF, 
s’y prendre pour remplir la cham Ne 
de Pafcal avec du mercure ; il fau? 
en faire couler dans la cavité a; jh 
Porifice c , puis en tenant le doigr 
ALES deffus, on inclinera la pla” 
che, & on l’agîtera un peu dans 
ens de fa longueur, pour faire C0® 
‘lerle mercure dans la partiecat3: 
Fi elle fera pleine jufqu'à l'O 
ce c, on la bouchera comme je1 
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it avec un morceau de veflie mouil- 
Fe ; cela étant fait on renverfera 
Inflrument, pour achever de lem- 
Pr par le bout du tube b. 
d Out étant bien rempli, ontien- 
1 le tube b , bouché avec le doigt, 
qu’à ce qu’il foit entiérement plon- 
© dans un vafe qui contienne du 
AEICUre ; & alors on le laïffera libre, 
n, 9nyerra tomber tout le mercu- 
pau eft au-deflus de g , ainfi que 
| & portion qui eft comprife entre c 
À E celui qui eft au-deflous de f3 
ï à je fuppole à vingt-fept ou vingt- 
Ut pouces au-deflus de la furface: 
s'U réfervoir , demeurera fupendu. 
| Mais dès qu'on aura piqué la veflie 
* Vecune épingle, auffi-tôt le mercure 
Sélevera rapidement dansletube ge, 
Nlquà la hauteur de vingt-fept à 
Yingt-huit pouces au-deflus de fon 
- Îvean, & celui de la branche f b, 
 Tombera entiérement & avec la même 
Précipitation dans le vafe où elle eft 


Ongée, 


i f RP, : VII. 

Conftruëtion du Barometre fimple. brise 
î Ï . Scütror. 

CHorsrssez un tube qui ait PRE 


Wente-deux pouces de nd » K 23 
Ccij 


+ 


{ 
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deux lignes de diametre intérieure” 
ment; qu'il foit d’un verre bien nets 
bien uni tant en dedans qu’en dehOf® 
& qu’on n’y ait fait pafler aucune, f 
ueur ; il faut même éviter de ou 
er dedans avec la bouche: des cubes 
que l’on deftine à Pufage dont ils 
git ici, devroient refter bouchés P* 
un bout & par l’autre , depuis dë is 
fortent de la Verrerie, jufqu'au 
ment où l’on veut s'en fervir. 
Scellez le tube par un boût 
introduifez par l’autre un fil de ef 
gros comme une fine aiguille à: 
coter, bien net, & aflez long POP 
atteindre d’un bout à l’autre. 
dans un vafe de verre , de bois; 
de terre non vernifiée, du mercure 
dépouillé de toute humidité 
toute faleté : il fuffit ordinaireme"” 
pour cela , de le faire pañer plufiet” 
fois au travers d’un lingefin, & plan 
de l'eflive , & de le faire légéremef” 
chauffer : s’il avoit touché du plomb 
ou de l’étain ou quelque autre M 
tiere métallique capable de s'amalr 
gammer avec lui A feul moyen de 
l'en purger feroit de le diftiller Ë 
le mettant dans une cornue ave£ de 
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la limaille de fer ou d'acier, comme 
J l'aienfeigné. Tome . pag. 347: 

Vous introduirez donc, foit avec 


_ Mn petit entonnoir , foit avec un 
Chalumeau de verre , du mercure bien 


léché & bien pur dans le tube , au- 
Kant qu’il: en faudra pour remplir à- 
_ Peu-près Je quart de fa longueur ; 
Lg Res ayant pofé fur le bord d’une ta- 
le un réchaud fort incliné , rempli 

de Charbons bien allumés, & ne pro- 
Uifant plus ni flamme ni fumée , 
YOus en approcherez de fort près la 


Partie du tube qui contient du mer- 


Cure, en la faifant tourner fur le feu, 
en la faifant aller & venir fuivant fa 
Ongueur, pour la chauffer égale- 
ent par-tout, & en lagitant par- 
 dédans avec le fil de fer pour aider les 
ülles d’air à fe dégager : vous con- 
uerez ainfi jufqu'à ce que le mer- 
Cure ait bouilli pendant une minute 
Où deux ; & vous l’ôrerez du feu; fi 
Vous nappercevez plus de bulles d’air, 
le mercure touche bien le verre de 
Outes parts, ce qui doit lui donner 
runi d’une glace de miroïr ; alors 
Ous le laifferez refroidir, jufqu'a ce 
il ne foit plus que tiede , & quon 


310 Avis PARTICULIERS 
puife tenir la main fans fe brü* 
er. 

Cette premiere partie du tub 
remplie comme je viens de l'enie®. 
gner , vous emplirez de même 3 
avec les mêmes attentions, Ja deu” 
xieme, la troifieme & la derniere ? 
après quoi vous plongerez le T° 
dans un petit vafe de verre qui doit 
contenir du mercure. j 

La figure de ce vafe & fa gra 
ne tirent point à conféquence pou 
1à bonté du barometre ; mais POU 
certaines raifons que je vais dire » 
me fuis déterminé à lui donner Ur 
forme conique, un pouce & demi de 
diametre au plus large , avec un go 
lot rebordé, comme il eft repré enté 
en À, Figure 4. Quand le mercuié 
qui eft dans le tube du barometié 
monte ou defcend , la furface de Cf 
lui qui eft dans le réfervoir, varie dE 
hauteur fuivant le rapport des capa0® 
tés, de forte que fi au lieu de prog | 
le tube dans un vafe, on ne fai10 
que le recourber par en-bas, comme. 
un fiphon renverfé , quand le mer” 
cure du barometre baïfferoit de qu& 
tre lignes par en-haut, il en 


eétanf 


nduef 


- 
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droit compter huit, parce que mon* 
tant de quatre lignes dans la branche 
 Tecourbée d’en-bas , il rehaufle d’au- 
tant Je niveau d’où l’on part toujours, 
peu mefurer Ja hauteur a@uelle du 
arometre. . 

Le mercure qui rentre dans le ré- 

Rrvoir quand il baiffe dans le tube 


. ne produiroit que le quart de cet ef- 


et f le diametre de ce réfervoir étoit 
fulement le double de celui du tu- 
De ; parce que cela diminue en raifon 
du quarré des diamètres 3 d’où l'on 
doit concluré que la furface du réfer- 
Voir ayant un diametre. de dix-huit 
ignes , tandis que celui du tube n’eft 
que de deux lignes , ce qui donne le 
fapport de 9 à 1» il faudroit que le 


À Dbärômetre baifät de près de deux pour 


Ces & demi pour faire monter le 
Mercure d'un ;de ligne dans le rés 
érvoir. ü 
C’eft donc pour difpenfer Pobfer- 
Vateur dans les cas ordinaires , d'a 
Voir égard à cet ellet, que je donne 
dix-huit lignes de diametre au rélér- 
Voir 4, mais en même-temp® Jé di= 
Minue Je refte de fa capacité Par la 
“Sure conique ; pOur ‘épargner du 


x 


di mit LEE RL AE $ " 
NRA TRE TR 
ns SES 
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mercure qui feroit employé en puré 
perte. eg 44 
Pour attacher ce culot au tubes 
je commence par coller & lier avest 
du fil autour du goulot un petitfoue 
reau de peau fine B, qui le debordé. 
de fept à huit lignes, & je lie ; 
même cette partie excédente auto? 
du tube, quand il eft plongé. 
‘Pour plonger commodément : 
tube , vous enfoncerez. la pointe d 
culot dans du fablon dont vous a 
rez rempli une tafle à caflé ou que, 
que vafe équivalent, & qui ne 19ÿ 
point de métal. Vous le rempP 


jirez 


de mercure , tellement qu'ily €1°; 
auffi dans la partie du fourreau qu 
_excede le goulot; alors vous ex? 
nerez fi votre tube eft parfaite” 
plein, & s’il ne l’étoit pas, VO ? 
ajouterez quelques gouttes de mer 
cure : vous l’inclinerez commeC? 
& en faifant un peu plier la peat} 
vous aurez foin que le mercure gl 
le contient, s’unifle avec celui du d 
be, fans qu’il entre aucune bulle d'a 
dans celui-ci. Alors élevez doucé 
ment votre tube en l’enfonçant e ; 
jQuis € 
le culot , en le tenant toujo sement 
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1e. ment plongé jufqu'au fond , avec 


k main droite, prenez le culot avec 
ne 


_ “Prifes pour ôter du mercure, juf- 
_ Ma ce qu’en redreflant le tout , 


.  ela étant ainfi réglé, placez Ja 
L Pointe du culot dans le fable , faites 
_ ir Je tube par quelqu'un, dans une 
ation verticale , & liez le fourreau 
. our du tube avec un fil ciré, Vo- 

| le Parometre fera alors comme EF, 

# Vous n'aurez plus qu’à l’attacker 
at fa planche avec du fil de lai- 
ton > & piquer le fourreau avec une 
n épingle ouavec la pointe des cifeaux, 

PUr donner un accès plus libre à 

AIT extérieur. 
gra + Planche peut être dans un ca- 
4€ doré ou verni, & orné comme 
È des Voudra ; mais il faut y creufer 

& place du culot, & marquer la li- 
She de niveau à l’endroit où l’on 
“Pperçoit la furface du mercuré , 
and le barometre eft d’aplomb. A 
Ompter de cette ligne , on divifera 
*Planche en vingt-neuf pouces, dont 
$S trois derniers feront RS en 


Tome IT, 


Sauche , & inclinez-le à plufieurs 
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lignes, À côté de cette derniere paf! 
tie de la divifion , on tendra un 
de laiton fur lequel fera enfilé un 

etite main d'émail, ou unautfé IDE 
dex , avec lequel l’obfervateuf pots 
ra fuivre les variations du barome” 
tre, 

On peut orner le haut de Ja plan” 
che d’un cartouche dans lequé 
écrira Barometre fimple & luminel 
parce qu’en effet c’eft de tous les 10° 
truments de cette efpece , 
a le mieux confervé fa fimplicité pi 
mitive ;.& parce que fi lon fait Da” 
lancer le mercure dans un lieu pre 
de lumiere , on en verra. UP a 
allez brillant , dans la partie du tup£ 
qui eft vuide. le 

Je voudrois qu'on sabftiot 
mettre à côté des trois derniers PQ 
ces de l'échelle , remps variable; peus 
gemps, pluie ou vent ; &c. car cOM 
la hauteur moyenne du barome! 
neft pas la même par-tout ; & q 
fouvent le temps commence à FE 
beau ou vilain; lorfque le merchte 
ne fait que commencer à monte ch 
À defcendre , & avant qu'il foit Pé à 


enu à l'endroit de la planche Q 


, 


| on 


tent don 
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Cela efl marqué ; il s’en fuit que bien 
£S gens accufent le barometre d'in- 
élité , tandis qu’il eft fort innocent. 

a ne fe trompera prefque jamais, 

+ Mayant aucun égard, à toutes ces 
in Criptions , on conclut qu’on aura 
lén-tôt du vent ou de la pluie , en 

. Voyant le mercure defcendre d’une 
Jantité notable en peu de temps, fût- 
À Encore vis-à-vis l'endroit où l’on 
1 Marqué beau temps;& de même, que 
© temps va devenir plus calme & 
Plus beau , le mercure füt-il encore 
LéS- bas , S'il commence à remonter 


€ fuite & avec une certaine prom- 


Barometre à Cadran. 


Uxx des principales raifons qui 
*Voient fait imaginer des barometres 

Ms compofés qe celui que je viens 
Fi décrire , c’eft le peu d’étendue de 
à marche, qui fe renferme ici dans 
1 intervalle de deux pouces & demi, 

qui eft encore plus courte dans les 
Smats qui approchent davantage 

€ l'équateur, Mais avec un baro- 
metre fimple, on rend les mouve- 
Ménts du mercure beaucoup plus fers 


D di 
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fibles par un moyen que je vais ex 
pliquer. | | | 

AB, Figure $. eft un barometre 
fimple , en fiphon:les deux parties 
A & B, font groffes comme le doigts 
& ont chacune quatre pouces de lons 
gueur ; elles font bien cylindriques 
& de même diametre intérieurementt 
dans tout le refte , le tuyau n’eft p4 
plus gros, que dans les barometies 
ordinaires , afin d'employer moif$ 
de mercure, c, eft une petite poulié 
d’yvoire très-mobile , dont l’axe PO 
te une aiguille bien légere & bie® 
en équilibre avec elle- même ; 
gorge de la poulie eft quarrée dans 
le fond ; un fil de foie qui fait deu* 
tours deflus , porte par un bout UP 
poids de fer qui furnage le mercure 
en B, & par l’autre bout un pet” 
contre-poids d , qui empêche le fil de 
glifler fuy,la poulie. 
” On voit par cette defcription & 
par la figure, que quand le merctif® 
de la partie 4 defcend , celui qu'£ 
en B monte d’autant ; fouleve 
poid flottant dont il ef chats rs 
donne lieu au contre-poids d, de fase 
tourner la poulie avec fon 4x6 


SUR LES EXPÉRIENCES. 317 
l'aiguille dont il eft chargé ; & que 
Quand le mouvement du mercure fe 
jait dans le fens contraire, celui de 
Te uille fe fair en conféquence, par 

aon du poids , qui fuit l’abaifle- 
Ment du mercure. On voit pareille- 
Ment comment on peut de plus en 
Plus rendre ces mouvements fenfi- 

és, foit en faifant la poulie plus 
Petite, foiten donnant plus de gran- 
"Ur au cadran & à l'aiguille. Maïs 

* Ces deux moyens , le premier a 

s bornes qu’il ne faut point pañler, 

%1l ne faut pas même atteindre. 

aiguille ne doit point faire plus 
le le tour du cadran ; c’eft aflez 
même qu’elle en parcoure les deux 
Vers: du plus bas au plus haut le 
Poids qui eft en B, peut faire un mou- 
gomnent de quinze lignes , ce qui 
SPpofe une variation de deux pou- 
Ces & demi dans la hauteur du baro- 
Metre , il faut donc faire la circonfé- 
Tnce de la poulie égale aux 2/de 
Cette étendue , c’eft-à-dire, de dix li- 
Bnes. 

Pour faire la divifion du cadran 
9 mettra zéro tout en-bas, & l’on 
Prendra de chaque côté un tiers de 

| D d'iij 
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Ja circonférence , que l’on divifera 
en quinze parties égales numérotées 


de cinq en cinq; dans le tiers qui 
reftera vuide en-haut on poura cri 
re en titre , Barometre. 

Ce barometre avec fa poulie & 
fon poids ,fe place & s'attache der” 
riére une planche chantournée & € 
jolivée de fculpture , de dorure ; où. 
de vernis, à volonté, avec les P7 
cautions néceflaires pour empêc 
qu'il ne foit café; c’eft-à-dire ; P 
exemple, dans une couliffe aflez Pl 
fonde , pour le recevoir , & par-def 
fus, une planchette qui entre à feu 
lure & qui s'arrête avec des tournf 


quets. Le cadraneft par-devant, # a 


le hauteur qu'on voudra le mettie? 


& l’axe de la poulie prolongé à tra” 


vers LS LE de la planche , reçoit 
Vaiguille , qui eft montée fur un pe 


tit canon de cuivre, afin qu’on pul 


la mettre fur tel point du cadfh 
w’on voudra, 

” On peut couvrir le cadran d'un 

verre plan encadré dans une moulu” 
re circulaire, & qui ne gêne pol? 

Paiguille. M. Gallonde qui exécuté 
ces fortes d’inftruments avec la P? 


he. 


PURE". et +. 1 
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grande perfe&ion & beaucoup de 
k Boût, à imaginé de percer ce verrè 

Au centre, & d'y mettre un index 


Tournant, quiéften-deflous, & qu'on 


ait mouvoir par un bouton qui fort 


n-dehors , pour fuivre les mouve-. 


Ments de l’aiguille , ce qui elt on né 
Peut pas plus commode. 


Barometre portatif. 


Re Deux raifons peuvent faire dé- 
| “rer que le barometre foit portatifs 
l'un Phyficien qui voyage , & qui 
Aa point le temps ou la commodité 
€ mefurer des hauteurs géométri- 
Jement, peut les connoître à-peu- 
Près par le moyen du barometre , & 
1 n’eft pas für d'en trouver par-tout 
h Où il ira. 2°, Un fçavant ou un cu- 
“eux qui n'eft point à portée des 
grandes Villes , qui manque de _ba- 
piretre ; qui n'a point de quoi en 
dre, ou qui ne fçait pas le conf- 
Müire , n’a d'autre reflource que d’en 
Le venir des lieux éloignés , ou 
attendre qu’il pañle quelques-uns de 
es Emailleurs , qui courent le pays, 
par qui très-fouvent l’on eft aflez 
al fervi. 
D div 


320 A VIS PARTICULIERS. 


J'ai fait plufeurs grands voyage; 
dans ma vie qui m’ont mis dans le cas 
de chercher les moyens d’avoir aveé 
moi un bon barometre, toujours prét 
à être mis en expérience ; je n'ai rien 
trouvé de mieux , que d’avoir deu* 
ou trois tubes bièn remplis au feu» 
comme je lai enfeigné ci-deflus ; Ke) 
més chacun avec une boulette ê 
cire , & par-deflus un morceau 
veflie mouillée & liée au tube aY£ 
du fil cité ;. pour porter ces tu Eee 
javois fait creufer dans l'épaiñeur 
d’une planche , des rainures que J% 
vois garnies de flanelle, & dans lef- 
quelles ils étoient logés bien jui 
Cette efpece d’étui avoit un COË 
vercle à charnieres qui étoit fait d' 
ne autre planche moins épaille ; 82° 
nie aufli par-dedans avec .de la 24° 
nelle, & qui fe fermoit avec deu* 
crochets ; & pour plusgrande füret6s 
je le mettois debout dans ma chañé? 
ayant foin de tenir en-haut , le Côf 
ou répondoient les bouts des tube 

ue javois fermés avec de la © 
& de la veflie. J’avois avec cela dat 
le même étui, une regle de bois mi 
ce & divifée très-exactement par PO 
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ces & par lignes ; & j'étois encore 
. Muni d’un flacon de cryftal plein de 

Mercure , lequel étoit renfermé dans 
un barillet de buis tourné, & dont le 
Couvercle fe fermoit à vis, en pref- 
fant un peu le bouchon du flacon ; 
de maniere qu'il ne pouvoit point 
 Souvrir quoiqu'il fût ébranlé par les 
Mouvements d’une voiture. 


Ür:il ne s’'agifloit que de verfer du 
… Mercure dans le barillet de buis , dy 
Plonger un de mestubes, & de me- 
fürer avec ma regle de bois , la hau- 
ur de la colonne de mercure , à 
_ Compter de la furface du réfer- 
Voir. 
… En renfermant de même dans une 
Pêtite couliffe de bois un tube , bien 
Templi & bien fermé, qu’on mettra 
lns une caifle avec le cadre & fa 
Planche toute graduée , un culot 
fout préparé & du mercure pour 
…. lemplir, on pourra envoyer un ba- 
fometre auffi loin qu'on voudra; il 
de s'agira plus Jorfqu’il fera rendu à 
à dellination , que de plonger le 
be dans le culot, en fuivant lin£e 


Avec cet appareil j'avois fur-le- . 
Champ un barometre dont j'étois 


tas mrgéredhe doses " 
mon th htm 
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à trution que j'ai donnée ci-deflus , & 
de l'attacher fur fa planche: il y à 
bien peu de perfonnes qui ne foient 
capables d'une telle opération: 
Au refte , fi quelqu'un vouloit 47° 
folument fe procurer un barometif 
tout fait & portatif, il poura s'a” 
drefler à M. Gallonde que j'ai cité 
deffus ; jen ai vû chez lui qu'on Ja” 
{oit tomber de toute leur hauteuif 
qui n’en étoient ni cafés, ni déraf” 
gés. | 
Sixieme € feptieme Expériences: 


ot fi fimples 


ir Ces expériences fo : 
Licon À fi faciles à faire, qu’il feroit fupet 
ir cab flu de nous yarrêter. Mais pour 8%, Ba 
REr » Fig: ver de prouver que l’afpiration n€ 
une caufe occafonnelle , & 
la caufe efficiente de l’afcenfion des 

liqueurs dans les tuyaux où l’on 
te vuide , eft la preflion de Pair ex” 
térieur, ajoutez l'expérience fuivan 


te 


Prenez une bouteille ou un flacor 

quelconque , rempli d’eau colorée ? 
mettez-y un bouchon de liege ; she 
ait un trou au milieu par lequel 50 
ferez paler un peu à force, un tU 


RO DO CRE à RS EE ee ton ot ne Chef ie : ns D à 
n ce. + me 'htieu’” LS Sn, 
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Rite ouvert par les deux bouts, 
: : la groffeur de ceux dont on fait 
arometres ; attendez que Île bou- 
Chon foit bien fec aux endroits où ! 


joint le verre, tant du tube que du 


MEOn : & couvrez ces jonétions avec 
€ la cire molle, de maniere que Pair 
Dur ne puile point y pafler : 
il n'eft point refté d'air fous le 
ouchon , vous aurez beau fucer par 
nue Ja liqueur n’y montera pass 
ch is faites un trou au travers du bou- 
non avec une Cpin le ou avec une 
tre pointe » & aufli.tôt vous ferez 
Voir qu'en fuçant le tube, on fait 
Monter l'eau du flacon. 


Huitieme Expérience. 


LA pompe afpirante dont {1 QfE memes 
VII 


Parlé dans la préparation detente as 
Expérience, eft de cuivre ; elle a qua- rrNeaion. 
tre à cinq pouces de longueur , fur PLVIL Fig 
deuf à dix lignes de diametre inté- ce 
lieurement ; elle eft fermée par enr 

aut avec un couvercle à Vis » percé 
au milieu pour donner pañage à la 
Uge du pifton, & par en-bas elle a 

un fond rapporté à foudure forte 


L 


h avec un petit trou au centre ; ce fond 
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porte en-deflous un bout de vis qu 


a environ quatre lignes de diametré: | 


pour fe joindre à un récipient ouve’ 
par en-haut & garni d’une vif dé 
d'un fond, dans lequel eft tarat” 
Vécrou de cette vis. Elle ef encor 
creufée fuivant fa longueur ; P2 
recevoir un tube de verre quis d 
tache avec de la cire molle, où 

du maftic, Le piflon eft fait avec de 
rondelles de liege recouvertes de 
peau fine & imbibées d'huile , com 
celui que j'ai décrit page 269. f 


néceffaire pour cette expérience ; de | 
fo 


le piflon de la petite pompe %* 
exa@, & que l'air du récipient 10) 
bien raréfié: ne tirez point le me} 
cure jufque dans la pompe ; il ÿ 0 
viendroit gras , & gâteroit d'auti® 
mercure avec et on le mêl 
roit. 
Vous pourrez faire avec cette PE 
tite feringue féparée du tube de 
verre, une autre expérience POU 
prouver,que la difficulté qu’on épro® 
ve à élever le pifton , quand le réci” 
pient eft vuide comme dans le C# 
précédent , vient du poids de Pair 8° 
térieur qui pefe deflus ; bouchez * 


avec 
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à ut de la feringue avec un couver- 
€ à vis, qui prefle un anneau de 


ur gras , & qui ait une boucle par 
agrelle on puifle fufpendre le tout. 
he à l'anneau du pifton un 

Loids de fix à fept livres ; tant que 
| la fe fera dans le plein air, le pif 

On ne tombera pas ; mais fi vous fuf- 
-Pêndez la feringue ainfi chargée ; 

ss un récipient » & que vous y 
affiez le vuide, vous verrez le poids 
Are defcendre le pifton. 


Pompes afpirantes @ foulantes. 


La Fig. z. PL. XW. repréfente le" 
. Modele d’une pompe afpirante & fou- | ire 


aänte x double équipage, On à fait 11. Seaion: 
ävec du verre les parties où font RE 
Clapets &e les foupapes, afin qu'on en 
 Püt voir le jeu. 

+ Aa, eft une caifle doublée de 

Plomb laminé , qui a feize pouces & 

demi de longueur , fix pouces de lar- 

Seur & cinq de hauteur , le fond eft 

LL & garni d'une virole & d'un 
bouchon ajufté comme une clef de 
tobinet, pour vuider l'eau après l’ex- 
Périence. 

Sur les petits côtés de cette caille 
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font affemblés deux montants inclinés 
Jun vers l’autre , & qui portenr, 
x pouces au-deflus des bords de ? 
caifle , une tablette d’un pied de lon. 
gueur, fur quatre pouces de Jarget ; 
aux extrémités, mais de deux P° 
ces plus large dans le milieu ; € 
me on le peut voir par b b, qui €P° 
le plan. è 

Sur les extrêmités de cette tablet! "* 
s’élevent d’aplomb deux autres + 
tants de huit pouces de hauteuf» dop 
les tenons entrent à demi-bois dar 
l’épaiffeur d’une tablette chantoui nf” 
CC, quin’a que trois pouces & 
mi de largeur à fes extrèmités mar” 
qui en a quatre & demi au mi 102 
toutes les autres pieces font affen” 
blées à demeure, celle-ci fe démof? 
te, & s’arrête par le moyen de 
vis à têtes plates , dont les écrous 
font noyés dans l’épaifleur des MO 
tants. 

Au milieu de cette derniere table” 
te , eft une petite tour quarrée ? ? 
qui a deux pouces & demi de face? 
& fix pouces de hauteur: elle port 
un baflin de métal E , qui eft ron 
qui a environ fept pouces de diame” 


Sr OR nRes. mena 


Eu, 
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tre; C'eft dans ce vafe qu'un tuyau 
de décharge recourbé F , jette l’eau 
qu'on élève avecles pompes, & qu’un 
autre tuyau Gg , partant du fond 
apporte à mefure, dans la caifle , en 
traverfant toute Ja longueur de la 
tour & les deux tablettes. | 

Les Corps de Pompe font faits com: 
me ceux des Pompes foulantes que 
J ai décris Pag. 258 , &' fuiv. à l’ex- 


PHOn de ce que je vais ajouter, 


? 


a Virole d’en-bas I > à AU MOINS UN 


_Pouce-de hauteur ; le fond , qui eft 


Un peu épais , eft percé & garni d’une 
Oupape, dont la coupe diamétrale 
eft repréfentée en K, un peu plus 
en grand; au deflous eft foudée une 
virole £, taillée en vis par-deflus, 
avec une traverfe diamétrale, percée 
au milieu, pour laifler pañler la queue 
du cône tronqué de la foupape, Sur 
cette virole, fe monte à vis Je tuyau 
d'afpiration L, avec un anneau de 
Cuir interpofé , pour empêcher lair 

e pénétrer par cette jonction. 

Les deux viroles I, I, font per. 
cées & portent chacune untuyaü qui 
Va joindre une piece femblable 47 , 
dans laquelle il s'avance d'environ 
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deux lignes, & le bout eft fermé d'un 


fond limé plat, percé au milieu; 
trou qui a deux lignes de diametrés 
& quieft recouvert d’un clapet : [es 
trois pieces I, I, M, jointes en en” 
ble par les deux tuyaux dont je Vie, 
de parler, doivent former un ii si 
gle, comme on le voit fur Je pl 
bb, dela premiere tablette.  , 
‘Dans la piece M, eft maftique ve 
verre femblable à ceux des cofP$ g 


pompes , mais dont le goulot peau 


coup plus petit eft garni en dehof 


d’une virole qui porte quatre Où cind 


pas de vis, pour recevoir le tué 


montant ff. On interpofera des 24 
neaux de cuir, plus ou moins; ) 


qu'à ce que le bout recourbé er 


tuyau réponde à l'intérieur du 

E, quand il fera bien joint päñ, 
bas. Il faut ménager fous Ja piece 
M , un petit bout de tuyau m, uB pe 

évafé , qu’on tiendra fermé avec #5 
bouchon de liege ou de métal,& qË op 
Otera quand on voudra vuider lea 

Les piftons font faits comme 
des pompes foulantes , mais fan 
trous & fans clapets ni foupape* 


Leurs tiges P , doivent avoir. 
ni 


LA 


à 
D 2 VOOR 


SUR LES ExPÉRIENCES. 329 
mouvement de charniere en-bas & 
en haut pour fe prêter à l’a@ion du 
levier qui devient oblique : enfin les 
COfps de pompes n’ont point de vis 
PEER RAUES 11 ont feulement ra- 
valés à demi épaiffeur fur une lon 
gueur de fix 3. fept lignes s Œ préfen- 
€ au-deflous. 

BB, eft percée en 
S ; comme on le peut 
le plan 5 b,, pour laifler 


deux tuyaux d’afpiration 
» L, & le tuyau d'évacuation , qui 


. Et au fond de la piece M ; la tabler- 


te CC, étant Ôtée, on met en place 
es deux corps de pompes , la cham 
te M, & le tuyau montant tout af- 


femblés ; on remet la tablette CC, 


dans laquelle il y a deux trous à jour 
Pour recevoir les deux Parties rava- 
ces des corps de pompes ; & les 
MOntans B,B, qui la portent, doi- 
Vent être de la hauteur qui convient 
Pour la laïiffer defcendre juftement, 
für les portées qu'on a réfervées au- 

Eflous des parties ravalées. La tablet- 
te Étant fixée avec les deux vis , les 


Pompes fe trouvent arrêtées folide- 
Ment. 


Tome IT, E e 
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La tour quarrée eft ouverte pi 


deux rainures à jour {ur les côtés qui 
regardent les pompes , pour donner 
lieu au mouvement d’un levier N 0; 
qui a pour axe une broche de fer qui 
pañle en D, & qui traverfe l’'épal# 
feur de la tour. Le vafe de métalËs 
a le fond plat , & il eft percé à UE 
pouce de fon centre, pour receWOiË 
Je bout du tuyau G, qui y eft foudé? 
ce tuyau pafle dans la tour à Côté 
du levier, traverfe les deux tablettes? 
& vient. aboutir à quatre pouces 44° 
deffus du fond de la caifle 4 a. Sie 
vale E , ne tient point fufifammen® 
ar ce tuyau , on peut l’attacher fu? 
da tour avec une vis en bois , don! 
la tête foit large , plate, & garnig 
en-deflous d’une rondelle de cuif: 


Pour pouvoir démonter comm07 


dément les piftons , il faut que les 
axes fur lefquels on fera tournef !€ 
bout de leurs tiges en n &en o, foient 
des vis qui ayent leurs écrous dan$ 
Vune des joues de la charniere. Si le 
tuyau F, en montant d’aplomb ; 7€ 
trouvoit gêné par le vafe E , OP 
poura lui donner une courbure €ñ 
arriere vers cet endroit-là , on lui fera 
faire la crofle, 


RE... mn 


RS rl 
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Cette double pompe étant ainf 
préparée, fi l’on en veut faire l’épreu- 
ve, on commencera par mettre de 
Veau dans la caille, & l’on en vet- 
fera un peu auffi fur les piftons. En- 
fuite en faifant mouvoir le levier = 
on verra 1°. que celui des piftons qui 
s’éleve donne lieu au poids de Pat 
mofphere , de poufler fous lui un 


-Volume d’eau qui ne peut plus def- 


cendre à caufe de la foupape qui eft 
au fond de la piece I; 2°, que ce 
même pifton appuyant fur cette eau 
quand on le fait baifler, l’oblige de 
pafler dans la chambre A7 » d'où elle 
ne peut plus revenir, à caufe du cla- 
pet qui eft au bout du tuyau par le- 
quel elle eft entrée ; cet effet fe mul. 
tipliant par l’a@tion des deux pompes, 
Ja chambre & le tuyau montant re- 
çoivent continuellement de nouvelle 
eau , qui fe décharge dans le vafe 
E , d’où on la laiffe retomber par le 
tuyau G g. 


La pompe des Priires, 


O x a donné ce nom à une nou: 
velle efpece de ponipe inventée , 
vers l’année 1730, par un Curé du 

4 {1 


1j 
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Diocèfe de Laon, (a) qui s’aflocià 
avec un autre Eccléfiaftique de 1€5 
amis pour la faire valoir, Elle eft fort 
fimple & de peu de dépenfe dans fa 


conftruétion ; elle peut être fort utt 


le dans les cas où il ne faudra par éles 
ver l’eau à une grande hauteur ; el8 
mérite qu'on la faffe connoitre P# 
un modéle. Celui que je vais décff 
re ,n’eft point fait pour être exécute 
en grand , mais feulement pour doff 
ner une idée de la machine. 

À, B, Fig. 2. font deux récipients 
de machine pneumatique , qui OnË 
chacun quatre pouces de diametfé 
& autant de hauteur avec un goulot 
ouvert par en-haut ; il faut les cho 


(a) Ce Curé fe nommoit M. Denilart ; (ON 
affocié étoit M. de la Deuille : ils firent pré” 
fenter leur machine hydraulique à l’Académi® 
Royale des Sciences en 1731, par un parti” 
culier qui prit le nom de Jean-Baprifté 3€ 
Brun; ils y ont fait enfuite plufeurs change" 
ments qui {e trouvent décrits avec des figures 
gravées , dans le VI. Tome des machines 4P- 
prouvées par l’Académie, Ces machines font 
différentes de celle dont je donne ici la def- 
cription: mais jene prétends faire connoîtré QUE 
la partie principale de cette invention, qui€ 
le piflon, dont on peut faire une pompe fort 
fimple, 


{ 
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fi un peu forts de verre, & dreffer 
les bords à l’ordinaire {ur un pla- 
teau de métal avec du grès & de 
l’eau, de maniere que les bords de 


lun puiffent s’appliquer exaétement 
fur les bords de l’autre, 


a piece À, fe joint avec du ma{. 
tic au tuyau C: s'ileft de verre > la 
jonétion d’en-bas fe fait par le moyen 
d’une virole de métal , qui affemble 
les deux pieces ; s’il eft de laiton , 1] 
faut toujours que l’autre bout foit 
terminé par une vis creufe, grofle 
comme le doigt , de la longueur d’un ® 
pouce , & qui ait au-deffous d’elle 
un cercle plat garni d’un cuir, 

La piece B, porte aufli un tuyau 

D , de neuf à dix pouces de lon- 
gueur avec un clapet, ou avec une 
foupape qui laïifle monter l'eau & 
qui l'empêche de defcendre. On peut 
mettre cette foupape en-haut ou en- 
bas du tuyaü ; fi on la met en-haut ; 
on revêtira le goulot de la pieceB, 
d’une virole de cuivre, qui portera 
cinq à fix filets de vis, & qui aura 
une portée de deux ou trois lignes 
de largeur; le haut du tuyau aura une 
efpece de chapeau E , qui fe viflèra 
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deflus & fur le fond duquel fera éta” 
bli le clapet , ou la foupape. Si 08 
veut placer cette foupape en-bas of 


la mettra dans le fond d’une boite ee 


métal F , qu'on vifflera au bout 


tuyau: furune virole f, attachée aVe® 


du maftic. Si l'on peut tirer d'uné 


Verrerie deux pieces bien afforties 


qui portent leurs tuyaux , comm£ 
& b, on s’épargnera la peine de les 
y joindre avec du maflic, on n'ai 
_ point à craindre que l'air ne fe gl" 
ar les jonétions , & l’on appercevià 
ans aucun obfacle tout ce qui 
pañe dans la machine : il n’y aW% 
que la foupape d’en-bas 4, conte” 
nue dans la boîte F, à y ajulter., 
Les pieces 4 & B , étant ainfi pie” 
parées, il faut fe pourvoir d'un mo 
ceau de cuir de veau H, dont Of 
fait les empeignes d’efcarpins, le co 
per circulairement & de telle gran” 
deur , qu’étant étendu fous l'un des 


verres À ou B , il le déborde de deu* | 


lignes tout autour. 


On met ce cuir concentriquement 


entre deux platines rondes de euivie 
qui ont dix-huit lignes de diametre » 
& que l’on fait tenir enfemble ave 


ura 
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cinq ou fix petits clous rivés. On fait 
au centre un trou rond , de trois lf- 


8nes de diametre que l’on couvre d’un 
Clapet; & deux autres plus petits vers 
es bords, & diamétra ement oppo- 
fés, dans lefquels on 


» Et deftiné à former 
une efpece de diaphragme entre les 

EUX cavités des vaifleaux A&XB, 
lorfqu’ils feront joints l’un à l’autre 
Par leurs bords ; & comme il doit 
être perpétuellement tiré & poufté, 
avec la fourchette Gg, il fautufer 
de quelques précaution » pour empê- 
cher que fes bords n'échappent à 
ceux du verre : en voici une qui me 
réuffit très-bien ; je coud fur la Cir= 
conférence de ce Cuir, une petite 

anfe de foie : & après cela je le 
Perle Tout autour avec un bande de 
peau de chamois , large d’un pouce, 
que je fais plier en deux Parties éga- 
les , l’une deffus , l’autre deffous » & 
que je coud enfemble, avec le cuir 
de veau : de là fuivent deux bons 
effets ; premiérement , le renflement 
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de la circonférence, par la ganfe de 
foie, qui fe trouve renfermée fous 
la bande de chamois, ne permet point 
au diaphragme d'échapper aux bof® 
des deux vaifleaux ; en fecond lieu 
le chamois mouillié & appliqué Juf 
le cuir de veau fait que la jon@10® 
des deux verres , eft plus exacte » 
les met moins en danger d'être caf- 
fés par Ia preflion. 

Toutes les pieces de ce modele fe 
montent dans un bâtis, compolé 1: 
d’une caïfle IT, qui a feize pouces 
de longueur fur cinq de largeur» 
autant de hauteur , & qui du refte 
eft tout-à-fait femblable à celle %% 
la pompe précédente ; 2°. d'une ta7 
blette K, élevée de cinq ou fix pou” 
ces au-deflus de la caifle , longue ©”. 
neuf pouces , & portée fur deux mOP* 
tants qui s’inclinent l’un vers l’autrés 
comme on le peut voir, par la figu 
re; 3°. de deux autres montants L'; 
M, qui s'élevent à plomb & qui pO* 
tent à la hauteur de dix-huit pouces 7 
une feconde tablette N; toutes les 
autres pieces font affemblées à der 
meure, mais celle-ci peut fe démon” 
ter ; & pour cet effet , elle defcend & 

s’affera 


SUR LES Exp ÉRIENCES. 


s’aflemble à queues perdues dans deux 
tafleaux attachés aux moOntants , & 
S'arrête par deux vis à têtes plates 
qui ont leurs écrous noyés dans l’é. 
Paifleur de la tablette ; enfin les deux 
tablettes K,N, font Percées au mi- 
lieu , la premiere pour laiffer pañer 
le tuyau DE, la code Pour rece- 
voir le bout du tuyau C, 

On commence donc par placer la 
piece B, avec fon tuyau , qui doit 
atteindre à un demi-pouce près du 
fond de Ja caifle. On la couvre du 
Cuir H, attaché à fa tige ; & l’o met 
Par-deflus, la piece 4 avec fon tuyau 
C, ayant foin que le bord renflé du 
Cuir fe trouve tout autour hors du 
verre: après cela on placera la tablette 
N, & avant de l'arrêter avec fes vis, 
On aura foin qu’elle porte & qu’elle 
appuye fortement fur le cercle plat 
qui eft au bout du tuyau C'; car C’eft 
Par Ce moyen-là que les deux verres 
A &B, fe joignent aflez bien pour 
ne point laifler échapper les bords 
du diaphragme, Pour contenir l’eau 

Ont ils fe rempliffent, & pour em- 
Pêcher l’air extérieur de s’ infinuer : 
& fi lon voit que la biere n'ap- 

Tome II, FE 
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puye point aflez fortement, on met” 
tra entr'elle & le cercle fur lequel elle 
doit appuyer , quelques anneaux 
cuir qui la feront prefler davantâ” 


ge. 

Le bout du tuyau €, qui porté 
des filets de vis, pañle d’un demi 
pouce au-deffus de la tablette N; ! 
traverfe le fond d’un vafe de cuivié 
P, qui eft percé pour cela au certe? 
& une rondelle de cuir gras, que l0! 
ferre fortement fous l’écrou qu’on fait 
tourner fur la vis, empêche que lea! 
ne puifle paffer par cette jonction 5 * 
côté de ce trou le vafe P, porte €?” 
deffous un petit bout de tuyau ? 
en dépouille , qui traverfe aufli Ja t4° 
blette , & qui entre jufte dans un tuy? 
de décharge rs, coudé en en-hau 
pour le recevoir , & en fens contraile 
au bout de latablette, pour rapportef 
Peau du vafe p, dans la cuvette. 

Le montant MW, eft de fix pouce 
plus long que l’autre ; il eft ouveïf 
en fourchette par en-haut avec UP 
axe de fer qui letraverfe , & qui {rt 
de point d’appui à un levier du fe- 
cond genre Tr, auquel fe joint * 

. charnieres la tige de la fourchette G8* 
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Ce modele étant ainfi achevé , f 
lon veut voir fon effet, il faut met- 
tre de l’eau dans Ja caifle , & en ver- 
<Tun peu dans le vafep, afin d’hu- 
mecter , les cuirs du diaphragme & 
des clapets ; après quoi Pon fera mou- 
voir le levier pour élever & abaiffer 
fucceflivement le milieu du diaphra. 
gme , de maniere que fa furface fu- 
périeure , où eft Je clapet , devienne 


alternativement convexe & concave: 


Par le premier de ces deux mouve. 


mens on raréfie l’air dans la partie 
B ,enaugmentant la Capacité du vai£ 
feau de toute la quantité dont le 
diaphragme séleve ; ce qui donne 
lieu à lair extérieur qui pefe fur la 
caille , d'y faire monter de l’eau: juf 
ques là, c'eft une pompe afpirante, 
Quand la partie B , eft pleine 
d’eau , le diaphragme en s'abaiffant 
en fait pañler par le trou du clapet, 
dans la partie À, qui s’emplit à fon 
tour ; & en fe relevant il pouffe cet- 
te eau ; & la fait monter par le tuyau 
qui aboutit au vafe p ; c’eft alors une 
Pompe foulante : & comme ces deux 
effets font produits alternativement, 
par les mouvements du même dias 


Efi 
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phragme , la machine doit être 16 
gardée comme une pompe afpiranté 

& foulante. | 
J'ai déja dit que ce modele n’étoit 
pas propre à être exécuté en gran ; 
on voit bien qu'il faut y emploÿéf 
des matieres plus folides que du véf 
re: les pieces 4,B, & leurs tuyaux 
doivent fe faire avec du métal OÙ 
avec dû bois , fi l’on étoit à portée 
des forges, on les auroit à bon com" 
te en fer coulé ; finon deux pieces 
de bois creufées par un Charron 0 
par un Charpentier, &. garnies C£ 
cercles de fer, par un Maréchal 0Ù 
par un Serrurier , fournirontles paf” 
ties principales de cette machine » le 


. Cordonnier viendra au fecours, & un 


peu d’induftrie fera fe refte. Maisn’en- 
treprenez pas de refouler l'eau avec 
cette pompe à plus de fept ou puit 

jeds de hauteur, parce que le dia- 
phragme , qui doit être fait avec un 
ou plufieurs cuirs forts les uns fur les 


autres , ne fera point aflez flexible » 


à moins que vous ne le fafliez fort 
large; comme il fert de bafe à la co” 


lonne d'eau, avec peu de hauteur» ?, 


aura un très-grande charge à portér* 


2 5 nl em és ee ER | 
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Neuvieme Expérience. 


L 


LE moulinet qu’on fait tourner 
dans cette expérience » de quelque 
façon qu'on le fafle, doit être tres- 
léger , & très-mobile fur fon axe ; 
c'elt aflez qu’il ait quatre pouces de 


hauteur avec fa monture , & qu'il 


fafle fes révolutions dans un efpace 
circulaire de trois pouces de diame- 
tré: On pourra s’y prendre de la ma- 
niere {uivante pour le conftruire, 
Prenez un cylindre de bois qui ait 
Quatorze lignes de longueur & fept à 
huit lignes de diametre ; prolongez 
fon axe de part & d’autre » avec deux 
petites pointes de fer ou d'acier, que 
vous y chafferez à force , en ne leur 
laïffant que deux lignes de longueur 
à chacune, hors du bois : puis ayant 
mis cette petite pe fur un tour à 
archet, ravalez les deux bouts fur la 
longueur de trois lignes , & ne leur 
laiflez que la moitié de leur premiere 
groffeur , que vous diminuerez enco- 


. Ie en les arrondiffant du côté des. 


pointes de fer, Divifez en cinq ou fix 

parties égales, la circonférence de la 

partie cylindrique que vous avez ré- 
Fi 
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fervée au milieu, & pañlez fur chæ 


cune des divifions , un trait de fcié 
d'un bout à l’autre jufqu’à ce que 


vous rencontriez les. bouts ravalés: 


a 
VII, 
Leçon. 
TT, Seétion, 
PI. VII Fig. 


3 2e 


Collez dans ces rainures autant d'air 
lerons , faitsavec du bois très-mince; 
taillés fur un même modele, chañ= 
tournés fi vous voulez, & un peu plus 
larges en s’écartant du moyeu, que 
par le bout qui les y joint. 

Vous fufpendrez ce moulinet paf 
fes pivots fur deux petits montants de 
métal , élevés fur une bafe qui fera 
percée & taraudée au milieu , pOuË 
s'attacher à la vis qui eft au centre de 
la platine de la machine pneumatir 
que. 

Iln’eft pasbefoin de mettre un tuyal 
au trou du récipient , il fufht que Ce 
trou foit à deux pouces au-deflus du 
bord , & qu'il foit gros comme une 
plume à écrire ; j'ai dit Tome I. page 
197. comment on perce le verre : & 
Von fuivra la même inftruétion pouf 
percer le flaçon de la Fig. 31. citée 


en marpee 
Dixieme Expérience. 
Lx canon de verre avec lequel fe 
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fait cette expérience , pourroit avoir . 
plufieurs pieds de longueur ; il fuffi- 
ra , pour le rendre plus maniable , 
qu'il ait douze à quinze pouces 3 
mais fon ouverture feroit trop gran- 
de, fi elle excédoit douze à quatorze 
lignes de diametre : fi l’on n’en avoit 
point qui fût fermé & terminé par un 
bouton , comme celui qui eft repré- 
fenté par la figure citée en marge, 
on y fupplera, en prenant un tube 
que lon bouchera par en-haut avec 
du liege & du maftic, en y ajoutant 
un petit couvercle de ferbianc garni 
d’un anneau, pour le tenir fufpen- 
du : ce qu'il y à deflentiel , c’eft de 
bien drefler les bords , fur une pla- 
que de métal avec du grès & de l’eau, 
afin que le morceau de papier s'y ap- 
plique bien exaétement. 


Onzieme Expérience. 


Ox fait communément les fiphons sam 
avec des tubes de verre que l’on cour- VI. 
be au feu de lampe , mais on en peut :r. Sa PL 
faire avec des tuyaux de ferblanc , VII Fig. ;;e 
ou de toute autre matiere capable de 
contenir les liqueurs. 

Si la branche d'écoulement eft un 


Ffiv 
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peu longue , comme de dix-huit à 
vingt pouces , & qu’elle foit recour- 
bée en en-haut & pointue, Peau en 
fortira en forme de jet; & elle foui” 
nira à plufieurs , fi au lieu d’un aju- 
tage, on la fait fortir par deux, trois 
ou quatre, | 

= Si par propreté , ou par crainte 
de fucer une liqueur dangereufe , on 
ne veut point appliquer la bouche 
au bout de la branche d'écoulement ; 
on pourra embrancher deflus, dans 
l’endroit le plus bas, un petit tuyau 
que l’on fera monter le long de cette 
branche & par lequel on fera la fue- 
cion , en tenant l’orifice de la bran- 
che d'écoulement fermé avec le bout 
du doigt : car dès qu’on verra la li- 
queur arriver en cet endroit, on cef- 
fera de fucer, & l'on ôtera le doigt ; 
pour laifler Pécoulement libre. 


Douzieme Expérience. 
ee CETTE expérience eft fuffifam- 
| Eten. ment décrite tant par la Fig. 34. ci- 
HT Ry ss tée en marge, que par le difcours 
36,36, & qui y a rapport; je dirai feulement 
177 que fi l’on ne peut pas fe procurer 
| un verre d'une forme nbliblé à cel- 
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le qui eft repréfentée , on fe conten- 
tera d’un bout de tuyau, le plus gros 
qu’en pourra avoir, dont on fera 
{celler un bout par un Emailleur ou 
que l’on bouchera avec du liege & 
du maftic , recouvert d’une virole 
de ferblanc garnie d’un fond & d’un 
anneau pour fufpendre l'inftrument. 

S1 l’on veut monter cet inftru- 
ment fur un piedeftal, on pourra imi- 
ter celui qui eft repréfenté par la 
Fig. 35. en fuivant ce que je vais 
ajouter. 

Vous rapprocherez les deux bran- 
ches du fiphon lune de l’autre com- 
me À, B,; Fig. 3. vous ferez faire à 
celle-ci deux coudes en fens contrai- 
rés, immédiatemen: au-deflous de la 
premiere, pour mettre le refte de fa 
longueur dans l’axe prolongé du tube 
de verre. : | 

Le Ferblantier fera avec du laiton 
ouavec du ferblanc , une boule com- 
pofée de trois pieces ; fçavoir d’une 
virole Cc,& de deux calotes D,E 3 
ces deux calotes feront percées au 
milieu; celle d’en haut pour recevoir 
une douille qu’on y foudera, & qui 
fera propre à recevoir la partie F ; 


Figure 35e 
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celle d’en-bas, pour recevoir un autfé 
douille plus petite & qu’on y fouderä 
auffi; par celle-ci on fera pañer la 
branche longue du fiphon, & on l'Y 


_arrêtera avec une foudure , ou avec 
9 


du maflic , de façon que l’eau quo? 
mettra dans la boule Ce, ne. puifle 
point fortir par cette jonétion. 

La boule Cc, ainfi jointe au fi- 
phon , fe placera par fa douille fur 
un pied de bois H, percé d’un bout 
à l’autre , pour laïffer pañler la bran- 
Che longue du fiphon , qui palñler4 
auffi dans le piedeftal, quand la tige 
H , fera attachée deflus. 

Un des quatre côtés du piedeftal ; 
fera une porte , qui pourra s'ouvrir » 
fe fermer, & s'arrêter avec un cro7 
chet, &il y aura dans le fond ,un v& 
fe pour recevoir l’eau qui s’écoulerà 
par la branche du fiphon. 

Pour faire ufage de cet inftrument » 
on l'ôtera de deflus la tige H ; pus 
l'ayant renverfé, on fera couler deux 
ou trois pouces d’eau dans le ver 
FG,par la branche I B, on fer- 
mera l’orifice I, avec un petit bou- 
chon de liege, & l’on remettra l'inf- 
trument fur fon pied. On verfer& 
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de l’eau dans la boule par Porifice D , 
& l’on déboucherale bout du tuyau I. 

. Cet inftrument fera peint au ver- 
nis ou à l'huile > on pourra même 
lenjoliver d’un cordon de coquilles 
attachées avec du maftic autour de la 
douille qui reçoit la partie F, & au- 
tour de la bobeche de bois , qui re- 
çoit la boule Cc. 

On fait des verres à fiphons de 
deux efpeces ; aux uns, l'écoulement 
commence de lui-même, quand l’eau 
eft parvenue à une certaine hauteur 
dans la coupe; aux autres, il faut le 
provoquer en fuçant. ; 

Pour faire ceux de la premiere ef- 
pece , on tire de la Verrerie des 
grands verres à boire, qui ont la tige 
creufe & ouverte d’un bout à l'autre, 
& la patte bien convexe en-deflus, 
On prépare avec un tube à barome- 
tre, un fiphon dont on fait pañler la 
branche longue à travers la tige, en 
l'y arrêtant avec du maftic où avec 
de la cire molle, de maniere , que 
l'eau qu'on met dans la coupe ne 
puifle pas fortir par cette jonétion : 
la branche courte doit approcher 
tout près du fond de la coupe, & la 


Higure 56. 
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courbure du fiphon fe tient d’un tfa- 


vers de doigt plus baffe que les bords 


du verre. 


Le verre étant ainfi préparé, quand. 


on verfe de l’eau dans la coupe, elle 
s’éleve en même-temps par la bran- 
che courte; & quand on en met juf- 
que par-deffus la courbure du fiphon; 
l'eau coule par fon poids dans la 
branche longue , & cet écoulement 
une fois commencé , doit continuer 


tant que le bout de la branche couf- 


te fe trouvera plongé dans l’eau. 

… Dans les cabinets des curieux, 0n 
trouve quelquefois des verres de cette 
efpece , dont le fiphon a les deux 
branches ferrées parallelement lune 
contre l’autre; fouvent même ce fi- 


phon n’eft autre chofe qu’un tube 


droit, ouvert des deux bouts qui paf 
fe à travers la tige , étant recouvert 
dans la coupe d’un autre bout de tube, 
plus gros & fcellé par en-haut. Ce 
fiphon eft recouvert par une figure 
d'homme ereufe, dônt la bouche fe 
trouve un peu plus haut que la cour- 
bure , de maniere que l’eau n’y peut 
jamais monter,parce qu'avant d’y arfi- 
ver elle commence à s’écouler par Îe 


Te, 


L 
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fiphon , qu’on ne voit pas; voilà ce 
qu'on nomme la coupe de Tantale. 

Aux verres à fiphons de la fecon- 
de efpece , la branche longue fort 


Par un côté de la tige, & la cour- 


bure excede un peu la hauteur de la 
coupe ; de forte qu’on peut emplir le 
vèrre entiérement fans que l’écou- 
lement commence de lui-même; mais 
pans un fois on la provoqué en 
uçant , il continue quoiqu'on en re- 
Ure la bouche , & inonde le curieux 
qui ne s'attend point à cet effet. 

Ces derniers verres avec leurs fi- 
phons , fe font.d’une feule piece aux 
Verreries , & font à-peu-prés formés 
comme le repréfente la figure citée 
en marge ; fi ce n’eft qu’il n’y a qu’une 
bouche d'écoulement , l’autre étant 
Où fupprimée, ou non ouverte. 

Si l'on ne peut point avoir de ces 
Verres fait exprès aux Verreries, on 
Pourra y fuppléer en cherchant quel- 
qu'autre vafe convenable chez un 
Fayancier , ne fût-ce qu’un moyen ré- 
cipient de machine pneumatique , de 
ceux qui ont un goulot ouvert, & 
en y faifant faire un pied par le Fer- 
blantier, 


Figure 36, 
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. A la fuite des expériences qui fe 
font avec des fiphons, jai fait men- 
tion d’un inftrument de cette efpe- 
ce, avec lequel on pourroit compa- 
rer les pefanteurs fpécifiques de plu- 
fieurs liqueurs ; s’il vous prend envie | 
de le conftruire, vous choifirez deux 
tubes de verre bien droits, longs de 
trente-deux pouces, & qui ayent au 
moins deux lignes de diametre inté- 
rieurement ; vous les fouderez bout 
à bout l’un de l’autre , en fuivant c€ 
que j'ai prefcrit, lorfque j'ai parlé 
de la lampe d'Emailleur, Tome 1. 
page 247. Vous les plierez enfuite 
auprès de la foudure, comme il el 
repréfenté en 4, PI. XIV. Fig. 6. & 
vous rendrez les deux branches pa- 
ralleles entr’elles, à la diftance de 
deux pouces & demi l’une de l’au- 
tte. 
Pour contenir le fiphon dans cet 
état & le rendre plus maniable , vous 
lattacherez vers le milieu de fa lon- 
gueur ; fur une planche mince 

légere , longue de cinq à fix poucess 
en faifant deux ligatures fur chaque 
branche , & vous boucherez l'une 
des deux avec une boulette de cixé” 
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Enfuite vous chaufferez le coude en 
4, & vous appliquerez fur la partie 
extérieure, une petite mafle de verre 
fondu , puis fans perdre de temps 
vous foufflerez modérément par la 
branche qui eft ouverte, ou vous fe- 


_ rez fouffler par quelqu'un, qui s’y 


entende, afin de produire un renfle- 
ment à l’endroit , où la mafle de ver- 
re a été ajoutée ; continuez de chauf- 
fer cette partie & tirez-la pour lui 
donner la forme d’un tuyau de trois 
Ou quatre lignes de longueur , afin 
de pouvoir È ajufter la petite pompe 
avec du maftic, ou feulement de la 
cire molle ; & vous attacherez le tout 
fur une planche graduée comme dans 
la Fig. 6. 

Au bas de cette planche , vous 
placerez une tablette B, fur laquelle 
feront attachés, avec de la cire molle 
deux gobelets , pour mettre les li- 
queurs; & afin qu’on puifle les n’é- 
toyer , vous ferez enforte que la ta- 
blette qui les porte, puifle s’abaiffer, 
& fe féparer de la planche. 

Je ne propofe point ce fiphon ; 
comme un moyen pour, connoître 
avec précifon les différences des pe- 


: 352 Avis PARTICULIERS 
fanteurs fpécifiques, mais feulement, 
pour les avoir par à-peu-près, ce 
qui peut être utile dans bien des oc- 
cafions. 


Er 
AVIS 
Concernant la HuITIEME LEçON. 


Premiere Expérience. 


ET || L faut choifir pour cette expérien- 
Lis, Ce? Une veflie qui ne foit pas plus 
TL. Seétior. SLOÏe qu'une orange ; celle d’un 
PL L Fig. 1 agneau ou. d’un cochon de lait fera 
très-convenable ; le tube de verre au 
bout duquel onlaliera, doit avoir en- 
viron deux lignes de diametre, pour 
y pouvoir faire couler leau aifé- 

ment. 

Pour imiter lation d’un ani- 
mal qui téte, & prouver en même- 
temps que le lait n’eft poufié hors de 
la mamelle que par la preflion de 
Pair extérieur, on pourra faire l’expé- 
rience que voici. | 

Faites pafñler le bout du tube au 
bas duquel eft la veffie remplie d’eau 
colorée , à traversle goulot d’un ré- 

cipient 
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cipient garni d’un couvercle de cui- 
vre dont le deflus foit bien droit, 


& couvert d’une rondelle de chamois 


mouillée ; & ayez foin de l’y arrêter 
avec du maftic, de maniere que Pair 


ne puifle pas s’infinuer par la jonc- 


tion, comme dans la Fig. 1. de la 
PI. XVI. Pofez fur le chamois 
mouillé , une efpece de pipe de verre 
A, dont les bords foient bien dref- 
fés ; appliquez la bouche en a & fu- 
cez ; fi le récipient eft plein d'air 
Vous verrez que la liqueur colorée 
Viendra HR het par le bout du 
tube b ; & qu’au contraire il n’en for- 
tira rien, fi vous faites le vuide dans le 
récipient après l’avoir appliqué à la 
machine pneumatique. 


Seconde Expérience. 


S 1 l’on veut fe contenter des par. mms 


ties eflentielles de la balance hydrof- , 
tatique , 1l fufhra d’avoir un fléau mx 


VIE, 


EÇ<O% 
» S:Gions 


bien fait, & bien mobile, garni de PF Fg.2- 


. deux petits baflins fous chacun def- 
quels, il,y ait un crochet , & que 
ce fléau , foit fufpendu , ou fou- 
tenu , entre deux vafes de verre un 
peu profonds, Mais fi Pon veut faire 

Tome IL, Gg 
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fervir cet infrument , à répéter des 
expériences dans une école , & dans 
tout autre cas où il conviendra de 
les exécuter promptement ,; COmMmMoO- 
dément, & avec propreté, on pourra 
le-conftruire comme celui que je vais 
décrire. N'ayez point égard à la fi- 
ure citée en marge , mais feulement 
à la Fig. 2. de la PI. 16. de ce vo- 
lume. | ae. 
A B, eft une caille doublée de 
plomb , avec une décharge au fond ;. 
comme celles des pompes que jai 
décrite ci-devant; celle-ci a de plus 
un couvercle, qui entre à feuillure 
& aui s'arrête avec quatre crochets. 


Sa longueur efl de vingt pouces , fa 


largeur de fix pouces & demi & fa 
hauteur eft de cinq pouces ; toutes 
les autres pieces font deflinées en 
proportion avec celle-ci. 

Le Aéau CD, eft fait de la même 
maniere & avec les mêmes attentions 
que j'ai prefcrites pour celui de la 
balance dont jai donné la conftruc- 
tion, au commencement des avis fur 
la feptieme Leçon » Page 264. hors 
qu'il faut faire celui-ci plus léger , 


La 


arce qu'il n’eft point defliné à por- 
P qu P 


| 
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ter de grandes charges. Au lieu d’être 


fufpendu dans une chappe, fon axe 
eft foutenu par une fourchette mon- 
tée fur une douille que l’on foude 
fur le couvercle de la piece F. Ce 
Vaifleau ainfi que Jes deux vafes G, 
H, eft de cryftal , & porté comme 
eux, par un pied de bois attaché fur 
le couvercle de la caïfle. 

Le vaifleau F, eft un réfervois 
qu’on emplit d’eau , & qui doit en 
communiquer , en G, ouen H, ou 
à tous les deux vafes à la fois quand 
il en eft befoin : il faut de plus que 
cette eau parvenue en G, & en H, 
tombe dans la caiïffe quand on me 
a plus affaire dans les vafes: il faut 
par conféquent entre les vafes ainfi 
qu'entre eux & la caifle, des commu 
nications qui s'ouvrent & qui fe fer- 
ment. | 
Pour cet effet, il y a fous le cou- 
vercle de la caifle, un tuyau TK, 
fur lequel font enbranchés trois au- 
tres tuyaux montans N, O, P, & 
qui porte aufli deux robinets L, M, 
avec deux autres robinets à fes ex- 
trémités. | 

Les deux robinets L, M, pañent 

7 CE 
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à travers l’épaifleur du couvercle de 
la caïfle ; il n’en pañle que la tête des 
clefs L, m, qui font percées fimple- 
ment d’un trou diamétral' à l’ordi- 
naire. Les trois tuyaux N, O, P, 
traver{ent non-feulement le couver- 
cle , mais auili les tiges des trois pieds 
de bois qui portent les vafes; voyez- 
en Ja coupe RR. «+: -. 

Le bout de chacune de ces tiges 
aune cavité cylindrique dans laquelle: 


fe loge, une virole Q , garnie d’un 


fond percé pour recevoir le bout du 
tuyau montant que l’on y foude à 
létain. Cette virole porte des filets 
de vis en dedans, & fon bord fupé- 
rieur eft garni en dehors d’un cercle 
plat qui repofe fur le bois, il faut 
que cette piece foit bien arrêtée , foit 
en entrant un peu à force , dans la 
place qu’elle occupe , foit que le cer- 
cle qui la borde, foit attaché au bois 
avec deux goupilles rafées à fleur. 
Autrement, on courroit rifque de fa- 
tiguer la foudure du fond, en ôtant 
& en remettant fouvent les pieces 
qui s’y montent à vis. 

Les deux vafes G, H, font termi- 
nés par en-bas commie le vaifleau f, 


LL 
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& l’on garnit cette efpece de goulot 


d'une virole g, qu’on y attache avec 
du maftic , & qui porte fept à huit 
pas de vis avec un petit cercle qui 
forme une portée , & qui ferre un 
anneau de bufle mouillé entre lui 
% le bord de la virole Q , dans là- 
quelle il entre. | 

Les clefs des deux robinets I,K, 
doivent être un peu longues, parce 
qu’il faut qu’elles traverfent lépaif- 
feur des petits côtés de la caille, que 
lon échancre pour cela par en-haut : 
elles font creufées de huit à dix li- 
gnes fuivant leur longueur , avecun 
trou de côté À, qu’on fait répondre 
à l’une des oreilles & Pon y fait une 
marque ; le tuyau eft aufli percé en 
I & en K, d’un trou qui fe trouve 
vis-à-vis celui de la clef quand on la 
fait tourner pour cela , on doit faire 


mouler en cuivre les robinets I, K ,: 


LI, & Mm, & le Ferblantier fera 
le refte avec des feuilles de laiton , 
&joindra toutes ces pieces enfemble 
avec des foudures en étain. 

On voit par ce détail & la poli- 
tion des trois vaifleaux F, G, H, 
que celui du milieu étant plein d’eau, 
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on peut en faire venir , dans l’un des 
deux vafes des côtés , ou dans tous 
les deux à la fois, en ouvrant les ro- 
binets m, L: on voit pareillement 
qu'en fermant ceux-ci,on peut faire 
pañler dans la caïfle l’eau qui eft en 
G ou en H, en ouvrant les robinets 
des deux bouts ; & enfin évacuer les 
trois vafes, en laïffant les quatre robi- 
nets ouverts; par ce moyen , on fait 
les expériences commodément, avec 
romptitude , & fans mouiller la ta- 
ble » ni Ce qui pourroit être deflus. 
I! ne refte plus qu’à vuider la caille 
après ces opérations. ; 
Commencez les expériences de la 
balance hydroftatique par celle-ci : 
ayant Ôté le vafe G ou H, füfpendez 
au crochet d’un des baflins, un vafe 
cylindrique S , rempli d’eau aux i de 
fa capacité, & chargez l’autre bafin 
pour faire équilibre : arrêtez d’une 
main le vafe S , dans cette fituation, 
& avec l'autre main, plongez-y une 
boule de métal attachée au PA d’un 
fil de fer , ayant foin qu’elle ne tou- 
che , nile fond ni les parois du vafe ; 
alors ne retenez plus ce vale avec la 
main ; laiflez-le Libre, & vous ferez 


mg — 


SUR LES EXPÉRIENCES. 359 
voir qu'il eft devenu plus pefant qu'il 
métoit , & qu'ilemporte le poids qui 
eft dans le baflin oppofé, 

- Vous prouverez enfuite que cet 
effet ne vient pas de ce que la boule 
plongée eft de métal, en répétant 
l'expérience avec une boule de liege 
de la même groffeur ; car elle pro- 
duira la même chofe que la pre- 
Miere. 

Après cela remettez en place Île 
vafe G , ou H, que vous avez Ôté ;, 
fufpendez avec un fil de foie au cro- 
chet de la balance , une bille d’yvoi- 
re qui ait un pouce ou dix-huit lignes 
de diametre, de maniere qu’elle fe 
- trouve au milieu du vafeG, par exem- 
ple , en équilibre avec un poids placé 
dans le baffin oppofé : tenez le robi- 
net m fermé, & ouvrez celui qui eft 
en L, pour faire venir de l’eau dans 
le vafe : & vous ferez remarquer que 
la bille d’yvoire furnage, étant de- 
venue par cetteimmerfion plus légére 
que le poids qu’elle tenoit en équi- 

ibre. 

Ou fi l’on ne met que le poids 
qu’il faut pour la tenir en équilibre, 
lorfawelle eft entiérement plongée 
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dans l’eau , on reconnoîtra que ce 
poids eft moindre que celui qu'ona 
employé pour la tenir en équilibre 
dans le vafe rempli d'air. © 


] 


Troifieme Expérience. 


= Pour la balance dont il s’agit 
icon. 101 il faut un fléau très-léger & très- 
111. Seaion mobile dans une chappe ; on fuivra 
PeLBS3. pour cela ce que j'ai dit des balan- 
ces précédemment, page 264. & ce 
que j'en ai dit encore, Leçons de Phy- 
Jique, Tome III. page 67. & fuiy. & l'on 
exécutera de plus, ce que je vais 

ajouter ici. 
Le bras du fléau qui portera la 
boule de liege fera plus court que 
Vautre , afin que la chappe puifle 
être fufpendue à-peu-près dans l’axe 
du récipient ; l’autre bras , fur les 
deux derniers pouces de fa longueur » 
fera formé en vis, dont l’écrou fera 
une petite poulie de cuivre, à laquel- 
Je on fufpendra la balle de plomb 
avec un fil de foie doublé ; par ce 
moyen-là on la mettra aifément en 
équilibre avec le liege, foit en Ja fai- 
fant avancer vers le point d’appui, 
foit enl’en éloignant, voyez la Fig. 3 : 
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IT faudra donner au moins deux 
ouces & demi de diametre àla bou- 
e de liege : on la fera de plufeurs 
rondelles collées les unes fur les au- 
tres ; & quand la colle fera féche ,on 
arrondira le tout avée une rappe en. 
bois ; en finiffant avec un grofle lime. 
Le liege doit être rhoifi , pour être 
le plus léger qu’il fera poffible ; on 
Pourra même évider , les pieces avant 
de les coller enfemble, 

On fera bien de fufpendre la chap- 
PE de maniere qu’elle ne puifle pas 
tourner fur elle-même; cela fe fera 
très-aifément , en lui donnant par en- 
haut deux mouvements de charniere, 
lun de droit à gauche , & l’autre d’a- 
Vant en arriere. | ) 

Je trouve qu’il eft plus commode ; 
de fufpendre cette balance à un por- 
tant placé au centre de la machine 
Pneumatique , que de l’attacher à la 
Uge d’une boite à cuirs, pour la fou- 

ever , quand on a fait le vuide, 

Ce portant eft fait avec un lame de 
fer poli & contournée comme Tr; 
la partie T, plus large que le refte , 
elt percée au milieu, pour être ar= 
têté eavec un écrouformé en bouton, 

Tome IT, Hh 
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fur un petit pied à patte dont la tige 
et terminée par une vis; la patte de 
ce pied, efl creufe en-deflous , afin 
ue la vis excédente qui eftau centre 
de la platine de la machine preumati- 
que, ne l'empêche pas de pofer, & le 
bord eft un peu échancré en quel- 
ques endroits , pour donner un pafla- 
e libre à l’air du récipient, qui doit 
4e rendre dansla pompe. 
La balance & fon portant étant 
lacés , mettez bien en équilibre la 
boule de liege avec la balle de plomb; 
placez par-deflus, un récipient aflez 
haut & allez large pour ne point 
gêner le mouvement de la balance; 
& faites le vuide , fans remuer la ma- 
chine pneumatique par aucune fe- 
coufle ; il eft prefque inutile de dire 
que les dimenfions dé cette machine 
oivent être aflujéties à la grandeur 
du récipient. 


Quatrieme Expérience. : 


em , LE petitcylindre folide de cuivre #; 

. pl, XVI. Fig. 2. a trois pouces de lon- 
ni. ss, pl, gueur fur dix lignes de diametre, avec 
LFg.u  yn petit anneau; auquel on joint un 


fil de laiton terminé en crochet par en- 


= mt 
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Raut, pour le fufpendré au fond du 
vafe cylindrique À, où il y a un au- 
tre anneau ; & afin que celui-ci n'em- 


Pêche pas ce vafe d’être pofé de- 


bout, le fond eft de deux ou trois 
lignes plus élevé que le bord. 

Le vafe cylindrique a une’ anfe 
tournante, & un crochet pour s’atta- 
cher à l’un des baflins de la balance 


ec oud ; & le dedans doit être bien 
. ajufté au cylindre avant qu’on y fou- 


ëe le fond. 
Cinguieme Expérience, 
JE n'ai rien à ajouter à ce qui 


. €ft dit dans la Préparation de cette 


expérience ; mais pour achever de 
Prouver , que la perte que les corps 
Plongés font de leur poids, eft pro- 
Portionelle à leur volume, & non à 
leur denfité, ajoutez celle que voi- 
ci. 

- Faites avec du taffetas, le plus 
Mince que vous pourrez avoir , un 
fac qui contienne une once d'Eder- 
don, c’eft-à dire de ce duvet que le 
vulgaire appelle par corruption de 
nom Aigledon ; joignez à cela une 
petite ficelle longue d’une auné qu 

Hh jj 
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environ : mettez le tout en équilibre 
contre un poids de plomb à une 
bonne balance , d’abord en laiffant 
prendre au fac tout le volume que 
peut lui donner le duvet qu'il con- 
tient, en s'épanouiflant; enfuite en 
ferrant ce même fac en différents {ens 
avec la ficelle, pour le réduire au 
plus petit volume. poflible ; & vous 
verrez que dans ce dernier cas, il 
emportera le poids, qui le tenoit en 
équilibre auparavant. 


Sjxieme Expérience. 


mm Sr vos deux billes mifes en équi- 
A. Son. fibre dans l'air , confervent cet érat 
. ” Jorfque vous les ferez plonger dans 

deux mafles de la même eau, & qui 
auront la même température, vous 
ferez fùr que non-feulement elles pe- 
-fent autant. l’une que lPantre , mais 
aufi, que leurs volumes font égaux; 
ee qui eft effentiel dans cette expé- 
rience. : : , | 

Si en les faifant palfer de Pair dars 
l'eau , elles ne confervent pas leur 
équilibre, il fautun peu diminuer le 
volume de celle qui paroîtra la plus 
légére , jufqu’à ce que dans J’eau, elle 
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foit en équilibre avec l’autre: lorf- 
qu'elles rentreront dans l’air ; celle 
ci fe trouvera trop légére , mais vous 
Chargerez un peu le baflin de fon 
£<ôté pour réparer ce défaut, & pour 
lors, foit qu’elles paflent de l’air dans 
l'eau, de l'eau dans lefprit-de- vin , 
&c. pourvû que les liqueurs de part 
& d’autre foient de denfités égales , 
les deux billes conferveront conf- 
tamment leur équilibre; comme auffi 
elles le perdront infailliblement, fi 
Pune des deux liqueurs eft plus denfe 
que l’autre. Pc 

… Le réfervoir F , de la balance hy- 
droflatique ne pouvant fournir qu’une 
feule liqueur ; fi l’on veut que lun 
des deux vafes , en contienne une 
différente, il faudra l'y verfer d’ail- 
leurs ; fuppofons qu’on veuille ÿ 
mettre de l’eau-de-vie , on commen- 
Cera par boucher le fond du vafe G 
Ou FH, avec un tampon de liege bien 
arrondi , & tellement ajufté que cette 
liqueur ne puifle point tomber dans 
la caïfle ; on la tirera avec un fiphon 
quand l'expérience fera faite. 
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Septieme Expérience. | 


m=—+ On fe procurera la phiole dont 
L Yet, on a befoin dans cette expérience, 
TL. Seaion. avec un bout de tube de verre dé 
PL Fig 6 cinq à fix pouces de longueur , gros 
comme pour y faire entrer le doigt, 
que l’on fcellera par un bout , & 
que l’on évafera un peu par Pautre, 
afin de pouvoir y lier plus aifément 
ün petit morceau de veflie mouil- 

liée. | 
On trouve chez les ouvriers qui 
travaillent au feu de lampe, des fi- 


gures d’émail qu’ils rendent légeres, 


& qu'ils mettent en état de furnager 
les liqueurs, en leur ajoutant au-def- 
fus de la tête, une petite ampoule 
de verre: pour le cas préfent on ne 
rifque rien de choiïlir cesfigures trop 


légéres ; ileft aifé de leur mettre au 


pied , quelque petite mafle de plomb, 
qui ne leur laifle que le degré de 
légéreté qu’il leur faut pour fe fou- 
tenif à peine au-haut du tube. 
 Dansle cas où l’on ne pourroit point 
avoir de ces figures d’émail, on y 
fuppléroit par une ampoule de verre 
fouflée à la lampe , à laquelle on 
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réferveroit un petit crochet ou an- 
neau pour la charger avec du plomb 
& lPapprocher de léquilibre. 

Le Chaudronnier fera un petit vafe 
de cuivre rouge qui contiendra de 
l’eau, & dans le col duquel on fera 


pañler le tube rempli d’efprit-de-vin , 


avec la figure où lampoule de verre 


plongée ;& l’on fera chauffer ce bain- 
marie , fur la lampe que j'ai décrite au 
commencement des Avis concernant 
la premiere Leçon, ou fur une fembla- 
le faite exprès pour lui. # 
On pourraencore plus fimplement, 
verfer de l’eau plus que tiede dans 
une petite cucutbite de verre, & la 
couvrir d'un morceau'de carton per- 
cé au milieu pour plonger par-là , le 
tube , qui fera retenu par fon orifice 
évafé: la tranfparence de l’eau & du 
verre , laiflera voir ce qui fe pale 
dedans. FAR 
ë Huitieme Expérience. 
SUIVEZ pour cette expérience, 
ce qui eft indiqué dans la Prépara- 


« + p: 


tion, en vous aidant dés figures citées 


en mârge. Au défaut du verre repré- ! 
fenté par Ja Fig, 7. prénez un tube 


H hiv 
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qui ait un pouce de diametre ou eñ- 
viron , que vous fcellerez , ou que 
vous boucherez bien par unbout. 
+ Comme. on fait defcendre la pe- 
tite.figure en y faifant entrer de l’eau 
par la prefion, on peut auffi la faire 
_remonter, quand fon ampoule con- 
Tient-une trop grande quantité d’eau 
& qu’elle eft devenue par là trop pe- 
fante. Ayez un tube de cinq à fix 
pouces de longueur, monté fur une 
patte de verre à boire; rempliffez-le 
avec de l’eau , & plongez-y une fi- 
gure d’émail dont l’ampoule contien- 
ne affez d’eau pour la faire aller à 
fond : fi. vous mettez ce tube ainit 
préparé, dans le vuide , le peu d’air 
qu: fera reflé dans l’ampoule, fe di- 
Jatera, fera fortir un partie de l’eau 
& rendra la figure affez légére pour 
remonter. 

Pour montrer d’une maniere bien 
fenfible , comment les cadavres des 
animaux noyés furnagent au boût 
d’un certain temps ; par tuméfac- 
tion, prenez une très-petite veflie , 
celle d’un jeune agneau, par exemple, 
où celle d’une groffe carpe , chargez- 
la de quelques grains de plomb , 
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=. y un peu d'air, & liez bien 
le col,afin qu'il ne puifle point en 
fortir; mettez cette vefie ainfi pré- 
_parée dans un vafe de verre un peu 
long & rempli d’eau claire ; elle fe 
tiendra au fond : mais fi vous la faites 
pafler dans le vuide, Pair renfermé 
dans la veflie , en fe dilatant , la fera 
groffir, & vous la verrez venir à la 
furface de l’eau. 


Neuvieme Expérience. ï 


* LE tube qui monte parallelement pm 
au vafe cylindrique de la figure citée vi. 
en marge , fert à faire connoître avec "52. 
plus d’exaétitude là hauteur de l’eau : p4, 1 Fig. o. 
1l faut qu’il ait deux ou trois lignes 

. de diametre : le robinet d’en-bas 
ne doit laifler aller l’eau, pour ainfi 
dire , quegoutte à goutte quand on 
l'ouvre , afin qu’on ait le temps de 
juger fi l’eau elt defcendue au point 


où on l'attend. 


Dixieme Expérience. 


L’'ARÉOMETRE ou pefe-liqueurs 
commun qu'on employe dans cette _ VI. 

à pers a lP : EG ON. 
expérience eft très-connu, & l’on peut rir air. 
aifément fe le procurer par-tout où PL L Fig.1e 
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il y a des Emailleurs, ou des Bit 
de Barometres. Si l’on fçait travail- 
ler à la lampe , on le conftruira foi- 
même en choififfant un tube de verre 
bien cylindrique de deux lignes ou 
environ de diametre , au bout du- 
quel on foufflera une boule grofle à- 
peu-près comme un œuf de poule, 
& au-deffous , une autre boule plus 
petite féparée de la premiere par un 
étranglement. C’eft dans ceite der- 

niere cavité qu'on met du mercure, 

: ou des grains de plomb , pourlefter 2 
l'inftrument de maniere qu'étant plon- 
gé dans l’eau commune, il sy enfon- 
ce avec le quart de la tige qui peut 
avoir quatre ou cinq pouces de lon- 
gueur. Alors on faitentrer dans cette», 
tige un petit rouleau de papier fin, 
fur lequel on a marqué des divifions 
en tel nombre que l’on veut, & l’on 
bouche le haut de l’infrument avec 
‘un peu de cire molle, 

Comme dans l’ufage de cet inftru- 
ment , il importe beaucoup d’avoir 
égard au degré de chaud ou de froid 
de la liqueur dans laquelle on le 
plonge, aù lieu de faire Ja graduatuion 
fur un papier roulé , on peut Ja mar- 
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quer avec du vernis coloré, fur un. 
tube capillaire dont un bout foit 

longé dans le mercure qui fert de 
efte’, l’autre reftänt ouvert &‘paf- 
fant de quelques lignes hors de la 
tige de l’aréometre, où 1l doit être 
joint avec de Ja cire molle , afin qu’il 
ne refle point de communication en- 
tre l'air extérieur & celui qui eft ren- 
fermé dans l’aréometre ; parce moyen 
non-{eulement on verra jufqu’à quel 
degré l’inftrument s’enfonce dans la 
liqueur , mais on reconnoîtra en 
même-temps ; par l'élévation ou 
l’abaiflement du mercure dans le tube 
capillaire , fi le degré de chaleur 
ou de froid eft le même que celui 
d’une autre liqueur, où l’on auroit : 
plongé l’aréometre immédiatement 
auparavant. | 

On fera un aréometre qui marque- : 
ra les plus petites différences de pe- 
fanteur fpécifique , en leflant avec 
du mercure ou avec du plomb, un 
flacon de verre plus long que large, 
& d’une figure ovoïde (a), afin qu'il 

(a) Si l’on eft à portée d’une Verrerie, on 


fe procurera aifément un flacon capable de 
contenir environ une chopine de liqueur, & 


372 À VIS PARTICULIERS 

éprouve. moins de réfiflance tant en 
montant qu'en defcendant dans les 
liqueurs , & en y mettant pour tige 
un fimple fil de laiton un peu plus 
gros qu'une épingle: ce fil de métal 
aura, fi lon veut , quinze ou dix-huit 
pouces de longueur ; & l’on faura le 
chemin qu'il fait en montant & en 
defcendant, par le moyen d’une regle 
divifée en pouces & en lignes, que 


Von tiendra vis-à-vis, & parallelement 


à lui. 

Le pefe-liqueurs commun , celui 
de Boyle , dont jai parlé jufqu’à pré- 
fent peut bien nous faire connoître 

u'une liqueur pefe fpécifiquement 
plus ou moins qu’une autre, ou que 
fa denfité varie en tel ou tel cas ; il 
peut même nous faire fentir juf- 
qw'aux moindres différences , lor£ 
qu’il eftbien fait, & manié avec at- 
tention & avec adrefle ; mais il nous 
Jaïfle ignorer la valeur de ces plus & 


qui ait la figure d’un œuf fort allonpé ; finon, 
Jon trouvera chez les Fayanciers des bouteilles 
de cette forme, dont les voyageurs fe fervent 
pour porter avec eux une petite provifion 
. d’eau-de-vie : elles font pour l'ordinaire un 
peu applaties, mais elles n’en font pas moins 
propres à l’ufage dont il s’agit ici, 


ER 
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de ces moins qu’il nous montre, parce 
que fes degrés d'immerfion font arbi- 
traires , & qu’ils n’ont aucun rapport 
Connu avec la mafle qu’il déplace 
dans une des liqueurs que l’on met en 
expérience. L’inftrument aura donc 
un mérite dé plus , & un mérite im- 
portant pour la Phyfique expérimen- 
tale , s’il eft confruit ou employé de 
maniere , qu'on puifle apprécier au 
Jufte les différences qu’il indique, & 
Connoître par-là, de combien une 


liqueur eft plus oumoins denfe qu’une 
autre. 


Pour parvenir à ce but , il faut fe 
rappeller ce principe d’hydroflati- 
que , fçavoir, qu'un corps plongé 
dans une liqueur, & qui ne s’y en- 
fonce pointentriément, déplace parfa 
Partie plongée, un volume de cette 
liqueur dont le poids eft égal à la 
totalité du fien; d’où il fuit que fi 
l’aréometre pefe une once, on eft für. 
en le laiflant defcendre librement 
dans l’eau , dans le vinaigre , dans 
Vefprit-de-vin , &c. qu’il mefurera 
toujours par fon immerlion, un volu- 
me de liqueur pefant une once. 
+ Mais le volume d’efprit-de-vin dé. 
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placé de cette maniere & pefant une 
once, fera plus grand que le volume 
d'eau , celui-ci plus grand que le 
volume de vinaigre , &c. & l’on doit 
fe fouvenir , que les pefanteurs fpé- 
cifiques font en raifon inverfe des. 

2 volumes ; c’eft-à-dire, que de deux 
| portions de matiere , dont les poids 
| font égaux , l’une eft d'autant moins 
| denfe , ou d’autant moins pefante 
| fpécifiquement , qu’elle furpatfe Pau- 
| 

| 


| 


tre en grandeur : de même que quand 
les volumes font égaux, la différen- 
ce des poids donne celle des denfi- 
tés. | 

Il y a donc deux moyens de dé- 
| terminer le rapport des denfités de 
| deux liqueurs , par limmerfion d'un 
| corps qui furnage en partie comme 
l'aréometre : car premiérement on 
peut, en augmentant fon poids, le for- 
cer de defcendre dans la plus denfe 
autant qu'il eft defcendu dans la plus 
légére ; alors les volumes déplacés 
feront égaux ; & le nouveau poids 
dont on aura chargé l’inftrument ex- 

rimera la différence des pefanteurs 
fpécifiques , eu égard à la quantité 
de liqueur déplacée par l’immerfion 


£ 
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de l’aréometre : fi, parexemple , cette 
quantité eft d’une once , comme 
nous l'avons fuppofé, & qu'on ait 

ajouté vingt-quatre grains au poids 
de l’inftrument, pour le faire defcen- 
dre dans la plus denfe des deux li- 
ae autant qu'il étoit defcendu 

ans la plus légére, on peut conclure 
je leurs pefanteurs fpécifiques , dif- 
érent de ving-quatre grains fur la 
Quantité d'une once ; & comme cette 
différence fuivra proportionnelle - 
ment la quantité, (qu’ellequellefoit ) 
de ces mêmes liqueurs comparées , 
on peut dire généralement, & en ré- 
duifant le tout en grains, que leurs 
denfités ou pefanteurs fpécifiques font 
entrelles , dans le rapport de 600 à 
576, ouen ufant de la plus petite ex- 
preffion. comme vingt-cinq à vingt- 
quatre. | 
Cette méthode eft celle qu'a fuivi 
Fareinheit, & qui me paroiît la plus 
fimple & la plus aifée dans la prati- 
que : fon aréometre ne différe de ce- 
Jui de Boyle , qu'en ce que fa tige eft 
“plus courte & plus menue ; elle n’a 
point de graduation , mais feulement 
une marque faite avec un fil ou au- 
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trement ; pour faire connoître que 
Vimmerfion efttoujours égale ; & elle 
eft terminée par un petit plateau 
fort léger, fur lequel on pofe des 


- poids avec une pince, pour la faire 


. 


_defcendre jufqu à la marque dont je 


viens de parler. 
Secondement on peut conferver à 


Taréometre un poids toujours égal & 


connu , & marquer für fa tige des 
degrés d’enfoncement qui indiquent 
d’une maniere fure la différence des 


volumes qu’il déplace ; en pañlant 
d’une liqueur dans une autre.Car il ef 


certain que fi déplaçant toujours une 
once de liqueur, par exemple , il 
s'enfonce davantage dans l'une des 
deux; ce plus en volume déplacé , 
annonce & mefure le moins en denfi- 
té. Il sagit donc de divifer la tige 


de l’inftrument de maninere que les 


degrés d’enfoncement faflent connoi- 
tré au jufte de combien la denfité eff 
moindre , & vice verfä : c’elt ce que 
M, Briflon vient d'exécuter d’une 
maniere qui ne laïifle rien à défirer ; 
ilérablit pour cela une regle géné- 


rale qui met les Phyficiens en état 
de conftruire & de graduer des aréo- 


metres 
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metres tant pour les liqueursplus den. 
fes que Peau commune , que pour 
celles aui le font moins ; car il n’eft 
guere poflible que le même puifle 
aller à toutes ; & il a joint à cela des 
Tables d’une étendue fuffifante pour 
toutes les liqueurs connues & quiren- 
dent l’ufage de cet inflrument très- 
facile : je m’abftiens de faire connot- 
tre en détail cette nouveauté, qui.eft 
Pour-tant bien intéreffante, pour ne 
point prévenir la publication qui en 
fera faite bien-tôt dans les Mémoires 
de l'Académie Royale des Sciences >" & 
pour ne point pañler les bornes que 
je me fuis prefcrites dans cet ouvra- 


6e. me 
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Less 
Bree en em pee Re 


A VIS 
Concernant L Appendice [ur les tubes 


capillaires, © [ur les caufes de. 


la fluidité à de la folidité des 


COTPSe 


ete S 1 l'on -eft muni d’une lampe d’'E- 
Appendiés mailleur , & qu'on Îa fache un peu 
Pl, JE, Fig, Maniët ; ON préparera aifément foi- 
2513,14, même tout ce qui eft néceffaire pour 
15€ 16 Jes quatre expériences de cet article; 
finon , pour s’en approvifionner, en 
profitera des courfes que font perpé- 
tue!lement les faifeurs de barométres, 

foit pour vendre leurs ouvrages , foit 

pour aller aux Verreries éloignées , 
chercher les verres dontils ont befoin. 

Pour connoître dans quel rapport 

font les diametres de deux tubes ca- 

. pillaires , oh. y fera pañfer fucceflive- 

ment la même quantité de mercure; 

- fi les longueurs que ce mercure rem- 
lit dans lun & dans l’autre, font 

égales entrelles , c'eft une preuve 

que les diametres font égaux; s'il oc- 

cupe dans l’un des deux, quatre fois 
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plus de longueur que dans Pautre, 
cet une marque que celui-ci a le 
dizmetre double du premier; & s’il 
s’étend dans le plus petit, fur une lon- 
gueur neuf fois plus grande, vous 
concluerez que le diametré n’eft que 
le tiers de celui du ‘plus gros tube ; 
en un mot les différences en: diametre, 
feront comme les racines quarrées 
des longueurs, en fuppofant les tu- 
bes cylindriques. Et vous connoîtrez 
Sils le font, en rempliffant une por-" 
uon de leur longueur avec du mer: 
cure ,que vous ferez aller d'un bout 
à l’autre; car; s'il ne s'étend ni plus 
nt moins en longueur , dans un en- 
droit que.dans Pautre , c’eft une mar: 
que, que le diametre du tube , eft le 
même partout, 

Si-vous voulez faire voir que lef- 
fet des tubes capillaires a lieu dans 
le vuide, vous en attacherez un ‘ou 
plufieurs fur une petite bande de car! 
ton blanc, que vous ferez tenir au 
bout. de Ja tige d’une boîte à cuirs 
& quand vous aurez fait le vuide dans 
le récipient , vous:pouflerez la tige, 
pour faire toucher le bout inférieur 
des tubes, à la liqueur que vous au. 

liï 
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rez placée dans un petit gobeler fur 
la platine de la machine pneumati- 


que. 
Premiere Expérience, 


> Pour faire tenir enfemble les 
RP deux corps 4 & B de cette exp‘rien- 
IL Fig,18. Ce, vous ferez bien de les enduire 
avec une matiere grafle un peu plus 
épaifle que lhuile d'olives pure, 
avec un peu de fuif, par exemple ; 
& pour les faire defcendre dans l’eau, 
fans rifquer de caffer le vafe:, comme 
cela pourroit arriver fi la piece B, 
qui eff fort lourde , venoit à gliffer , 
vousprendrez deux bouts de fil longs 
d’une demi-aune, vous les nouerez 
enfemble au milieu de leur longueur, 
& vous les étendrez en croix {ur une 
table, vous placerez les deux corps 
A & B unis l’un à l'autre, fur le mi- 
heu de la croifure, & ayant relevé 
les quatre bouts de fils que vous tien- 
drez réunis, vous ferez defcendre les 
deux corps au fond du vafe plein 
d’eau. | 

. Quandvous les aurez retirés, vous 
Tes efluierez bien pour enlever exac- 
tement toute la matiere grafle , vous 
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les mouillerez pour Jes rejoindre , & 
vous les plongerez comme aupara- 
vant, 

Seconde Expérience, 


Jar un peu changé l'appareil de = 
cette expérience pour la rendre plus QAR 
fimple , & pour n'être plus en dan- 11.Fg. 19.8 
ger de cafler les récipients, lorfque *° 
les corps polis viennent à fe quitter 
dans le vuide. 

À, B, PI XVI. Fig, 4. foht deux 
molettes , de deux pouces + de dia- 

_ metre , que l’on fait fondre en cuivre 
fur un modéle de bois ; on les tour- 
ne enfuite, & l’on dreffe à la régle 
les deux facesqui doivent fe toucher : 
& pour que leur conta@ foit plus 
exa@ , on acheve de les dreffer & de 
les douir en les frottant avec du fa- 
ble & de l'eau fur une plaque de mé: 
tal bien plane ou {ur un morceau de 
glace de miroir. 

La molette À porte , comme l’or 
voit ;un bouton percé avec un an- 
Neau , & quand elle eft jointe à la 
Molette B,.on fufpend l’une & Pau- 
tre ainfi aflemblées, dans une efpe- 
Ce de cage C, compofée ‘de quatre 
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montants qui s’élevent parallelement 
entr'eux , fur une bafe de bois tour- 
née D, & qui font courbés par en- 
haut pour s’aflembler à vis dans uñ 
noyau couronné d’un petit vafe. 

La bafe D eft percée au milieu, afin 
de pouvoir fe pofer à plat fur la plat 
nede la machine pneumatique, fans guê 
la vis excédente du centre l’en emp£- 
che; & lés quatre montants, qui font 
faitsavec du gros fil de laiton, n’y font 
qu’impläntés, afin qu’on puiffe quan 
on le veut, erilever la cage de deffusfa 
bafe. Le noyau d’afflemblage , & le 
petit vafe qui le couronne font d’une 
feule piece de cuivre coulé, que l’on 
façonne autour; il faut que les qua” 
tre montants embraffent les molettes 
fans les gêner, afin que quand on 2 
fait le vuide ,celle de deffous puifle 
tomber librement. + 4 

+ Si ces molettes font bien dreflées 
&bien doucies , en les joignant l'une 
à l’autre après les avoir mouillées ; # 
les laiffant ainfi unies , pendant un 


ou deux jours , on fera voir que leuf 
adhérence eft plus forte, qu’elle n€ 


A 


devroit l'être , fi elle n’étoit caufée » 


que par la feule preffion de la 
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grofier: car elles ne fe fépareront 
pas dans le vuide ; & dans l'air libre 
il faudra pour les féparer , employer 
un poids plus grand que celui dela 
colonne d'air qui répond à la molette 
d'en-bas, Pour cette expérience , il 
faudra ajouter un crochet de fer ou 
d'acier fous la molette B. 

A la fuite de ce que j'ai dit dans 
les Leçons de Phyfique , touchant les 
caufes de la fluidité des corps, j'ai 
cité des exemples de Coagulum que 
Vous pourrez exécuter , en conful- 
tant pour les drofues qu’il faut y em- 
ployer, la feconde Partie de cet ou- 


vrage, Tome I, 


IX. 
Leçon. 
I.Sce&. P1. 
I. Fig. 7. 
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AVIS. 


Concernant la Neuvieme Leçon. 


Premiere & Deuxieme Expériences. 


[| _1#s pieces indiquées dans la Pré 
paration de cette expérience peuvent 
s’ajufter aux revers de la planche qui 
porte celle de la deuxieme expérien- 
ce, cinquieme Leçon I. Seët. & dont 
j'ai fait mention püg. 148. 1l fau- 
dra feulement y percer vers les deux 
tiers de la hauteur, une rainure à jouf 
aui s’étende d'environ cinq pouces 
de gauche à droite, ou de droite à 
gauche comme Qgq, PI. XVII. Fig: 
1, a | «# 

Le levier N O, a quinze pouces 
de longuéur, il eft fait d’une lame de 
fer ou d'acier poli , large de cinq. 
lignes , avec une Ligne & demie d’é- 
paifleur , & il doit être calibré d’un 
bout à l’autre ; il porte à fes ex- 
trémités deux trous fraifés, pouf 
recevoir les poids qu’on veut y fuf 


endre, & trois divifions , fçavoif 
P ) ç . 
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au quart, au tiers, & à la moitié de 
fa longueur. | 
_ Ce levier gliffe dans une noix de 
cuivre L, garnie d’un reflort , afin 
que le frottement, foit plus fort & 
plus égal , & que le levier demeure 
comme fixé à l'endroit où on la are 
rêté. Sur la face fupérieure de cette 
noix On a fait un trou évafé 47, par 
lequel on peut appercevoir les points 
de divifion du levier, & au milieu 
des faces larges, il y a deux petites 
jus d'acier , oppofées l’une à 

autre dans la même ligne & ur lef. 
Quelles le levier tourne quand il eft 
de fa châfle. | 
_! La châfle eft faite avec une lame 
de laiton pliée, comme K ; elle eft 
montée à vis fur un pied tourné quia 
Un pouce de longueur, avec une por- 
tée large ;&un quarré qui gliffe d’un 
“bout à l’autre de la raïînure Q q, & 
Qui s’arrête où l’on veut, par le moyen 
‘d'une vis qui excede la partie quar- 
rée, & qui eft reçue par un écrou. 
Sous cet écrou on fera bien de met- 
tre une rondelle tournée en goutte 
“de fuif, & enfilée fur la vis. 
* La châfle étant ainfi placée , on y 

Tome II, K à 


nettes 
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fait entrer , la noix L M, chargéé 
du levier ; lune de fes pointes € 
reçue dans un trou de poinçon fait 
au bout du pied fur lequel la châfle 
eft viflée , & l’autre par un pareil 
trou fait au bout d’une vis £, qui 
traverfe l’autre branche de la chäfie. 
Alors le levier fe meut dans un plan 

arallele à celui de la planche, .& 
qui en eft diftant de quinze à feize 
lignes. 

Si l’on veut faire l'expérience aveë 
un levier du premier genre, donf 
les deux bras foient égaux, il fufhra 
de fixer la chäâffe au point g, & d’atta= 
cher aux deux bouts, les poids qui 
repréfentent, la puiffance & la réfif- 
tance. Mais fi les deux bras du levie£ 
doivent être inégaux, avant que d'Y. 
appliquer la puiffance & la réfiftan- 
ce , il faudra 1°. faire avancer Ja 
chäffe dans la rainure g Q, autanf 
qu'on aura fait glifler le levier en fen$ 
contraire, dans la noix L M, afin 
qu'il réponde toujours à la partie # 
o de la planche : 2°. il faudra mettfe 
Je levier en équilibre avec lui même» 
en chargeant le plus court des deux 
Pbras ; ce qui fe fera aifément avec u# 
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Curfeur i, garni d’un crochet auquel 
On attachera un petit poids ; & qu’on 
fera avancer ou reculer, Ce cutfeus 
fe fera avec une petite lame de laiton. 
fort mince , qu'on pliera pour la faire 
tourner autour du levier ) & dont les 
deux bouts ne feront point foudés , 
afin qu’ils faffent reflort en l'embraf 
fant. 

Si l’on veut mettre en expérience 
un levier du fecond ou du trotfieme: 
genre ; On portera Ja chäfle à l’extré: 
Mité Q de Ja rainure ; & l’on fera: 
agir la puiffance parune poulie qu’on; 
difpofera comme je vais lenfeigner. 

Faites une poulie R, de buis ox 
de quelqu’autre bois dur ; qu’elle 
foit fixée fur un axe d'acier ou de. 
fer, terminé par deux pivots fort 
Menus , bien ronds, & bien adou- 
is, avec deux portées qui empêchent 
que les faces de la poulie ne touchent 
à la chappe. Ajoutez-y une bride S 
qi puiffe glifièr fur toute la longueur 

‘une lame de fer poli Te, à-peu-près 
femblable au levier , & dont vous 
attacherez les deux bouts fur la plan- 
che avec des vis en bois, en inter. 
pofant deux rondelles de quatre Ji 


1] 
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gnes d'épaifleur ; le diametre de là 

oulie doit être mefuré de maniere » 
que le bout de la corde qui prendra 
Jelevier, monted’à-plomb &paralle- 
lement à la planche. 

Suppofons maintenant que le le- 
vier foit du fecond genre , VOUS met- 
trez la noix L, (c’eft-à-dire le point 
fixe) en N, & vous l’arrêterez au 
point Q de la rainure ; VOUS porte 
rez la poulie au point #3 VOUS atta- 
cherez la corde F au bout O du le- 
vier , & vous le foutiendrez en met- 
tant à l'autre bout X de la corde , le 
poids qui fera néceffaire. Après cela 
vous placerez la réfiftance , à telle 
divifion du levier qu'il vous plaira; 
& la puiffance au crochet x, qui 

“eft au- deffous du baflin ou petit 
fceau. 

Quand Je levier fera du troifieme 
genre, vous amenerez la poulie, au- 
deffus du point de divifion , que vous 
aurez choi fur le levier ; vous y af 
tacherez la corde , & vous char- 

erez le baflin X, pour le tenir en 
équilibre, & puis vous placerez la 
réfftance au point O ,& la puiffan- 
ce au crochet x. Les poids dont 0B 
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charge le levier , font fondus en 
plomb ou en cuivre, & tournés en. 
forme de poire, comme P ,avec un 
creux en-deflous, au fond duquel eft 
un anneau,comme on le peut voir par 
la coupe p. Cela eft commode pour 
attacher plufeurs poids les uns fous 
les autres , car ils ont tous chacun un 
crochet. Il faut en avoir fix, pefanr 
chacun quatre onces , & fix autres 
pefant chacun deux onces, attachés 
à deux portans ,comme F, 

On poura; fi l’on veut, defliner fur 
la planche quelques-uns des arcs que 
doivent décrire la puiffance & la ré- 
fiftance , leur pofition étant donnée, 
fur tel ou tel levier. 11 faut avoiren 
modeles, les machines les plus fim- 
ples, qui fe rapportent au levier, 


. tels que le pied-de-chevre des Ma- 


Çons, les rames des Bateliers , le 
Couteau du Boulanger , la bafcule des 
Enfants, les différentes fortes de pin- 
ces, de tenailles, de cifeaux , &c. 
On pourra joindre à tout cela, une 
petite machine avec laquelle on con- 
noîtra fi une perfonne a plus de force 
qu’une autre dans les doigts; BC, 


Fig. 2. efl un petit cylindre de fer 


Kk ïij 
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ou d’acier bien poli, qui a deux . 
pouces & demi de longueur, fur 
trois lignes de diametre. Au milieu 
de fa longueur elt affemblé & rivé 
un gros fil de métal, long de neuf 

ouces , divifé par lignes, & fur le- 
quel glifle à frottement une petite 
mañle D de cuivre , qui pefe environ 
trois onces. I} faut pincer le cylindre 
en B & en C, entre le pouce & l’in- 
dex de chaque main , & tenir le 
levier qui porte la mafleD , dansune 
fituation horizontale ; on voit bien 
que plus cette mafñle fera éloignée du 
cylindre, plus il faudra de force dans 
les doigts, pour la foûtenir dans cette 

De. pofition. 


Troifieme , quatrieme © cinquieme Ex 
périencese 

mms LE Jevier qu'on employe dans 
er DAS expériences , eft femblable à ce- 
1 Scion. lui des deux précédentes, hors qu'il 
er HE nes eft traverfé au milieu de fa longueut 
sn 7 par un axe long de deux pouces , & 
terminé par deux pivots tournés bien 

ronds & fort menus. Ces pivots font 

reçus d’une part, dans.une petite pla- 

que de cuivre 4, Fig. 3. & de l’au- 


RE die td ner + à 
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tre par une petite confole B, qui 
éft traverfée par une vis un peu fo- 
rée au bout. Cet affemblage s'at- 
tache avec une ou deux vis , en- 
haut & au milieu de la planche qui 
eft repréfentée par la figure 15. 
citée en marge, fi l’on n'aime mieux 
a chantourner comme celle dont j'ai 
donné le contour par la Fig. 1. PL 
XVI. en fupprimant la rainure à jour 
Qg. | 

Au lieu de faire porter la poulie ;. 
par une régle qui gliffe dans une cou 
ile , il fera plus fimple & plus com- 
mode que la cordecommeË F, EG, 
fafle des angles aigus avec je levier , 
& qu’il y ait au bas de la planche 
quelques trous pour y placer une 
poulie K ou &, qu’on fera tourner 
très-librement fur lextrèmité d’un 
petit pilier de métal. Le levier fixé 
au milieu de fon axe, fera fes mouve- 
ments dans un plan parallele à la fur- 
face antérieure de la planche : il faut 
que la gorge de la poulie foit à la 
même diftance , afin que les poids ” 
ne touchent point, & que la corde 
qui vient du point E, foit comme 
le levier , parallele à la planche, 

Kk iv 


Figure 3, 
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Vous tracerez {ur la planche , une: 
ligne horizontale D E , qui ait la 
même longueur que le levier, & dont 
le milieu marqué par la lettre C, ré- 
ponde juftement à laxe fur lequel il 


fe meut. Si le brasCE, a feptpou- ‘ 


_ ges & demi de longueur , comme 


nous l'avons fuppolé , marquez le 
point b à fix pouces, & le point fs 
à trois pouces du centre C: d’écri- 
vez-les arcsb de, &fgh, & menez 


lestangentes EF, Ë G, fur lefquel- 


les vous ferez tomber les perpendi- 
culaires Cd, C g, qui font les finus. 


des angles CEF, CEG, & qui font: 


double l’un de l’autre, parce que les 
deux rayons b C, f C, font dans le, 
rapport de deux à un. | 
pue enfuite le levier fur fa: 
lanche de maniere qu’il foit paralle- 
e à la ligne D E. Si les deux bras 


font bien égaux de longueur , à com 


pter des points de fufpenfion au cen-. 
tre de mouvement C ; G d’ailleurs ils: 
font bien en équilibre entreux, en; 
y fufpendant deux poids égaux, com 
me É H, DL, l'équilibre fubfiftera , 
foit que le levier refle dans la poli= 
tion horizontale , foit qu'on l'inclines- 
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. Mais fi le levier étant placé com- 
me DE , on rend la corde E H, pa- 
rallele à E F, par lemoyende la pou- 
lie X placée en F, le poid 1, quoi- 
qu’il foit le même qu’en H, ne fuff- 
ra plus-pour faire équilibre au poids 


La corde reftant comme EF, 
mettez un moindre poids en L, pour 
rétablir l'équilibre avec le poids I. 
Enfuite portez la poulieplus loin, de 
façon que la corde foit comme EG, 
& vous ferez voir, que pour entre- 
tenir l’équilibre avec le poids L, il 
faut doubler le poids I. 


Manivelles fimples , 6’ coudées, 


Tour ce que j'ai dit touchant == 
les manivelles fe démontrera fenfible- ; 5. 
ment, par le moyen des deux machi-. T-5ca. Pz. 
nes que je vais décrire, La premiere & ;1,° ** 
( Fig. 4.) eft compofée d’une plan- 
che chantournée qui a quatorze pou- 
ces de hauteur , élevée d’ä-plomb fur. 
un autre bout de planche qui lui fert 
de bafe , avec deux gouffets par der-" 
riere pour maintenir laflemblage. 

ABC, repréfente cette machine vue 
de face , & a bc, eneft le profil. d,, 
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et une bobine, ou un petit treuil s 
dont l'axe eft prolongé de part & 
d'autre, avec des pivots & des por- 
téés : d'un côté fl elt foutenu parune 
lame de métal e qui eft coudée, & 
attachée au haut de la planché avec 
une vis. De l'autre côté le pivot eft 
affez long pour traverfer l'épaifleur 
de la planche, & fe joindre à une 
manivelle F G , qui a trois pouces & 
demi de longueur. Pour diminuer 
le frottement , on a fait dans la plan- 
che , le trou un peu plus grand qu'il 
ne faut pour le paflage du pivot ; & 
Fon a noyé dans l’épaifleur du bois, 
une petite lame de. métal percée jufte: 
à fa grofleur, Sur le bout de ce pivot 
qui eft un peu gros, on à formé un 
quarré avec une portée , pour rece” 
voir Ja manivelle , qu'on y retient 
ar une goupille , où par unécrou. 
Au bout g de la manivelle, on a 
rivé une tige de fer h, qui a envi- 
ron trois lignes de diametre fur deux 
pouces de longueur , le refle étant 
diminué de deux tiers & limé rond.” 
Sur cette derniere partie on enfile 
une lame de métal où de bois k, d'un 
pied de longueur ; dont le bout ef. 
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percé comme il convient, pour y 
_ avoir unmouvement libre pr dE | 

fos , l’on chaffe un peu à force, un 
. manche de bois : , mais de maniere 
qu'il ne gêne point le mouvement de 
la lame L. > 
On attache au treuil une ganfe fine, 
& au bout qui pend , un poids p, 
d'environ une livre. Ce poids agif- 
fant par un treuil, produit une réfif- 
tance uniforme & conftante ; & fi 
l’on méne la manivelle par la piece 
K , pouflée ou tirée parallelement à 
elle-même , on s’appercevra bien , 
que la force qu’on y employe , n’eft 
pas la même dans tous fes points de 
la révolution. 

Voici un modele propre à faire 
voir l’avantage des manivelles cou- 
dées : il faut ein du fer bien doux, 
& qui ne foit point pailleux ; en faire 
forger un barreau de trois lignes en 
quarré , fur dix huit pouces de lon- 
gueur, & le couder en douze endroits 
pour former trois efpeces d’étriers ; 
comme À B C, Fig. $, dont chacun 
ait un pouce & demi de profondeur, 
en obfervant que les parties abcd, 
foient bien alignées, On poura, pour 
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plus de facilité, faire tous ces coudes 
dans un même plan; mais quand ils 
feront faits, il faudra les difpofer en 
tiers-point comme D , en tordant un 

eu les parties a, b, c,d, qui repréfen= 
tent l'axe des trois manivelles 4,B, 
C. 

Chaque manivelle, comme onvoit, 
eft compofée de deux bras LL: 
d’une troifieme partie E , qui les Lie, 
& par laquelle on les fait agir fur la 
réfiftance. Cette derniere partie dans 
notre modele n’a que neuf à dix li- 
gnes de longueur ; elle eft ravalée 
au milieu, arrondie & bien adoucie 
pour recevoir un collet F, qui nel 
autre chofe qu’une petite lame de lat: 
ton, qui l'enveloppe, & dont les 
deux bouts rejoints font percés, pouf 
y füfpendre un poids avec un fil de 
métal. 

Les trois manivelles ainfi prépa’ 
rées , font placées fur deux montants 
G,G, chantournés , évidés comme 
g , & élevés d’à-plomb fur une bafe 
H, à fix pouces de diftance l'un de 
l'autre. Le haut de chaque montant 
eft ouvert pour laifler defcendre Îe 
pivot de l'axe a d, fur une petite pié 
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“ce de cuivre entaillée dans lé bois, 
& creufée en demi-rond ;une pareille 
piece fe met par-deflus , & le tout eft 
recouvert d’une languette de bois qui 
entre à coulifle, & .qui eft retenue 
enfuite par une poupille. Le bout de 
l'axe 4, porte une manivelle garnie 
‘un manche, avec laquelle on fait 
tourner les trois manivelles coudées, 
chargées de trois poids égaux. On 
Peut remarquer alors que la réfiftan- 


ce eft uniforme pendant toute la 
févolution, 


Sixieme & feptièeme Expériences. 


O x fuivra exaftement pour ces mm 

deux expériences , ce que j'ai pref- , * 
crit dans leurs préparations : dans 1 sraion. 
celle de la fixieme, il y a une faute PA IITFS 
d'impreffion qui seft gliffée dans” * 
quelques Editions : on fufpend enfuite 
au poids C, &c. il faut lire au point C, 
Au lieu d’ôter les deux petits poids 
p,r, il fera plus fimple & plus com- 
mode d’attacher leur équivalent au 
poids quieft en C. 

Les leviers qu'on emploie dans 
ces expériences , ne font autre chofe 
que des gros fils de fer, bien adou- 


Lens 
ins 
Leçon. 
T.. Se PE 

III. Fig, 25: 

fr 26. 
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cis à la lime, & aux bouts defquels 
on forme des petits anneaux avec une 
pince ronde : fi celui de la fixieme 
expérience a quinze pouces de lon- 
guenr , on n'en donnera que douze 
a celui de Ja feptieme. 


Huitieme © neuvieme Expériencese 


ConwsuzTez les figures citées 
en marge & la defcription que j'af 
fait de la machine dont il s’agit; 1 
fuffira qu’elle aït un pied de hauteurs 
& que les leviers faits, comme je P’af 
dit ci-deflus, avec du gros fil de fers 
ayent douze à quinze pouces de lon+ 
gueur. La fourchette qui porte cha“ 
cune des poulies doit être faite ave 
deux lames de métal affemblées fuf. 
une virole , dans laquelle on fait ens 
ter le bout du, pilier ; & afin qu'il 
ne tourne point , la partie d’en-ba$ 
qui gliffe dans la rainure, doit être 
platte, avec un bout de vis au-deffous 
pour être arrêté avec un écrou; c'e! 
pourquoi la bafe doit être monté£ 
fur une parclofe , qui l’éleve un 
RE 0 
Au lieu d’entailler le levier FG» 
en-deflous pour le placer fur le Sup 
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port EE, on poura enfiler fur celui- 
ci un petit curfeur , qui porte en- 
deffous , un anneau ou ün crochet ; 
dans lequel on fera pañler le levier F 
CE de fera très-commode pour 
trouver fur Pun & fur l’autre , l’en- 
droit qui doit donner l'équilibre que 
l’on cherche. Ce curfeur fera fait, f 
Von veut avec un fil de lairon gros 
Comme une épingle, qu’on tournera 
deux ou trois fois fur le fupport 
ÊE, & dont le bout fera tourné en 
forme d’anneau, avec une pince ron= 
gl 
Les Balances. 


O x confultera pour Ta conftruc- mere 
tion des balances, ce que j'en ai dit Eee 
dans les Leçons de Phyfique , & les x Sais 

gures citées en marge ; on fera bien RE FAC 
d'en avoir des deux efpeces , & de, ;1 ’;? 
différentes grandeurs , & delesmon-®:5 
ter fur des fupports qui les rendent 
commodes dans l’ufage. Voyez les Fig. 
28 & 33. citées en marge. 

Pour faire entendre comment une 
balance ordinaire peut être faufle , 
quoiquelle foit bien en équilibre , 


quand les’ baflins font vuides ; il faut 


-penfon du fléau & fur celle des baf 


v 
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an avoir une faite exprès, dont le: 
fléau ait un de fes bras d’une ligne 


ou deux plus court que l’autre ; cette 
inégalité ne fera point apparente aux 

eux : mais elle empêchera à coup 
für , que les baflins ne confervent leur 


équilibre , fi on les charge de deux | 


poids égaux. | 
Je me fers de la petite machine 


que je vais décrire , pour juftifier les 


obfervations que j'ai faites, fur la fuf 


fins. AB, Fig. 6. eft une lame de cui 


vre , longue d’un pied & large d'un. 
pouce & demi au milieu , ayant & 


fes extrèmités deux trous à jour 


fraifés , de quatre lignes de diamétres 
-& à égales diftances d’un troifiemé 
beaucoup plus petit, qui eft au ce 


tre de gravité de la piece ; de fort 
que quand elle eft enfilée par Jà fus 
une épingle , ou fur une aiguille ? 
coudre , elle demeure en équilibff 
avec elle-même , foit qu’on la pla® 
horizontalement, foit qu’on inclinée 
à huit lignes de diftance, au-d w 


. 0 
de ce trouc,il yen a un autre 4! 


æobt-à-fait femblable , & qui eff D 


kms 


à D 
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me lui , à égales diflances des centres 
de ceux qui font en A&enB. 

Pour porter cette efpece de fléau, 
j'ai fait faire un pied tourné D , fur- 
monté d’une regle de bois , avecune 
aiguille qu'on voit en E , & ui à 
une portée pour empêcher , qu'il ne 
touche la regle. Jai même augmenté 
l'épaiffeur du cuivre, par deux petits 
Canons rivés aux endroits où font 
Percés les trous c & d, afin que la 
Piece en tournant ne forte point du 
Plan dans lequel elle eft. 

J'ai déja dit que le fléau 4 B , fuf- 
. Pendu par fon centre de gravité c , 

{e tient par fon équilibre dans tou 
tes les fituations où on le met ;iln’en 
eft pas de même , fi l’on fait pañer 
l'aiguille de fufpenfon , par le trou 
qui eft au-deffus , car alors fi on l’in- 
cline & qu'on le Jaiffe aller , il fait 
plufieurs ofcillations avant de s’arrè- 
ter, & enfin il s’arrête dans la fitua- 
tion horizontale, ce qui prouve qu’il 
n'eft en équilibre avec lui- même 
que dans cette potion , & qu’il faut 
employer une certaine force, pour 
l'en faire fortir. 


Après cela je remets l'aiguille dans. 
Tome IT. L1 
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lestrou c , & j'accroche deux poid# 
arfaitement égaux en 4 & en B: 
| Léquilibre-Mubf e , tant que le fléau 
eft horizontal’; mais dès que je l’inchi* 
ne d’une certaine quantité , il trébu7 
che tout-à-fait, & ne revient point» 
parce que les trous 4 & B, qui fon? 
un peu grands, font approcher lum 
des poids du centre de mouvement » 
& reculer l’autre d'autant , ce qu” 
rompt immanquablement l'équili 


bre... 


PES NP to/uL 7 ES 
Dixieme Experience. 


LEs centres de la poulie & ds! 
ix, levier angulaire font à dix pouces de 
Here diftance l’un de l’autre, & tous.deux* 
PI. 1, Fig. {Ont élevés de:quatorze pouces au 
af. deflus de la tablette fur laquelle font 
fixésles deux piliers. 

La poulie eft de cuivre, elle 4 
fept pouces de diametre, & elle elt 

à Jour avec huit rayons, comme l4 
figure citée en marge la repréfenteÿ 

il en faut plufieurs de cette gran- 
deur pour les expériences fuivantes 5 
le-mieux fera de les faire fondre fu£ 


Avis ‘Uome HN. PL. 17: 
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un modéle que on préparera avec du 
bois ou avec du plomb, & dont on 
tiendra toutes les partiés un peu plus 
fortes, à caufe des diminutions, qu’el- 
les doivent fouffrir à la fonte , au 
tour, & par la lime. F 

La poulie doit être tournée fur 
fon axe, ou fur une broche de fer 
bien ronde, dont il prendra la place, 
après avoir été tourné féparément > 
1l recevra la poulie fur une afliette.,. 
& y fera rivé, comme celä fe pratique 
Pour les roues dans l’Horlogerie, Cet 
axe doit avoir deux pivots bien 
ronds , bien menus & bien polis , 
avec des portées qui empêchent la 
poulie de toucher la chappe en tour- 
nant.Cette chappe peut être faite avec. 
deux lames de cuivre, pliées d’équerre 
par en-bas, & arêtées l’une fur l’autre 
dans cette partie, par une vis qui les 
attache en même-temps au fond de- 
la virole qui entre fur le bout du pi- 
ler : la gorge de la poulie eft creufée: 
en demi-rond d’une ligne & demie de 
diametre ; au lieu de faire tourner le. 
levier angulaire fur un cloud, on 
fera mieux, de lui faire un axe & 


] ïj 
E. 
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de lui préparer une chappe femblable: 
à celle de la poulie. 
Avant d'appliquer au levier angu- 


 Jaire & à la poulie , les poids qui re- 


pt 
IX. 
LEGON. 
I. Settion, 
PI, IV. Fig, 


37» 


préfentent la puiffance & la réfiltance, 
on doit penfer que le bras D oud» 
ajoute fon poids à celui qu’on met au 
bout du cordon, & qu’il faut contre 
balancer cetteaugmentation ,en met 
tant l'équivalent, fur le cordon 4 P; 
ou BR. 


Onzieme Experience. 


Pour avoir les trois poulies 
concentriques de cette expérience 3! 
on en. peut prendre une femblable 4 
celle de l'expérience précédente » 
dont on tiendra l’axe plus long d’un 
côté feulement , pour recevoir les 
deux autres poulies , qu’on fera d’une 
même piece , avec quelque bois dur» . 
& qu’on fixera fur quatre rayons de 
la grande avec des petits clous rivés: 
I faudra qu’une des joues de la chap- 

e foit coudée pour embraffer les 
deux poulies de bois; & que chacune 
des trois ait fon cordon attaché paf 
un bout à un point de fa circonfé= 
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rence : outre cela il faudraun cordon 
libre garni de deux poids égaux ,. 
pour le placer fur celle des poulies , 
qu’on voudra. | 


Douzieme Expérience. 


LE s petites boucles de métal dans, 
lefquelles tourne l’axe de Ja poulie, , I 
font faites avec du fil de laiton tour- T' Sedo, 
né en huit de chiffre : dans lun desPl. 17. Fig. 

eux anneaux on fait pafler le cor" 
don, & l’autre embrafle l'axe , qui 
eft creufé en gorge de-poulie , pour 
empêcher qu’il ne gliffe d’un côté ou 
de l’autre. Le refte eft fufifamment 
indiqué par la figure citée en marge ; 
& par l'explication qui l'accompa- 
gne. | 
À la fuite de cette expérience , je 
 Propofe un moyen d'entretenir en 
équilibre, deux forces dont l’une foi 
Conflante , tandis que l’autre s’affoi- 
lit, ou devient plus grande 3 j'exé- 
Cute cela par une machine , qu'on 
pourra imiter de la maniere qui 
fuit, : 

Elle confifte en une efpece de pou- 
lie À, PL XVII. Fig. 1, dont la 
gorge fuit une ligne fpirale , & au. 
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milieu de laquelle eft fixé un barillet” 
garni d’un reflort, comme ceux des 
pendules ou. des montres : le bout de’ 
fon axe, après avoir traverfé l’épaif= 
feur de: la poulie, s'attache à une lame 
de cuivre B , qui tourne comme la: 


branche d’un compas au haut de la 
tige d’un pied à patte C, afin qu'en 
Pinclinant on puifle faire defcendre 
le poids D librement, & fans que læ& 
corde touche , ni à la patte du fup- 


port, ni à la table au bord de 172 


quelle on Paflujettit, avec une.vis ow 
autrement. 
La. poulie eft faite: d’un morceaw 


de planche de noyer, de poirier ». 
ou de quelqu'autre bois ferme, d'une 
denfité uniforme & qui fe coupe pro+ 
prement; en l’arrondiffant & en dref- 


fant les faces fur le tour , on lu 
Haiflera cinq pouces de diametre & 
dix lignes. d’épaiffleur au milieu , fur 
une efpace ab, de vingt-deux lignes, 
que l’on creufera un peu pour y faire 
entrer une partie du barillet , le refte 
fera abattu en pente comme bc. 
Pour tracer la gorge en fpirale ; 
vous: diviferez l’efpace:b c, qui efë 
de:vingt-trois lignes,en quatre parties 


SUR LES EXPÉRIENCES. 407 
égales par trois cercles concentriques 
comme on le peut voir en de : ces 
cercles peuvent fe tracer fur le tour 
avec un crayon ou avec la pointe du 
burin : divifez enfuite ces quatre ef- 
Paces circulaires en autant de parties 
égales qu'ils vous plaira ( en huit f 
Vous voulez ) par des lignes tendant 
au centre comme de , &c. & chaque 
tfpace en huit autres parties évales, 
Que vous marquerez par des points: 
Cela étant fait vous ménerez une lië 
SnE qui commençant au point d,. 
aille pafler par la premiere divifiom du 
Tayon qui fuit immédiatement ; En- 
fuite fur le fecond point du fuivant , 
für le troifieme de celui d’après, &c: 
Ce qui Ja fera parvenir au point h 
Continuez-la de même dans Îe fecond, 
dans le toifieme-& dans le-quatrieme 
€fpace circulaire, elle viendra pañfer 
Ng,enf, & finir en e. Coupez le 

Ois quarrément fur cette ligne, com 
Me il eft indiqué par a g , & vous y 
Creuferez avee une queue de rat, our 
avec une petite écouane faite exprès ; 
Une gorge demi-ronde, d’une bonne: 
igne de: profondeur fur autant de. 
largeur : peu importe que. eetle BOF: 
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en fpirale commençant au point dy 
tourne à droite ou à gauche ; mais 
enplaçant le reflort dans le barillet; 
il faut avoir attention-que fes fpires 
tournent en fens contraire de celles 

que vous aurez faites fur le bois. 
Le barillet aura un pouce & demi 
de diametre, & huit lignes de haur 
teur; il entrera,comme je l'ai dit, dans 
le bois , de toute l’épaiffleur de fon 
fond , ainfi que deux petites oreilles 
qu'on y réfervera & par lefquelles 
on Parrêtera avec deux vis à rêtes 
perdues i i, qui les prendront paf 
derriere, | 
. Je ne m’arrête point à donner la 
conftru&tion du barillet, on tirera 
cette piece des mains d’un Horloger; 
ou bien on la cherchera de hazard ; 
dans les débris des vieiles pendules » 
que vendent les Brocanteurs de fer- 
railles ; & sil ne fe rencontre pas 
avec les mêmes dimenfions que j'ai 
refcrites, on aflujettira le refte de . 
a machine à celles qu'il aura. 
La piece qui entre dans le dra- 
geoir , pourra être à jour, afin de 
laiffer voir le jeu du reflort ; & on 
la retiendra par une goupille qui tra- 
| verfera, 


LE 


Parlé, & 
& P ; P ve ‘ r 
| ON aura l'attention de ménager 
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Métferas ile bout de Vaxe, L'autre 
Out de-cet axe entrera quarrément 
Cans là lame de laiton B , dont j'ai 
y fera retenu par un écrou: 


Un petit efpace entre cette lame & la 
face poftérieure de la poulie, afin 
Sue celle-ci ne la frotte point en 
Tournant, 

Le bout de la lame B » plus large 
QUe le refle & arrondi circulairement, 
Tournera daus une piece de cuivre de 
Onte, figurée de même > & fendue 
Pour la recevoir 5 mais de maniere 
Que Ta lame de cuivre ne puiffe sin 
<liner que de quarante où quarante 
Cinq degrés tout au plus. Ce mouve. 
Ment fe fera, non fur un fimple clou 
tivé , mais fur une vis > Qui n'aura que 
trois ou quatre filets, & dont l’écrou 
“eta une-rondelle tournée en rofette 
OÙ en goutte de fuif, qui la recévra 
and elle aura traverfé les deux joues _ 
& la piece mobile B. On fera bien 
,° mettre une pareille rofette fous 
la tére de la vis; & afin que celle 
Qui fert d’écrou ne puiffe poine tour 
ner, on y rivera deux petits pieds, 
Ai entreront d’une demi ligne , dans 

Tome 1, M m 
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la joue fur laquelle elle fera appli 
uée. | 

Cet affemblage fera monté fur le 
fond d’une virole L, dans laquelle 
on fera entrer la tige C du fupport: 
Enfin on attachera en À, où com“ 
mence la gorge de la poulie,une ganfe 
fine de foie , au bout de laquelle on 

uiffe attacher un poids comme D: 
Envelobpez ce cordon fur toute Îa 
gorge en allant de la circonférence 
au centre ; faites faire un tour entief 
à la poulie, pour donner de la bande 
au reflort , & mettez un poids Ds" 
qui fuffife à peine pour empêcher la 
poulie de retourner en arriere; quan 
le poids fera ainfi réglé , faites le def: 
cendre davantage, & enfuite encore 

lus ,entirant un peu le cordon avec … 

a main; par-tout où vous l’arrête- 
rez , il fera en équilibre avec le ref 
fort, parce qu’il agit par des rayons 
de plus en plus longs, à mefure que 
le reflort prend plus de bande par lé 
mouvement de la poulie. 

Voilà ce qui arrivera, fi le refloit 
eft bien fait, & qu’il ait fa ongueuf 
ordinaire ; mais fi vous avez lieu de 
vous en défier, au lien de vous ÿ 
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Prendre comme je lai dit plus haut 
Pour tracer la fpirale, voici comme 

1! faudra que vous fafliez. 
Au lieu de la poulie 4 ; Vous 
Préparerez une molette de bois , de 
cUx pouces de diametre & de dix 
Ignes d’épaifleur , à laquelle. vous 
äjufterez un petit levier £ / , de deux 
Pouces & quelques lignes de lon- 
Sueur, Vous attacherez le barillet à 
à molette comme on l’attache à Ja 
Poulie, & vous y joindrez la lame 
avec fon pied; vous ferez faire 
Un tour au barillet pour donner de 
la bande au reflort » & vous mettrez 
en &, un poids capable de le retenir 
ans l'état d'équilibre. Vous ferez 
faire un fecond tour au barillet; vous 
Teculerez le poids en allant vers L, 
Jufqu’à ce qu'il faffe un effort égal à 
celui du reflort, & vous marque= 
Tez la place de fon crochet : vous 
erez faire encore un tour au baril let, 
vous ferez aufli avancer le poids 
“Utant qu'il le faudra pour empêcher 
€ barillet de retourner en arriere 3 
Vousrépéterez lamêmeépreuve enco 
Te une fois, & vous aurez fur le levier 
$l, des marques fur Jefquelles vous 

| m ij 
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réglerez les efpaces circulaires entf® 


d& e, fans vous embarrafler s ils font 
Lépaux ou non ; vous procéderez 
pour le refte comme je Pai dit ci-de- 
vant ;, à moins que pour une plus 


_ granderégularité vous n’aimiez mieux 


_ d'un, & tâter avec le poids, l'effort 
du reffort à chaque quart de fa révo=. 


1X. 
Leçon 
T. Se. P 


y. Fig: Ale 


mettre quatre leviers en croix au lieu 


lution ; alors , non feulement vous 
aurez la largeur des efpaces circu- 


laires correfpondante à l’accroifle- 


ment de la” force du reflort , pouf 
chacune de ces révolutions ; mais 
vous aurez encore la divilion convé* 
ble à chaque efpace. | 


Treizieme Expérience. 


: ON fera cette expérience encof® 
plus commodément , en la préparant 
1. comme il fuit. 

A, Fig. 2. eft une poulie de’ bois 
mince , qui a trois pouces & demi de 
diametre , & qui eft évidée , pour être 

lus légere les deux pivots de fon 
axe portent une bride de laiton B» 
au bas de laquelle il y a une boucle 
pour accrocher un ouplufeurs poids’ 
€, D, font deux piliers de bois.élé 


" 
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Vés d’à-plomb fur une bafe commu 
2e ; ils ont chacun un pied de hau- 
teur , & font à dix pouces de diflance 
Lun de l’autre. Le pilier D, porte 
Une potence de métal à laquelle eft 
attachée une ganfe de foie , qui def- 
Cend d'éplomb pour embrafer la pou- 
lie , & qui remonte de même, pour 
Sarracher au bout d’un fléau de fer 
Poli très mobile , qui a fon centre 

© mouvement entre deux lames de 
Cuivre affemblées fur une virole de 
Même métal, & portée par le pilier 
IT faut commencer par mettre em 
f, un petit poids qui fafle équilibre 
à la poulie & à la bride dont fon axe 
€ft chargé ; après cela, fi l’on attache 
en B deux poids égaux , un troifieme 
Égal à l’un des deux , ajouté en f, 
fera fubfifler l'équilibre. 

Si l’on veut que les deux bouts de 
la corde , au lieu d’être paralleles 
entreux , prennent des direttions 
obliques , on fera tourner les viroles 
fr le bout des piliers; alors le bout 
E du fléau, & celui de la potence G, 
Où eft le point fixe, s'écarteront lun 
de l'autre , & feront fortir de pare 

M m ii} | 
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& d'autre la corde hors de fon 
à-plomb. | | S 
Si l’on exécute les poulies mouf- 
flées en modeles , il faut les faire de 
buis ou d’yvoire plûtôt que de mé- 
sal ; afin qu’elles foient plus légéres 
on pourra même dans cette vue les 
‘évider par compartiments , & il fufli- 
za qu'elles aient depuis un pouce» | 
jufqu’à deux-de diametre. If faut que 
Paxe foit fixé à la poulie , que les 
pivots foïent menus , que chacun 
d'eux ait une portée qui empêehe la 
poulie de frotter contre fa chappe : 
enfin, avant que de mettre en oppo- 
fition le petit poids contre le grands 
on n'oubliera pas de mettre les mou- 
fles en équilibre avec quelque poids 
qui ne fera point compté comme fai 
fant partie de la puiflance, 


Les Roues. 


= ON trouvera dans la machine que 
IX je vais décrire , de quoi démontref 

1 EG O Ns > _* di * S 
1, sea, pl, TOUT CE que j'ai dit au fujet des roue 
LE de 45» dont les axes ne font que tourner. , 

EL AB,CD, Fis. 3. font deux mon: 
tants qui ont chacun neuf pouces de 


hauteur ; ils font affemblés parallele- 


| 


| 


| 


Ù 
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Ment , laiffant entr'eux un intervalle 
€ quinze lignes ; par en-bas ils font 


fes d’équerre, & appliqués Pun fur 


autre avec une vis qui lestraverfe, 
qui les attache fur un plateau de 
ois tourné. Par en-haut, ils font af- 
femblés avec un petit barreau de 
Cuivre tourné & deux vis. Ces mon- 
tants font faits de deux lames de lai- 
ton chantournées & évidées, comme 
On le peut voir par a b, qui en repré- 
€nte un vû de face. 
Cette efpece de cage contient deux 
Toues E, F, & un pignon G, La plus 
grande des deux roues a cinq pou- 
ces & demi de diametre, quatre-vingt- 
feize dents de champ, & autant de 
Chevilles paralleles à fon axe. La pe- 
bte roue F', plus épaifle que la pré- 
Cédente , a feize dents & fe mene 
avec une manivelle H. Le pignon a 
uit aîles ou fufeaux qui s’engrainent 
avec les chevilles de la An roue : 
fon pivot tourne fur une piece I, at- 
achée à l’un des montants avec une 
Vis L, & la tige à laquelle on a réfer- 
Vé une portée, pañle à travers le bar- 
Teau & recoit {ur un quarré, la croix 
; qui eft montée fur un petit ca= 
Mm iv 
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non percé convenablement pour s°ÿ 
ajufter. | 
… L'axe dela grande roue, prolongé | 
_de quelques lignes au de:là du mon- 
tant CD , & limé quarrément avec 
une portée, eft chargé d’une aiguille: 
N , retenue par une goupille ; & l’on: 
a eu l'attention en aflemblant toutes 
ces pieces dans la cage, de tenir l& 
manivelle H, dans une direttion pa- 
railele à celle de. Paiguil'e N. Afin: 
qu'on puifle appercevoir plus aifé- 
ment le rapport des.viteffes des deux 
roues E, F. 
= 51 lon veut prouvér par uneex. 
Lrço» Périence, que les grandes roues , aux 
Pi DE Fe voitures, font plus avantageufes que 
45& 47, les petites, pour vaincre Îles inégali- 
tés du terrein, on fera un petit mo+ 
dele de charriot, dont les roues de’ 
derriere foient d’un bon tiers plus: 
grandes en diametre que celles du de= 
vant ; on le placera fur üne table ; 
ou fur une planche de niveau, qui 
ait trois ou quatre pieds de longueur; | 
& fur laquelle on aura attaché de 
diffance en diftance des tafleaux , qui 
la traverfent; on le fera tirer par un 
poids , & une corde qui pañe fu# 
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ne poulie placée au bord de la ta- 

e: le charriot étant chargé de quel- 
es morceaux*de pierre oude métal, 
lé poids qui eft au bout de la corde: 
fufit à peine , pour faire pañler les 
S8randes roues par-deffus les tafleaux, 
On fera voir qu’il n’eft point aflez: 
fort & qu’il faut l’augmenter pour y 


faire paffer les petites. 


Treuil , Cabeflan , Grue , Etc. 


. ON trouve par-tout les machines = 
dont il eft ici queftion, &. des ou- En a 
 Vriers capables de les exécuter en 1. sc&ione- 
Modeles ; l’infpeétion même des figu- 5 “a Se 
Tes citées en marge, fuffira pour gui-&sn 
der une perfonne un peu accoutumée- 
à manier Jes outils des Menuifiers, 
& qur voudra fe donner la peine de 

6 faire elle-même ; elle poura y join- 

te le treuil à grande roue qui eft 
tant en ufage dans les carrieres ; Œ& 

a chevre, qui eft plus portative que 
# grande grue , & par cette raifon _ 
Préférable dans bien des occafions. 

À propos de la chevre , en voici 

Ûne , qui aété préfentée depuis peu 
d'années ; & accueillie plus qu’elle 


# 
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ne le méritoit : fi l’on veut l’exécuter 
en petit , elle fervira très-bien à mon- 
trer ce que les frottements peuvent 
occalionner dans la machines. 
_A,B,C, Fig. 4. font trois mon- 
tants inclinés entr'eux , qui ont cha- 
eun trois pieds de longueur, & qui 
font aflemblés par deux traverfes D, 
E, & un boulon de fer Ff, avec une 
clavette. Cet affemblage fe démonte 
pour rendre la machine plus porta- 
tive, & pour cet effet les traverfes 
font arrêtées par des chevilles de fer, . 
qu'on peut repouller. G g, eft un 
treuil dont la moitié eft plus grofle 
que l’autre, dans le rapport de trois 
à deux, & dont les pivots qui font 
de bois & gros, tournent dans deux 
pieces k, k, qui montent d’à-plomb; 
ces deux pieces font percées comme 
H : par en-bas elles entrent fur la 
traverfe D qui eft ronde, & par en- 
hautelles font attachées avec des bou: 
lons de fer & des clavettes, Au bou- 
lon d’en-haut F, font attachées deux 
oulies de renvoi qui font de métal , 
& dont les axes font fort gros, pour 
avoir une force fufhfante : chacune 
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des chappes tient à un gros piton I ; 


fur lequel elle tourne pour fe prêter 
à la direion de la corde. 

_ Dans le modele même, la corde 
eft de chanvre, & elle a aumoins trois 
lignes de diametre: on la fait pafer par 
un trou qui traverfe le treuil diamét 
tralement au milieu de fa longueur, &c 
on l’enveloppe de part & d'autre, de 


maniere qu’elle forte du treuil com 


me KL & MN, pour aller palier 


fur les deux poulies de renvoi, & de- 


: 


là fejoindre fous la poulie mouffée à 
à laquelle eft attaché le poids, qui re- 
préfente la réfiftance. 

On voit par cette difpofition, que 


fi lon fait tourner le treuil de Ken 


O, le poids P doit monter ; caf le 
gros treuil tirera plus de corde que 
e petit n’en pourra céder , furvant 


: la différence des deux diametres 3 


Mais comme cette corde fans fin; 
tire le poids par une poulie qui eft 
mouffée , fi le rayon qui répond à, 
la corde K, eft à celui d’où part la 
corde M, comme trois à deux ; CET 


excès qui eft d'un ; ne produira 


nur 1; ceft-à-dire, que fi le poids, 
evoit monter d’un pied, parce que 
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Ja corde K L, va d’un tiers plus vite 
que MN, ilne montera que de fix 
pouces, à caufe de la poulie mouf- 
flée ; qui eft un Jevier. du fecond' 
genre. 

Ce qu'on a le plusadmiré, & fait 
valoir dans cette invention , c’eft 
que quand ona mis le poids en Pair, 
il y refte ,fans qu’on foit obligé de re- 
tenir le treuil ; fur-tout s’il eft confi- 
dérable, comme’de quarante où cin- 
quante livres. Mais ce qui produit 
cet effet, c’eft le frottement du treuil 
& celui des poulies, joint à la roi” 
deur de la corde; & toutes ces ré’ 
fiflances agiffant également dans um 
fens comme dans l’autre , s'oppofent 
autant au mouvement du treuil qut 
doit faire monter le poids, qu’à celut 
qui pent le faire deicendre; & puif- 


qu’elles fuffifent pour empêcher fa: 


chûte, n’eft-il pas évident qu'il fau- 
dra commencer par Îles vaincre » 
vand on voudra le faire monter? 

Si l’on veut diminuer confidéra- 
blement Je frottement du treuil , & 
celui des poulies , en faifant les pi=# 
vots de métal & très-menus , & fi 
l’on fubftitue à la corde de chanvre 


# 
| 
j 
1 
, 
| 
Fr 
: 
.4 
; 
\ 
= 
k 
? 


Pa 


4 Ë : à TR . - 
RER à CAE ri RS Rires EE ES à : 
DT. = , Ér Pt Ro oo 23 dt nt D 55 
ie ap 
_ € f 
PE à } < # J <. A Li 
ù Z \ À : 
A ; 
3 Vie x 
« y L ; + g . % w (4 + LU : $ & 
4 à en à 2 ann ET ne eut int PRE dog A ent Ads Me 2 
& Re Cris: ? ? ta ÆN & 
LÉ È - 3 . 2 + ’ À 
2.1 b: : 
Tr sù à 
é 4 a | LETTRE "+ ‘ 
à 
. ne LE LA 
« x 
« &: V L Le 2 L 
‘si ae Le 
ad = " . i 
à $ 
> | 1» € a F * à 
ÿ : 
: “ ae * 
Ÿ Ce 
= ñ + 
# 4 
pu < : 
. D LA 
Æ 
agi RS, Ra mes Ts 
D RE “M É » A à de, 
RSR : 6 . 
‘ FA r, 2 
x PS .. L 
= * À à LA à. L 
« æ s R dé 
+ 4 | 
— LA s 
4 : 
Ê i 
FE 
: N 
e Hé | 
- ‘ £ 
> À 
‘ 
Le . 
= $ , 
La É L.] 
Le 
à , 
# u 
k . 
Ed g ; 
* è 
x 
| + 
; mur as: 2 à Ge Û des dede pe COURSE TE SE eo nd ds 
1 . 
5 


SUR LES ExPÉRIENCES. 42% 
Une petite ganfe de foie très-fouple, 
expérience fera voir, qu’in poids 
de cinq ou fix livres rerombera , 
Quand on l’aura mis en l'air, à moins 
Won ne retienne le treuil, 


Premiere Expérience. 


Par fait à la machine du plan in: 
Cliné repréfentée par la figure citée © 1x 
€n marge , quelques améliorations , Re 
Qui en rendent l’ufage plus facile , & P' vit. fig, 
au moyen defquelles on peut faire ! Ÿ * 
Texpérience plus eomplette, 

. 1°. Âu lieu de donner quinze pou- 
ces de longueur à la tablette 4C, ïl 
faut lui en donner dix-Buit, & les 
marquer fur fon épaifleur. 2°. non- 
#eulement il faut l'ouvrir par en-haut 
fur fa largeur , pour recevoir le quarë 
de cercle, mais les deux joues qui 
lembraffent doivent excéder d’un 
demi-pouce, & s’aflembler avec deux 
soupes dans une petite piece de 
bois platte , qui formeun quatrieme 
côté au trou quarré dans lequel glifle 
le quart de cercle. 3°. Je place fous 
cette. piece, ou à la partie de la ta- 

lette qui touche au quart de cercle 
Par-deffous , une lame de métal fai- 
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fant reflort , au moyen de laquelle 
le plan 4 C , demeure comme fixé au 
degré d’inclinaifon qu’on lui donne.” 
e cylindre D a deux pouces & 
demi de diametre , & il eft d’une 
longueur égale à la largeur de la ta- 
blette 4 C. je regle fon poids à douze 
onces, y compris celui de la bride dans 
laquelle il tourne ; afin qu'on puillé 
faire fervir les poids de cuivre dont. 
j'ai fait mention ci-devant pag. 389: 
& qui pefent chacun quatre oncese 
Pour donner au cylindre , qui eft de 
bois , le poids de douze onces , j'# 
forme une cavité concentrique à fon 
axe , dans faquelle je coule la quan’ 
tité de plomb néceffaire , & j’achéve 
de la fermer avec un tampon de bois 
collé ; je fuppofe que la piece ain 
préparée , elt un peu plus pefante 
qu'il ne faut ; je la remets fur le touf 
pour ôter un peu de bois, & je l'a 
mene à ne pefer que douze oncess 
Jorfqu’elle eff montée dans fa bride. 
Cette bride n'eft autre chofe qu’une 
petite lame de cuivre, pliée d’équerre 
par les deux bouts , avec deux vis 
terminées en pointes entre lefquelles 
le cylindre tourne librement, La paf 
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te de la bride, qui efl parallele à la 
Ongueur du cylindre, eft garnie de 
éUx petites boucles où s’attachent 
ES cordons. 

La piece de métal qui porte Les 
eux poulies de renvoi, eft une lame 
@ quatre pouces de longueur , & 

auffi lage que le quart de cercle eft 
Épais ; elle eft pliée quarrément au 
Milieu de fa longueur pourembraffer 
4 partie de la tablette 4 C, qui re- 
Couvre le quart de cercle, & AE s’atr 
tache par deux pieds rivés à fes extrê- 
Mités, & qu’on fait entrer un peu à 
oïce, dans des trous difpofés pour 
Cela, fur l’épaifleur du quart de cer- 
Cle, Sur cette partie du milieu qui eft 
élevée quarrément , eft attachée une 
lraverfe qui porte les deux poulies 
€ renvoi , qui doivent être très-mo- 
iles; leur grandeur & leur écarte- 
Ment , doivent être réglés de façon, 
Ie les cordons qui viennent du cy- 
Indre à elles, foient toujours paralle- 
$S entr'eux , & au planincliné , quand 
© veut que les poids aient tout l'effet 
qu'ils Peuventayoir. Pour la premiere 
SPérience on employera deux poids 
Ë Quatre onces chacun, 
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Avec la machine préparée commê 
je viens de le dire, on pourra faire 
une feconde expérience par laquelle 
on prouvera, que la puiffance qu’on 
fait agir avec un plan incliné, eft à 
a réfftance dans le cas d’équilibres 
comme la hauteur de ce plan eft à 
fa longueur. 

Car ayant élewé.de douze poucess 
Textrêmité 4 du plan incliné qui & 
dix-huit pouces de longueur ,11n€ 
faudra que deux poids de quatre on 

‘ces chacun , pour tenir le rouleau D 
en équilibre; & l’on produira le même 
effetavec un feul de ces.deux poidss 
fi lon abaïfie le plan incliné , de ma=. 
niere que le bout d’en-haut, ne foif 
élevé que de fix pouces au-deflus dé 
la tablette horizontale qui fert de 
bafe à la machine : pour faire agi 
le poids de quatre onces dans ce def- 
nier cas , 1l fautemployer deux poids 
qui pefent chacun deux onces, af 
que les cordons confervent leur pa” 


rallélifme. 
m,V1 Frg Dans les applications qui fuivent | 
Lex: premiere expérience , il eft fait men” 


tion d’une machine , qui à befoin 
d’être un peu plus expliquée : s; ? 
j 
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ide 4, compofé de deux cônes joints 
Par leurs bafes, peut fe faire d’une 
eule piece fur le tour avec un mor- 
au de bois léger bien fec & fans 
Nœuds.: mais comme il doit avoir 
Un: peu plus d’un pied de longueur 
fix pouces au moins de diametre 
40 milieu , quelque bois qu’on puifle 
hoifir , ce fera toujours une piece 
Ourde , & fujette à fe fendre : j'ai 
Mieux aimé le bâtir de la maniere fui- 
Vante. 
AB, Fig. 1. PL XIX, eftun Cy- 


lindre de bois de tilleul ou d’aulne 
Qui à quatorze à quinze pouces de 


Ongueur, & qui et d’abord partout 


d'un pouce & demi de diametre 


Comme en À. J'enfile , & j'arrête 


avec deux chevilles, un morceau de 


Planche de noyer tourné en rond, 
le fix pouces de diametre , avec une 
Anguette au milieu de deux feuillu- 
Tes, comme on le peut voir en C & 
En D. Je diminue la groffeur du cylin- 
dre, fur une longueur de quatre pou- 


“Ces:& demi de part & d’autre, & pour 


Ormer: les deux cônes:, je prépare 

és petites douves triangulaires & 

Courbes fur leur Jargeur , que jaflem- 
Tome IT, Na 
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ble à plats joints avec de la colle- 
forte , & que j'arrête de même dans 
Jes feuillures de la piece CD , & fuf 
les deux bouts ravalés du cylindre ; 
vers À & vers B. Et quand la colle 
eft feche , je remets la piece fur le 
tour pour l’achever , comme a b, ef 
référvant, ou en ajoutant deux petits 
boutons aux extrèmités, pour la mar 
nier plus commodément. | 
Les. deux regles EF, EG, fuf 
lefquelles je place le double cônes 
ont quinze à feize pouces de lon. 
gueur : elles font portées par des 
piliers ?, I, de quatre pouces de 
hauteur,élevés d’à-plomb fur un dou 
ble T, comme on le peut voir par l& 
figure ; chacun des piliers, comme 
I , eft ouvert par en-haut pour rece” 
voir la regle; & par en-bas, le tenof 
après avoir traverfé lépaiffeur du 
bâtis, reçoit un bouton qui s'arrête 
deffus avec une goupille; la regle 


s'arrête de même dans Ja partie qui | 


la reçoit, de maniere qu'elle a deux 
mouvements, elle tourne avec le 
pilier qui la porte pour s'écarter OÙ 
s'approcher de fa pareille, & l'uné 
& l’autre peuvent s’incliner de hauf 
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th:bas. Les deux autres piliers H,H, 
Ont aufli garnis de boutons par- 
effous ; mais on peut les arrêter à 
émeure , parce qu'il n’eft jamais né- 

Ceflaire de les faire tourner. 

Par cette difpoñtion, on voit que 
es deux regles peuvent fe mettre 
Paralleles entr'elles & de niveau, &. 
Qu'elles peuvent auffi fe joindre en 

, €n s’inclinant au plan horizontal; 

ans ce dernier cas , elles fe joignent 

Enfemble par une goupille qu’on fait 

Paffer dans une charniere dont elles 
Ont garnies. 

Pour mettre cette machine en ex- 
Périence, on fait voir d’abord , que 
le double cône demeure immobile 
Bartout où on le place fur les deux 
Teples, quand elles font paralleles & 

& niveau , parce qu'alors le centre 
de gravité eft foutenu ; enfuite on 
icline les regles, comme E FG, & 

On fait remarquer , qu’il fe porte en 


Toulant , de endroit le plus bas vers 
Pendroit le plus élevé, par la raifon 


EOntraire, 
| Vorcr encore une machine avec 
quelle on démontre , qu'un corps 


Ont le centre de gravité n'elt point 
Nnij 
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appuyé, fe meut du côté où ce cené: 


tre porte à faux , fût-il obligé pour 
cela de remonter un plan incliné. 

K, Fig. 2. eft un corps orbiculaire: 
d’une matiere légére , dans lequel on 
a fait entrer un morceau de plomb, 
vers fa circonférence , de forte que 
le centre de gravité , n’eft plus au 
centre de la figure : lorfque ce corps: 
eft placé fur un plan fort incliné, 


comme LM , & que le centre de 


gravité fe trouve entre les deux li- 


gnes verticales 0 0, pp, il ne manque: 
pas de rouler vers L , jufqu'à ce qu'il 


ait pris une fituation avec laquelle: 
fon centre de gravité foit appuyé. 
I eft bon que le corps orbiculaire? 


K, foit un peu grand afin qu’il che. 


mine: davantage ;: qu’il foit d’une’ 
mauere légére , afin que le plomb: 
attaché à fa circonférence , lui pro- 
cure un centre de gravité fort éloi- 
gné du centre de fa figure: enfin il 
faut prendre- quelque précaution + 
pour quil ne puifle point sauRe > 
mais feulement rouler , fur.le plan 
incliné où on;le pofe. Pour remplir 
ces conditions , on pourra conftruirer 
cette machine de la maniere fuivantea 
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KL, &1, font deux planches min- 
$ arrondies fur le tour , & qui ont 
“lacune huit pouces de diametre, 
avec une feuillure tout-au-tour. Elles 
Ont jointes enfemble par un: cylin- 
€ de bois léger m , qui a deux pou- 
É6s & demi de longueur , & dont les 
fnonstraverfent leur épaifleur: avant 
eles affembler , on pourra, pour les 
fndre plus légéres , les évider en 
COMpartiments , comme K, On arré- 
Sa tout près de leur circonférence , 
A morceau de-plomb n» , qu’on fera: 


Plus large qu’épais , & l’on collera 
ans Jes feuillures tout au tour, ou. 


ès petites douves de bois mince , 
OU deux bandes l’une fur l’autre , de: 
*es copeaux de bois d’hêtre que les. 
Oiffeliers fournifflent aux Gainiers ‘ 
bien enfin , une bande de carton 
Un peu fort; & pour empêcher que: 

* Touleau ne glifle fur le plan in-. 

Né, on couvrira l’un & l’autre avec: 

4 drap de laine collé. 

€ planincliné L M, eft une plan- 
che qui a deux pieds de ‘longueur 

Of quatre de large , elle fe meut à. 
étniere , fur lé bout d’une autre: 
t'anche, qu’on met de niveau {ur une 


Ce 
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table , & à l’autre bout , elle eft enfi- 
lée fur un montant percé de plufieurs 
trous , dans lefquels on met une 
cheville plus ou moins haut, pouf 
appuyer le plan incliné L M, 


Lez Cox. 
Seconde Expérience, 


F— LA machine dont je me fers pour 
Lrcon, Cette expérience eft fuffifamment dé- 
IL. Sedtion. crite , dans la préparation , hors ce 

DIT Fe. Ÿ qui regarde le chaffis horizontal D 14. 

6,7, 5,& que je vais développer un peu davan* 

4 tage. 

Ce chaffis dont le plan eft repré 
fenté par.4B, Fig. 3. a treize pot” 
ces de longueur fur cinq de largeur: 
Les deux pieces qui forment les deux 
côtés longs, font'larges de quatorz€ 
lignes ; les deux autres le font un pet 
plus, & toutes les quatre affemblées 
en onglet, font ornées d’un quarré 
& d’un quart de rond, à leur bord 
extérieur. 

En C & en D, font deux échan- 
crures longues de quinze liynes & 
profondes de fix à fept lignes, pouf 
esevoir un petit chaffis de cuivre 


Li 


» 
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FéPréfenté plus en grand par cd; ce 
hais eft fait d’une lame pliée d’é- 

 Merre par les deux bouts, dont on 
De voit ici que l’épaifleur, & d’une 
tre Jame droite afflemblée avec 
eux goupilles ; il renferme deux pe- 
lites poulies de métal, qu'on doit 
Tendre très-mobiles , en les faifant 
Tourner fur des pivots d’acier bien 
Menus & bien ronds. Cette piece 
Sattache avec deux vis en bois qui 
Maverfent la lame droite à fes deux 
ÉXtrêmités : les gorges des poulies 

Oivent pafler de trois lignes au- 
deffus de la face fupérieure du chaffis 
4 B. 

Les rouleaux E, F font de bois, 
Avec des pivots de métal ; les ehap- 
Pes ou les brides qui les renferment, 
font faites chacune d’une lame de 
ivre pliée d’équerre , par un bout 

par l’autre, avec quatre petits pi- 

ONnS e,e,e,e, dans lefquels on fait 
Pafler les fils de métal, fur qui elles 

Oivent glifer. Les bouts de ces fils, 
SPrès avoir traverfé les petits côtés 

ü chafis AB, font attachés par- 

Mu à des chevilles tournantes , 
ec Jefquelles on les tend. Il faut 


432 AVIS PARTICULIERS 
pour cela qu'ils foient recuits, afin 
qu'ils fe prêtent mieux aux plis qu'on 
leur fait faire; & pour les maintenif 
paralleles à la face du chaflis , & em 
pêcher que la bride qui glifle deflus 
ne frotte fur le bois, on les éleve 
de trois lignes en les faifant portef 
par deux tafleaux attachés folide+ 
ment, fur les petics côtés 4,.B. "01 
_ Les deux rouleaux étant ainfi ét&æ 
blis fur le chaflis, & ayantleurs moë | 
vements bien libres , tant celui des 
pivots dans les chappes., que celui 
des chappes fur les fils tendus , of 
attache de chaque côté, le bout d’une 
ganfe de foie fort menue au bout de 
l’un des petits côtés de la bride , eR. 
g, par exemple, où lon a fait un 
trou ou ménagé un crochet; enfuité 
on fait pafler cette ganfe fur la pot 
lie la plus prochaine, & quand elle 
eft defcendue de cinq à fix pouce 
comme en k, on la fait remonter {uf 
Vautre poulie pour aller s'attacher ef 
i à l’autre bride, On fait la même 
chofe de l’autre côté, & l’on attache 
aux deux angles formés par les coff 
dons en  & en k,. un poids P de. 
vingt-quatie onces qui tient Fa 7 ! 
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Cela, à un bout de fil de laiton tour. 
RÉ En anneau au milieu, & formé en 
Crochets à fes deux extrémités, 

Ur faire mieux fentir dans la f- 
- $Sure, Vangle que fait le cordon , 
MAT en°k qu'en £, on a écarté les 
 Poulies beaucoup plus qu’elles ne le 
Ont dans la machine: celles de clia- 
de paire ne fçauroient être tro 
Près l’une de l’autre, Pourvu qu'elles 
_ Ze fe touchent Pas, & que les cor- 
… Pons ne fe frottent point, 


; Les: Vis, &'* 


PORT faut avoir à montrer des vis ——— 
€ gros volume en bois & en métal Rue f 
Avec leurs écrous qui s'ouvrent pour 11. Scétiors 
£n faire voir l’intérieur. 1] faut en P7 La ; 
Voir à filets quarés , à filets angu- 61," ""? 
laires > à pas alongés & à pas ferrés, 
2€ & pour faire mieux eñtendre aux 
s nençants qu'un filer de vis n’eft 
gun Plan incliné qui tourne autour 
| à ; 1€ au 
An Cylindre , & qu’on doit eflimer 
_ Srauteur de ce plan, par la diflan- 
d'un filet à l’autre , & fa longueur 
Par Je développement du filet ; on 
 Ptébarerala machine fuivante, 
| ab, Fig. 4. eft un cylindre de bois 
| Tome RES © 0: | 
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tourné, qui peut avoir trois pouces 
& demi de hauteur , fur deux pouces 
‘de diametre; il eff monté fur un pied 
à patte de chandelier , & il porte un 
triangle rectangle dbc, de gros pas 
pier blanc dont le bord c d, eft mars 
qué d'une groffe ligne noire ; le côté 
cb d’en-bas doit avoir un peu plus 
de fix pouces. | 
On fait tourner ce triangle autour 
du cylindre, & on en arrête la poin 
te avec un peu de cire molle ; alors 
la ligne cd, repréfente un filet de 
vis alongé : on détache la pointe 
pour le développer, & l’on voit que 
ce filet de vis eft un plan incliné; 
ss la longueur eft de, & la hauteur 
h. | 
- La vis d’Archimedes & fa monture … 
font paffablement bien exprimés pes 
la figure citée en marge; un ouvrief 
un peu intelligent l'exécutera facile- 
ment d’après ce deffein : il: fufit de 
lui dire, que cette machine exécutée … 
en modéle eft fuffifamment grandes 
quand le corps de la vis a quatorz8 
pouces de longueur fur deux à trof 
pouces de diametre , & les autres piér 
ces qui compofent la monture à pro? 


- 


Figure ti, 
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 Portion. Les perfonnes qui fauront 
TOürner pourront exécuter elles-mé- 
mes la vis qui eft la piece principale; 
inon , l’on s’adreffera à un Tourneur 
Un peu adroit que l’on guidera {ui- 
Vant ce que je vais enfeisner. 
Choifitlez un morceau de buis d'Ef 
Pagne, de poirier , d’alifier , Où de 
Muelqu’autre forte de bois qui ait de 
a confiltance ; qui fe coupe bien net 
Ur le tour ; qu'il foit outre cela bien 
ec & fans nœuds. Formez-en un 
Cylindre comme 4, Fig. $. qui ait 
ês dimenfions prefcrites ci-de us ; & 
_… Laillez-leen bifeau par les deux bouts, 
= àfin que chacun d’eux l’un après l'au- 
re, puiffe tourner entre une pointe & 
Une lunette. 
L’ayant ainf placé fur le tour vous 
le Percerez fuivant fon axe , d’un 
| Out à l’autre, d’abord avec une pe- 
1 Îte meche, & comme la piece eft 
9ngue, vous la retournerez bout 
Pour bout pour là percer à deux fois : 
and le trou fera à jour, vous l’a 
Standirez avec des outils plus gros & 
HS longs , jufqu’à ce qu'il ait fept 
genes de diametre & qu’il patoife 


In net dans toute fa lon ueur, 
o ij 
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Vous y joindrezenfuite deux mori 
ceaux de bois tournés de la même 
_efpege ; comme B C; & qui y en- 
tent un peu à force de la longueur. 
de trois pouces. Vous ferez fortir le 
remier d'autant en dehors, l’autre " 
ortira d’un pouce de plus ; la parue 
C, fera une efpece de bobine , fuf 
laquelle on placera la corde du tour, M 
le refte fera cylindrique : au moyen M 
de ces deux pieces ajoutées , legros | 
cylindre pourra tourner dans deux À 
lunettes, ou collets ; & vous y creus 
ferez fur le tour une gorge en hélia 
ce , dont les circonvolutions comme. "| 
de, &c. foient inclinées à l’axe ab 
d'environ foixante-dix degrés 3 de 
maniere qu'il y ait toujoursune pente M 
fufifante de dene, quand la macht® 
ne eft élevée de quarante-cinq der | 
grés & même davantage , au-deflus 
d'un plan horizontal a h. Bien 
. Pour parvenir à creufer répuliéreæ 
ment la gorge fur le gros cylindres : 
vous diviferez le pourtour du petif, # 
cylindre C D, en fix parties égales 2 … 
par autant de lipnes droites & paralles, M 
les à axe. Enfuite vous parragerez fa, 
longueur que je fuppofe être de crentg 
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Bones, en trois efpaces évaux, par 
“eux cercles Que vous tracerez léré- 
ment avec Ja Pointe d'un burin ,. 
€n le mettant fur le tour ; & vous 
__ {bdiviferez encore chaque efpace 
_ © fx autres plus petits, par autant 
We cercles paralleles marqués au 
Crayon, & également diflants les uns 
…désautres, Cela étant fait, vous mé 
 Mérez une ligne oblique du commen 
_. ment du premier efpace à la pre- 
- Miere fubdivifion ; de 1à à la déuxiez 
€ , à la troifieme & ainfi de fuite, 
Mfqu’à la fixieme > Où finira la pres 
_ Miere circonvolution de l’hélice s 
| Vous en ferez autant fur le fecond & 
Mt le troifieme efpace ; après quoi ; 
ec une fcie à main qui ait une 
Oie un peu large , où avec quel- 
Mautre outil équivalent, vous ferez 
‘Ur cette ligne une rainure de deux: 
li des de profondeur , comme cela 
h indiqué par Ja Fig. fg | 
M Tout étant ainfi préparé ; vous 
Mêttrez Ja piece fur le tour, en pla- 
Rntla partie CD, dansune lunette 
= Partie B dans une autre ; Mais 
* Prémiere de ces deux lunettes fera 
ke | 
8e paren-haut, d’un trait de fcie 
| O oi) 


(a 


Le 2 
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oblique, par lequel on fera defcen” 
dre une lame de métal dans la rainu” 

re en hélice qui eft creufée fur la 
partie C D, ce qui fera faire au gros 
cylindre en tournant , un mouve 
‘ment d’arriere en avant , au mOyel 
duquel on creufera la gorge d’un bouî 
à l’autre ; d’abord vous ne ferez que 
da creufer quarrément , comme 1 LI 
LE,LI, &c. de la largeur de quatre 
lignes , fur À de pouce de profon* 


ss 


.Æ LL: 
deur ; enfuite avec un outil à cro” 


chet vous creuferez le deffous de cet » 
efpace en demi-rond, de forte qu'ily 
puifle tenir à l’aife, une balle d'yvor 
re de cinq à fix lignes de diametre? 
fans quelle puifle jamais entrer ni 
fortir que par l’un des deux bouts: 
de la vis (a). 

La gorge de la vis étant ainfi ache 
vée , & la piece enlevée de deflus le 
tour , vous Ôterez les deux guides B: 
& D C; vous collerez en leur placé 
deux petits tampons de bois, aux cel 
tres defquels vous mettrez deux p# 
vots de métal; & vous termineré? 


(a) Voyez encore ce que jai dit des vis dé 
bois qu'on ne peut pas faire à la filierée \ 
Tomel.pag. 72. O'fui, ve 


ac « 
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Celui d’en-haut qui fera plus long que 
) . . 
l’autre, par une vis qui recevra la ma- 


nivelle; enfin dans le cylindre creux. 


Qui fert de noyau à la vis, vous ferez 
au commencement de la premiere 
Circonvolution & à la fin de la der- 


. hiere , un trou auquel vous donnerez 


beaucoup d’entrée, afin que la balle 
arrivée au haut de la vis, retombe 
d'elle-même , par le canal intérieur, 
& vous épargne la peine de tourner 
là vis en fens contraire pour la rame- 
her en-bas. 

L £ modéle dela vis fans fin , qui 
eft repréfenté de face par la Fig. 13. 


citée en marge, a feize pouces de 


hauteur compris le pied fur lequel la 


machine eft montée ; la roue a trois 


Pouces & demi de diametre avec 


Lente-fix dents , qui font refendues 
 obliquement , pour s’'accommoder 


Mieux aux filets de la vis. Le treuil 


Lr lequel eft enveloppée la corde 


qui foutient le poids , a un pouce de 
lametre & quinze lignes de lor- 


_ Sueur , il fait corps avec la roue & 
. Tourne avec elle. ne. 


La vis eft de fér polis elle a fix 
Ooiv 


Figure 34, 
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Hignes de diametre & quatre pas; le 
. filet eft quarré ; pour le deffiner & le 
former , on réfervera au milieu de 
l'arbre une partie cylindrique de la 
grofleur requife , & lon y traceræ 
une hélice allongée proportionnelle … 
ment à l’écartement des dents de l& 
roue, en fuivant la méthode que j'ai 
enfeignée. ci-deflus. On la creufera 
à la main avec des limes, & on la 
finira fur le tour, en fuivant le filet 
avec une, lime douce , & enfuite aveC 
une lame dé bois & de l’émeril. 

Si Pon veut fupprimer les orne 
ments de la monture, on pourra l& - 
faire d’une piece de cuivre formée 
en Ÿpar le haut, (Fig. 6. ) pour re- 
cevoir les pivots de la vis dans deux 
pitons , comme 0, placés en m & 
enn,& retenus par - derriere avec 
des goupilles ; ceux de la roue jointe 
au treuil , fe placeront d’une part em 
P, & de l’autre côté, dans une piece 
g: coudée en deflous , & attachées 
enr, avec une ou deux vis. La lame 
en Ÿ fera attachée fur le fond d’une 
virole qui entrera fut la tige d’un 
piéd de bois tourné : la manivelle 


peut avoir un pouce de rayon, & fe 


Fil 


ne 
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Monter fur un quarré réfervé au bout 
€ Parbre de la vis. 


s j . 0 4 
Premiere , féconde & troifieme Expe- 
r'iencess 


Les réfultats de ces EXPÉTIENCES, memmnmumes 


tels qu’ils font énoncés dans l'endroit 
Cité à la marge, font des quantités 


IX, 
Leçons 
IILSeion.. 


Moyennes auxquelles je me fuis arrê- PL IX, Fig 
&, après un grand nombre d'épreu-* © 1 


VS; 1{ ne faut pas s'attendre , qu’on 
6S retrouvera précifément les mêmes, 
and on répétera ces expériences 5 

a roideur des cordes varie, non-feu- 
lement fuivant leur grofleur , leur 
degré de tenfion, & leur courbure , 
Mais encore fuivant la qualité indivis 
duelle de la matiere avec laquelle 
elles font faites , fuivant qu’elles font 
Plus ou moins neuves | plus ou 
Moinstorfes, &c. il n’eft guerre pofli- 
ble de prévoir, ni d’aprécier les varia- 
tons que ces circonftances peuvent 
Gufer ; dans une école il faut fe con- 
tenter de montrer avec des cordesme- 
Nues & des petits poids aifés à ma- 


“ler, comment on sy prend pour 


aire ces expériences en grand , & 
€ qu'il en a réfulté , lorfquelles ont 
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été faites à loifir & par mains de 
maîtres. On pourra attacher les CO 
des à la traverfe d’une machine que 
j'ai décrite à l’occafon de la premie* 
re expérience de la troifieme Leçon. 
pag. 62. & auieft repréfentée en entief, 
Tome I. des Leçons de Phyfique ; TOI 
fieme Leçon, Fig. 3. en mettant deux 
crochets fous la traverfe d’en-haut. M 
Ayez foin que les deux cylindres de 
différentes groffeurs, fur leiquels vous 
envelopperez les cordes, foient ce” 
pendant de même poids, en garnifs 
fant les deux bouts du plus petits" 
avec deux viroles de plomb. #° 
Les cordes dont je me fers pour 
faire ces expériences en petit ; fonf 
fabriquées en foie , comme les coïfr 
> dons des fonnettes ; & pour conno’ 
tre leurs groffeurs refpeétives, je leur 
fais faire à chacune un certain non 
bre de tours fur un même cylindres 
& je juge du rapport de leurs diam” 
tres , par les efpaces qu'elles opf 


d remplis. 
U 
15,8 .! . . . . k 
EN Quatrieme Ë cinquieme Expériences 


TI, Sea 
Ph en ON atrachera encore les fils de 


465;  quatrieme expérience ; à la machit 
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dont je viens de faire mention, ou 
bien à la traverfe mobile H H, 

une autre que j'ai décrite page 
73, & fui. mais au lieu de divi- 
er ja petite corde formée avec des 

s torsenfemble, par en-haut & par 
eh-bas, comme il eft repréfenté par 

Fig, 4. citéeen marge ; ce qui ne 

Manqueroit pas de les faire détordre, 
“fut les tenir réunies, en les atta- 
Chant par en-haut à un feul crochet, 
&en mettant les poids dans un bañlin 
de balance que l’on attachera à l'autre 

ut. 

Pour la cinquieme expérience , les 
cordes de chanvre valent mieux que 
des cordes de boyaux ; fi elles ont 
deux ou trois lignes de diametre, 
cela fufira: pour les mouiller il ne 
faut point tirer deflus , mais y pañler 

éponge légérement & prompte- : 
ment d’un bout à l’autre, en les main- 
tenant droites d’une main, tandis 
qu'on les mouille avec l'autre, 


Sixieme Expérience. ant: 
JE prends pour cette expériences à Res S 
es veflies de veau ou de cochon, 11. $caien: 


Que j'ouvre par un bout & par l’au- Es IX, Fig 


: Pair ne fe perd point par là,je mouille M 


. fourreau de taffetas pliffé par en-hadi 
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tre les tuyaux de communication . 
fur lefquels je les lie , font des petits | 
cylindres de bois percés fuivant leurs en, 
axes , & un peu renflés par les extrés … 
mités , afin que la ligature n’échappé 
point; & pour être encore plus für que 5 


cette partie de la veflié, avant de la . 
joindre au tuyau : le dernier par era 
ee doitêtre garni d’un crochét UE 
peu fort. Celui d’en-haut doit portéf 
än chaluméau incliné , par lequelof 
puifle fouffler commodément avecla . 

ouche ; on pourra le faire d'u 
tube de verre joint au bois avec d® 
la cire molle; c’eft aflez qu'il ait qua” 
tre pouces de longueur ; mais le did 
metre intérieur doit être au moins 
de deux lignes & demie : fans cel? | 
on auroit peine à faire entrer l’aif 
dans les veflies. Comme on ne peut 
pas les enfler affez d’un feul fouffles … 
il faut tenir le bout du tube bouché j 
avec la-Jangue, tandis qu’on reprend 4 
haleine. On fera bien de couvrir ch& 
que veflie avec une* enveloppe 0. 


& par en-bas ; non-feulement cet 2/2," 
femblage en fera plus agréable à voifs | 


_ SUR LES EXPÉRIENCES. 44$ 
ss qi en fera aufli moins expofé à 


* par orfure des infectes, qui fans cela 
DARRTS. 
4 Soit qu’on fe ferve pour porter 
ê les veflies de la deuxieme machine 
» ont j'ai parlé ci-deflus au fujet de 
hu quatrieme expérience , foic qu’on 
ur fafle un fupport exprès dans la 
me de celui qui eft repréfenté par 

Afioure 6. citée en marge: on fera le 
A Mièr tuyau de communication plus 
ME que les autres, afin qu'il puifle 
_ Pañler à travers lépaifleur de la tra- 
Verfe d’en-hau® , avec une portée en- 
flous qui l'arrête , & quelques filets 
Évis,, fur la partie excédente, qu’on 
Tétiendra avec un opercule , faifant 
10, & percé par en-haut pour 
… ÆCevoir le chalumeau avec Jequel 
22 doit introduire l'air. 


| Bfometresordinaires, pour en faire 
… Bnoître Jes défauts , & pour indi- 
… dles moyens de les rendre moins 
‘4 "ÉQueux, | 


7: HS] 
g FA 


Uroïent bien-tôt percé de toutes 


pl eft à propos d’avoir quelques 


reremenne 1) ANS les volumes de VA cadé 


X: 
Lecon 


14 Settio 


æ1, 1 Fig. 
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AVIS 
Concernant la DIx1eME LEçoNe 


Premiere Expérience. 


mie Royale des Sciences pour les 47° 
nées 1740 & 1741 ; ON trouve plu” 
1. fieurs Mémoires où j'ai traité des 
inftruments qui font propres aux €# 
périences fur l'air ; jÿ ai donné fpé, 
cialement l'hifloire de la machié 
pneumatique, j'ai rendu compte des 
changements que j'y ai faits & des 14 
fons qui mont déterminé à les faire! 


: de forte que je pourrois y renvoÿe! 
le Leteur , & mabftenir de décrifé 
ici cette machine ; mais je fais ref” 
xion 1°. que tout le monde n’a oinf 
les Mémoires de l’Académie à À dif | 

poñition; 2°. que depuis vingt-fepi 
ans que ces Mémoires font imprimif 
j'ai fait encore quelques amélioré. 
tions à cette pompe ; 3°. enfin qu? 
dans un ouvrage Académique , J# 
cru devoir ometre certains décais 


qui auroient paru minutieux , ét qué 
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Æ crois néceflaires à quelqu'un qui 

.- YOudra conftruire lui-même ou con- 
F. duire la conftru&ion : tout cela me 
| ‘termine à rappeller ici ce qu'il ya 
*  Tefleoriel à fçavoir fur cet objet , en 
Me renfermant néanmoins dans la 
Partie méchanique comme je par- 
Lis un ouvrier, pour rendre cette 
| Mltruétion la plus concife qui fera 


Poffible, 


La machine Pneumatique. 


LA machine pneumatique fimple 
dont il eft ici queftion a cinq parties 
Principales, fçavoir, 1°. une pompe ; 
2 un canal garni d’un robinet : 3°. 
ae platine qui fert de bafe aux dif- 
étents récipients ; 4°. un pied fur 
îquel elle eft montée ; 5°. un rouet 
Our les expériences de mouvement 
fapide, | 
L: Le corps de la pompe eft un cy- 
dre de cuivre bien alaifé par de- 
dans, % proprement tourné par de- 

Ors avec quelques moulures : j'en ai 
816 les dimenfions fur des raifons 


YHques, (a) Je lui donne quatorze 


(a) Vo ez les Mémoires de l’Académie 
orale des SR pour l’année 1740 , page 
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pouces de hauteur fur vingt-fix La 
nes de diametre intérieurement : ® 
je le fais de cuivre fondu, parce que 
cela eft plus facile & moins difpen® 
dieux , que de faire battre & foudef 
du laiton de lépaifleur dont il fau 
droit qu'il fût. +2 
Vous choifirez donc un morceab 
de bois bien fain , fans nœuds , ®# 
affez fec pour n'avoir point à craie 
dre qu'il le gerce ou qu'il fe fendes 
vous en ferez fur le tour, un modéE | 
pour le Fondeur conformément au# 
dimenfions prefcrites ci-deflus M 
ayant égard à la retraite que foufe | 
le métal coulé en fe refroidiffant4 
&à ce qu'il en faudra ôter par d& 4 
dans & par dehors en le travaillant M 
c’eft-à-dire, que les deux parties #1 W 
B, PI. XX. qui repréfentent le noyé | 
n'auront que vingt-quatre lignes de 
diametre , & que le cylindre ab, qui 
doit faire le corps de la pompe doë w 
avoir vingt-huit lignes de diametf® | 
fur quatorze pouces & trois lignes 2 
longueur , avec des renflements enf2, 
en d & en e pour former des mob 
Jures: & outre cela vous ajoutefé \ 
au modéle deux languettes cor | 
? 
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1 ff » afin qu'il fe trouve fur deux 
Côtés oppolés de la pièce , des peti= 
“s malles plattes , au moyen def- 

Quelle. on puifle l’aflujettir & l'em- 
. Pêcher de tourner , quand on tra- 
 Vaillera le dedans avec l’alaifoir. | 
"Cet outil eff compoté, d’une noix 
garnie de couteaux en nombre 
impair » comme trois Ou cinq, & 
dune tige de fer D , avec un man- 
Ce de bois femblable à celui d'une 
itiere. £a noix eft de cuivre de 
_ Ænte, elle eft prife dans un cylindre 
* se Quatre pouces de: longueur , & 


| 
k 
| 
| 


sie 
ra, 
} 


un diametre de deux lignes plus 
… Peur que le noyau À B, fur lequel 
n On a fait le creux de la pompe. If 
ER entaillé d'ün bout à l’autre par 
“tant de rainures qu'on a de cou- 
maux à y placer; & les intervales 
tre deux rainures, font ereufés com- 
_ Son le peut voir en F, où cette 
Mece eft repréfentée par une coupe 
Perpendiculaire à l'axe, afin que les 
“Oupeaux de cuivre puillent fe déga- 
ÆL, & Jaifler à l'outil la liberté d’a- 
Bit. Les couteaux font des lames d’a- 
Sttrempé, qui ont fix lignes de lar 

8e für trois d’épailleur avec un bifeau: 

me IL, Pp 


gi ra 


” dl 
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fort court, comme on le peut voif 
par là coupe G. Le tranchant du bi- 
feau ne doit point être une ligne‘ 
parfaitement droite , mais un peu 
courbe , afin que les couteaux n€ 
mordent point par leurs extrémités» 

mais feulement fur les trois quaïts 
de leur longueur. 

La noix elt percée quarrément d'un 
bout à l’autre, & fuivant fon axe; le 
bout de la tige limé en conféquent 
ce, y entre jufle, & il eft retent 
par une clavette. L’autre bout limé 
plat, mais avec trois bonnes lignes” 
d'épaifleur , entre dans le manche” 
par une mortaife à jour, dont la lon” 
gueur coupe le fil du bois, & la païs 

tie qui pañle en dehorseft percée pouf 
recevoir une clavette, qu'on puillé 

_Ôter aifément- Res 

Pour alaiferla pompe, après l’a 
voir bien lavée & ôté tout le fable» 
on l’enferme entre deux planches 
garnies de tafleaux , & de manief£ 
qu'elle ne puifle pas tourner , & lo 
aflujettit le tout fur un banc ou fuf 
un établi de Menuifier, avec deu* 
valets ou autrement ; on la tieñt 
inclinée , afin que le cuivre enlevé 
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Par les couteaux puifle tomber, & ne 
Caufe point d’engorgement. On y fait 
£ntrer l’alaifoir en tournant toujours 
du même fens, jufqu'à ce qu'il forte 
Par l’autre bout; alors on letireen- 
tiérement hors de la pompe en ôtant 
Re qu’on remet enfuite, pour 


‘+ commencer à faire agir l'outil. 
. Quand on s’apperçoit qu’il ne mord 
Plus , on donne un peu de fer aux 
Couteaux, c’eft-à-dire qu’on les fait 
{ortir un peu plusen mettant deflous, 
Une petite lame de cuivre très-mince : 
il fuffit fouvent d’en mettre fous un 


. Alaïfer ,.eft de mordre peu à la fois. 
| Quand on a ainfi enlevé tout le 
feu de la fonte, c’eft-à-dire la pre- 
_ Miere fuperficie du cuivre , qui eft 
. “dure & graveleufe,on re fait plus agir 
. qu'un ou deux couteaux , en garnif- 
ant les intervalles de ceux dont on 
Veut fufpendre l’aétion,avec des lames 
de bois amincies par les bords. Ces 
- Barnitures qu'il faut renouveller & 
multiplier cl en plus à mefure 
Que l'ouvrage avance, font que l’a- 
atfoir tourne plus rondement , que 
é creux de Ja pompe en doivent plus 

| | Ppi 


L 


… des couteaux , car le moyen de bien 
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exatement cylindrique , & que & 
furface en. eft plus unie. En | 
Mais malgré cette attention à go. 
verner l’alañoir, il refte toujours des. 
fillons circulaires, fort peu profonds 
àla vérité, mais:qui nemanqueroïent 
pas de nuire au mouvement du pif 
ton , qui doit fe faire felon la lon, 
gueur de latpompe: pour leseffacers 
vous préparerez un. cylindre de bois, 
tendre, deux fois pour le moins, auflës | 
long que la pompe, & fur lequelelle 
puille ghffer aifément ; vous lefou 
tiendrez par les deux bouts avec deux 
piliers de trois ou quatre pouces dé 
hauteur affemblés folidement furune 
planche, & vous ferez frotter defflus > 
lintérieur de la pompe fuivant f& | 
Jongueur, avec du grès broyé & de” 
l’eau, ayant l'attention de faire tours. 
ner la piece peu-à-peu , afin que . 
cette façon s’étende fur toute la fu 
face également ; on finira par ados 
: cit les traits avec de la ponce qu'on 
employera au lieu de-grès: PAT 
uand la pompe aura été alaïifée 
ainfi, l’on fera bien de s’aflurer de 4 
fon état , Cell-à-dire d’éprouver 3 \ 
avant d'aller plus loin, felleelt bie® 


A 


Den. 


4 
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Hi ÿlindrique par dedans, car fans cette: 
. Sondition , une machine pneumati- 
AUe ne vaut jamais rien; pour cet 
êllet,, on conitruira le pifton, & on 
€ fera aller & revenir plufeurs fois 
… Un bout à l’autre pour fentir, s’il 
IR également ferré partoyt : le pi£- 
… Tonfe fera de la maniere fuivante.. 
DE eft une tige de fer quarrée ; 
… Mée bien droite & adoucie , de feize 
Pouces de Iongueur fur cinq lignes: 
|  Sépaiffeur dans les deux fens, ayant 
un épaulement en H; & depuis I juf- 
_ lesenK, une partie de trois pouces: 
6 longueur, & du double plus large: 
… Ile Je reite , avec deux trous de trois: 
lgnes de diametre chacun & tarraudé: 
Oùr recevoir des vis. Au-deflus de: 
Paulement H, la tige toujours 
Aarrée eff réduite à trois lignes d’é-- 
Ulleur, & formée en vis par le bout 
. je une longueur de trois ou quatre 
PRESS au-defflous de la partie platte 
+ eft un étrier d’une formeà-peus 
| Près Ovale, dont le grand diametre a: 
æad Pouces & le petit feulement 
COS. Cette partie peut être arrondie 
_ Four, hors l'endroit où fe pofe 
»  Pid, Qu'il faut limerplat. 
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Sur la tige quarrée au-deffus de H; 
vous enfilerez une rondelle de cuivié 
un peu épaiñle, d’une bonne ligne 
plus petite en diametre que l’intérieur 
de la pompe; vous la ferez repofet 
fur lépaulement H, & pour le mieuX 
vous l’y fouderez à foudure forte: 
Enfuite vous enfilerez alternative” 
ment fur la même tige, trois molette 
de liege de même largeur que la pré 
cédente, fur dix lignes d’épaifleur, 

trois morceaux de euir de veau donf 
chacun excede fon liege, de huit 
neuf lignes tout-au-rour ; enfif 
vous ferez entrer à vis une autre 10! 


delle de euivre femblable à la premie” 


a 


re, qui couvrira & ferrera toutes CE 


pieces enfemble. Il faut enfuite rafef 
l'excédent de la vis, & faire enfort® 
que le plan fupérieur du pifton , foi 
bien droit, & àl’équerre avec fes c0” 
tés. Pour faire tourner commodémef? 
la derniere rondelle, on pourra y faif 
deux trous à demi-épaifleur, afin ® 
la faifir avec une pince ronde ou av£° 
un outil fait exprès. | 

Vous choifirez pour les molette 
de liege , celui qui eft le plus pleif? 
le plus également flexible , vous l'a 


nef 
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Tondirez felon le fil, & vous rendrez 
°S deux plans bien paralleles en- 
eux. La peau de veau doit être 
Choife bien égale, & mincé'; les mor- 
eaux étant taillées , je les tieñs pen- 
ant une heure ou deux dans un mé- 
îge de trois parties d’huile d’oli- 


Vés , avec une de fuif de mouton mé- 


locrement chaufté." 
… Quand le pifton eft préparé com- 
Me je viens de le dire , il a la forme 
on voit e1 L, les cuirs excédent 
lice parallelement entr’eux. Alors 
D le pouffe dans la pompe, ,& les 
VOrds excédents fe couchent tous du 
Même fens, comme on le peut voir 


. NY. Si l’on remarque que les cuirs 


fn s'étendant tombent plus bas que 
lépaifeur du liege deftiné pour cha- 


- En d'eux, il faut couper ce qu’il y 


€ trop, afin qu'ils ne fe recouvrent 
Pas Pun l'autre , & que le diametre 
du pion demeure le même dans tou- 
© fa longueur. | 
Le piflon dans cet état, quoiqu'il 
4 0it point encore fini, peut fervir 
« ÉProuver, comme je l’ai dit, l’inté- 
ur de la pompe: fi par cette épreuve 
Pa S'appercevoit qu’elle fücplus large 


" 


ra 


k 
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veatfire agir l’alaifoir & en effa 
er les traits, comme je l'ai enfeigné 

ci-deffus ; fiau contraire on fent Hé k 
Xe pifton glifle d’un bout à l'autre 


- nant par dehors. 


venir cet acident, avant que de t0 


par un bout que par l’autre, ou; cé 
qui eftencore pis; fi le pifton fe crou* 
voit plus. lâche au milieu que vers. 
les extrémités , il faudroit de nous 


avec une parfaite égalité, on achét 
vera le corps de pompe en le façon … 


Pour èet effet,on le mettra fur le | 
tour, par le moyen d'un cylindred® 
bois NO, qu'on y feraentrer un peË 
à force d’un-bout à l'autre , & qu. 
aura à lune de fes extrêémités, UN. 
poulie de quatre pouces de diametier 
pour recevoir la corde fans fin d'une 
Éôue à-peñ-prés femblablé à cle 
des Couteliers ; car on auroit bI@ 
de Ja peine à tourner au pied ui 
piecé auffi forte, Il eff bien effentii 
que le cylindre ne fe décentre Pie, 
pendant cette opération , & cel a pol. 
voit arriver fi les pointes du cou? 
s’enfonçoient dans le bois ; pour pre 


ner le cylindre , on chaflera à 0, 


dans les deux bouts du morceau. | 
« pois? . 
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Os, des coins de cuivre dans la tête 
élquels on marquera les centres avec 

Un poinçon ou un foret ; & s’il arri- 
YOit que ce cylindre fût quelque temps 
ans fervir , il ne faudroic pas man- 
Aer de le préfenter fur le tour, pour 
Vérifier de nouveau fa rondeur ;avant 


de Je charger du corps de la pompe: 


9n ne doit point oublier avant d'en 
Venir au tour , d'enlever avec la lime 
7 mafles plattes f, f, ni d’ébarber 
16 autres endroits où la fonte auroit 
AT des bavures capables de faire 
üter le burin ou le grain d'orge. 
nn Le Tourneur prendra donc dans 
Srenflements c, 4, e, les moulures £a 
» &, & le quarré à, ayant foin de 
fnir cette derniere partie aufi fail- 
‘Rte que les deux moulures £g ,h= 
1 mettra d'épaifleur le refte de Ja 
Piece | avec les outils à bifeau ; il 
ÉOupera quarrément les deux bouts, 
« M'adôucira lestraits, en traînant 
l la piece des limes douces, & en- 
fuite des James de bois tendre avec 
L la ponce broyée à l’eau; il la po- 
“2 enfin avec de Ja ponce encore 
Plus fine & de l'huile , & il finira pat 
Tome LE Qq 
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enlever ce qu'il y a de gras, avec uñ 
linge blanc & du tripoli à fec. 
Lapiece qui fermera la pompe paf 

en-haut, eft une efpece de couvercle. 
de cuivrepp, que le Fondeur couler 
fur un modele de bois qu’on lui dons 
nera: quelque façon qu’on lui donne 
à l'extérieur, il faut toujours y réfer“ 
‘ver un quarré large & épais pp, pouf 
recevoir des vis de trois à quatre l* 
gnes de longueur; le deflus doitavoif, 
un plan circulaire de feize à dix-huit 
lignes de diametre, & l’épaiffeur de 
la piece en cet endroit,aura au moins 
trois. lignes avec un trou au milieu s 
large de quatre lignes, pour recevoif 
le bout du canal du robinet. Une at 
tention qu'il faut encore avoir , c'e 
que le fond intérieur foit bien drellés 
afin que la face fupérieure du pifto® 
le touche exaftement dans toute f& 
largeur. Ce couvercle ainfi préparés 
s’emboîte fur le haut de la pompe & 
s'y foude à l’étain ; maisilfautraupas 
ravant qu'il foit joint au robinet: 

.… Les parties principales du robinet} 
font le canal R, dont on voit Ja cou” 
pe à côté, la boite ss, & la ckf 


PA 
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, # * Jes deux premieres Pourroient 
tre d’une même piece ; mais il vaut 
eux Jes travailler féparément & les 
Joindre enfuite : on Pourroit aufli fai. 
- € la clef d’un feul morceau de fonte; 
Mais on fera mieux de la féparer de 
* Poignée, pour ne point rifquer de 
Perdre les façons de celle-ci , Quand 
l'autre ne réuflit pas : voilà dong 
Quatre pieces à fondre fur dés mO+ 
deles. £ 
.On pourra donner à Ja tige qui 
&it la plus grande parte du canal ; 
4 forme d'un baluitre long de qua 
Ue pouces & demi & d’un pouce de 
lametré dans fa partie la plus ren- 
ée; on le percera für le tour , & le 
 Wou bien nétoyé & alaifé avec une 
Broche Ou équarrifloir d'aciertrem Pé 
9 aura pas moins qu'une ligne & demie 
€ diametre dans toute {à longueur. 
Le haut de cette piece fera une afliet- 
€ d’un bon pouce de largeur , avec 
€ vis au milieu groffe comme le 
Petit doigt, & Jongue de cinq à fix 
lignes. Par en-bas , le trou fera élargt 
Étaraude Pour recevoir une pareille 
Vis , Par-laquelle cette tige s'attache 
à la boi 1 | Ct} + 


te 3 
Qai 


A. 
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Le morceau de cuivre fondu dont 
on fera la boîte , fera un prifme exa- 
gone par le tiers de fa longueur pris 
au milieu; le refte étant arrondi de 
part & d’autre avec quelques moulu 
res, comme on le peut voir en s fe 
Cette piece viendra creufe à la fontes 
par le moyen d’un noyau cylindrique 
ros comme le doigt , fur lequel le 
ondeur la coulera ; on ajoutera aulil 
au modele fur le milieu de deux fa- 
ces oppofées du prifme, deux petits 
cylindres de cinq à fix lignes de dia= 
metre, fur autant de longueur , pouf 
faire de lun une vis qui joigne 
boîte au canal, & de l’autre , un tés 
non par lequel on l’attache fur le co 
vercle de la pompe. On proportion 
nera le modele de maniere que 
boîte toute finie , puifle avoir deu 
ouces & demi de longueur fur Uf 
pouce À de diametre dans fon m° 
lieu. 
J1 faut commencer par nétoyef 18 
boîte intérieurement , & .y faire Ja 
place de la clef, avec des équarrioifs 
plus gros les uns que les autres, € 
commençant avec les plus petits. Ÿ 
équarrifoirs font des broches d'agié’ 


“ 
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ÉMPÉ , taillés à quatre ou à cin 
2h , qui vont en augmentant de 
ÉtOffeur d’un bout à l’autre , comme 
ge On les fait tourner dans Ja piece 
JU'on veut équarrir , en les faififfant 
TEC un tourne-à-gauche de fer ou de 
CS; par un tenon plat & épais ; 
 ona réfervé au plus gros bout , 
Qui doit être trempé moins dur que 
le efte. Le dernier de ces outils ; 
AU on employe, celui qui acheve l’in- 
Krieur de la boite , doit avoir fes 
°8les tranchants tellement inclinés | 


L 
go 4 l'axe, qu’étant entré dans Ja piece 


des 3 de fa longueur , il en réfulte 
Un trou qui ait par un bout douze à 
Weize lignes de diametre , & par l’au- 
Te feulement fept à huit lignes; & 
QUr adoucir la boîte en dedans & 
îcer les traits circulaires que l’é- 
Aarrifoir pourroitavoir faits, il faut 
niflant, ne Jaiffer mordre qu'un 
Ale de loutil , en fufpendant l’ac- 
ae des autres par des lames de bois 
1éPliquées fur les faces; ou bien en 
È ; Quvrant avec des bandes de car- 
fr, _ JOuer ; bien entendu qu'on choi- 
{era Pur cela celui de ces angles, qui 
* le plus droit à la regle. 
Q q 11) 
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La boîte étant ainfi équarrie paf 
dedans , on la mettra fur une broche 
de bois dur, pour tournerles deux 
arties s s, & pour drefler les deux. 
auts ; après cela on finira à la lime 
les faces de la partie du milieu : on 
formera les filets de Ja vis qui doit 
recevoir la tige R ; on taillera à cinq 
ou fix pans, le tenon qui eft diamé- 
tralemènt oppofé à cette vis, &l'on 
percera l’un & l’autre avec les mêmes 
outils qui ont fait le canal dans I 
tige R. 
I] eff temps alors d’attacher la bol 
te du robinet fur le couvercle de 12 
pompe; il faut qu’elle ÿ tiense foi 
dement, & que l'air ne puifle point 
pañler par la jonétion: dans cette vues 
vous limerez l'intérieur du trou fat 
au couvercle ; conformément à l@ 
figure du tenon qui doit y entrefs. 
& vous lui donnerez beaucoup de 
_champfrain, du côté qui répond 4 
l'intérieur de la pompe; vous chauffé. 
rez les deux pieces ;.& vous aviveré2, 
fortement avec de la réfine & de l# 
foudure d’étain , les faces qui doivent! 
fe toucher ; vous placerez le ren0? 
dans fon trou , & vous le riverez F0 


1] 
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: êment ayant foin de l’arrafer enfui- 


afin que le deffous du couvercle 


9it toujours bien droit. 

:  OUS joindrez de même la-tige R 
éia boîte ; c'eft-à-dire, que vous avi- 
Verez avec la foudure d’étain , les 

rties qui doivent fe toucher , & 
Vous les joindrez le plus exaftement 
Que vous pourrez, par le moyen de 
la Vis : après quoi vous Préfenterez 
ét affemblage fur le tour , pour voir 
#. tout eft bien droit & bien centré : 
ù Mmanquoit quelque chofe à cet 
gard, vous. y remédiriez d’une part 
En battant un peu Ja rivure du tenon , 
lun côté ‘ou de l’autre , & d’autre 
Part, en limant un peu fous la bafe de 


augeR , pour la faire tourner da . 


Vantage fur la vis , en faifant mordre 


* taraud: dans l’écrou , pour le ren- : 


re plus aifé. 
uand vous aurez ainfi joint en: 
femble Je canal R, la boîte ss, & 
€ Couvercle p p, vous fouderez celui- 
Là la pompe : mais afin que cette 
loudure foit exate & folide , vous 
*OMmencerez par chauffer les pieces, 
, and elles feront jointes l’une à 
“tre, vous continuerez de faire en 


Q q iv 
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trer la foudure tout autour de Ï4 
jonction , & vous finirez par y en 
mettre un petit cordon , qu’il ne fau- 
dra qu’aproprier à Ja lime fans l’enle- 
ver entierement -; comme il faudra 
aufli avec quelque outil long & tran- 
€bant par le bout, gratter les bavures 
de létain , qui aura pu couler dans 
ja pompe, & qui, fielles reftoient ; 
ne permettroient pas que le pifton 
allät toucher le fond : on foudera 
de même la tige R fur la boîte. 
Lorfque vous aurez fini ces deux 


Toudures , & que vous aurez nétoÿé 


la piece par dehors & par dedans; 
vous en ferez l’épreuve, en bouchant 
Je canal qui communique de la boite 
à la pompe , & en dreffant celle-cl 
pour la remplir d’eau bouillante : s1 
y a encore quelqu’endroit où la fou- 
dure nait point pris, & qui ne foit 
bouché que par la réfine , l’eau chat” 
de s’y fera jour , & le fera connoître: 
Si cela n'arrive pas, vous attendre? 
que cette eau ne foit plus que tiéde: 
& pour plus grande fureté, vous aP’ 
puyerez fortement deffus avec le pif 
ton: fur la foi de cette derniere épre: 
ve , sil ne paroit aucun défaut 
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VOUS continuerez la conftru@tion de 
© machine en finiflant le robinet. 
75 eft un morceau de cuivre fondu, 
Srondi fur Je tour & dreffé à lare- 
€ » qui doit remplir tellement la 
Oîte , qué les furfaces fe touchent 
$ Par-tout ; l’équarrifloir , le tour & 
IMme ne procureront jamais un con- 
RE fi exa@, il ne faut employer cette 
“€Miere façon que pour faire entrer 
* clef jufqu’aux trois quarts de fa 
OMpueur ; je dirai ci-après comment 
LE fait le refte, 11 faut réferver au 
Out Je plus menu de cette piece, 
ne vis de trois ou quatre lignes de 
longueur , fur autant de diametre : 
à l'autre , un tenon avec une por- 
€ pour la joindre à la poignée u 
“ec une forte goupille, qu’on puiffe 
Ôter au befoin : cet affemblage étant 
d Vous ajufterez la clef dans fa boîte 
à maniere fuivante. | 
Yez du fable de Fondeur neuf & 
Pau tamis , à fon défaut vous 
Prendrez Ja ponce broyée ; détrem- 
Pez l'une ou l'autre dans de l’eau un 
en Chargée de favon blanc, mettez- 
n légérement avec le bout du doigt 
Ta clef » & faites-la tourner avec 
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Ja main dans la boîte en la pouñant 


en avant & en laretirant en arriere ; 
cet ajuftage des clefs de robinets 


n'eft point aifé pour quiconque nê 


s’y eff point exercé pendant un cefs 
tain temps ; cependant avec un pet 
d'attention & de patience, on ef 
viendra à bout. l ne faut jamaf 


faire tourner la clef un tour entiefs 


du même coup demain; il ne feul 
pas non plus manquer de pouffer & 
de tirer à foi la clefchaque fois qu’ofl 


la fait tourner ; fans cela, on formera 


des fillons rentrants fur eux-mêmes? 
& c'elt gâter l'ouvrage. 11 fautaull 


à 


après cinq ou fix coups de poignets , 


découvrir les furfaces , tant de la boË 
te que de la clef, en les efluyant ave£ 
un linge , pour les examiner & recof 


noître les endroits qui portent: se 
i 


ce m’eft qu'en ces endroits.là qu 

faut mettre du fable: fi l'on en me 
“toit, aux parties qui ne touche: 
point, ce feroit le moyen de les crée 
fer davantage; f l’on appercevoit [l 
la clef, des endroits creux qu’il fero/ 
trop long d’atteindre avec le fable” 
on pourra abbréger l'ouvrage , en M 
mant doucement les endroits d° 


«Ve 


SUR LEs ExPÉRIENCES 467 
Portent, avec une lime entre douce &. 
miarde qui ne foit point ufée. 
nee clef étant ajuftée ou à-peu-près, 
| fut fonger à la percer ; vous y 
. tez d’abord un trou diamétral ;un 
Peu plus petit que celui du canal, & 
pui Puifle fe rencontrer dans fon a 
8nement quand on fera tourner la 
Clef: mais comme'elle pourroit avan- 

$t encore un peu dans fa boîte , foit 
L auon n'ait point fini de Pajuiter, 
: De que par la fuite on ait befoin de 
_ * roder de nouveau, pour réparer 
Melque défaut, vous ferez bien de 
| F6 pas mettre.le centre du trou toùt- 
Mit dans: Ja direion du canal > 
Mais un peu en deca en tirant vers la 
Poignée ; ou bien avec une queue- 

Star vous le ferez un peu oblong, 

Oubliois de dire que le trou diamé- 
Mal de Jaclef, doit être dirigé per- 

Endiculairement au plan qui pale 

Ar lès deux fleurons de la poignée. 
: € trou étant percé & proprement 
“barbe par les bords , vous en perce- 
fZUn autre de même grofeur dans le 

de ne cercle, maisàquatre-vingt-dix 

_ MBrés de diftance ; & qui aille obli- 
Îément tomber dans l'axe de la clef 


à. 
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du côté du petit bout : il faut bieñ 
prendre garde que ce trou ne commu 
nique avec le premier. | 
infin vous percerez un troilieme 
trou fuivant la longueur de la vis qui 
eft au bout de la clef, & vous ! 
prolongerez dans l'axe, jufqu’à € 
qu’il rencontre le trou oblique dont 
je viens de faire mention ; les bord 
de ce trou feront bien dreflés & fraf 
fés, & le bout de la vis fera coup 
un peu en bifeau , afin qu’on puifle ê 
fermer exatement , en appliquanf 
deflus, quelque corps plat garni d’uné 
matiere flexible, ‘à 
Quelque foin que vous ayez pi 
d’ébarber les trous de la clef, ne mañ 
quez pas de la remettre dans la boit 
avec un peu de fable & d’eau pouf là 
roder légérement , & vous aflurer qué 
fon ajuftage n'a rien perdu ; apré 
cela vous la couvrirez de gros papiefs 
& vous la mettrez en lieu de fûreté* 
vous boucherez auffi la boite par I 
deux bouts avec du liege , & vous 
continuerez de conftruire la mach° 
ne. , 
Ce qu’il eft à propos de faire mai” 
tenant, c'eft la platine : vous chof* 
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1€Z pour cela une plaque de laiton, 
ne foit ni pailleufe ni gercée , 
ne épaifleur égale dans toute fon 
Tendue ; vous Parrondirez fuivant un 
It de compas qui ait dix pouces 
€ diametre, & vous la ferez drefler & 
: Planer par un Chaudronnier adroit ; 
mme cette derniere façon pourroit 
lfaire perdre fa rondeur , vous 
°mMerez avec le compas,un nouveau 
Alt'que vous fuivrez à la lime. Si ce 
| nue a été bien plané & dreflé à la 
le , il fufira de le limer fur une 
lêce pour le blanchir, & de le pon- 
Fer à l’eau pour enlever les traits de 
À lime ; le defflous n'étant point ex- 
ROfé à Ja vue, n’a pas befoin de cette 
Gon , fi ce n’eft au centre & aux 
Ords, à caufe de la foudure. De quel- 
le façon qu'on prépare la platine, 
Qt qu'on Ja fonde fur un modele, 
It qu’on la prenne dans une table 

| aiton , il faut faire en forte qu'é- 
_ pit finie, elle ait au moins deux 

| lgnes d’épaifleur. 

platine doit être rebordée d’un 
Serc ede cuivre , qui s’éleve de neuf 

à dix lignes au-deflus de fon plan iu- 


rieur : pour préparer ce cercle, 
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vous prendrez une bande de laitof 
d’une bonne demi-ligne d’épaiffeur… 
& un peu plus de trente pouces 
de longueur : vous la plierez cH° 
culairement, pour faire joindre Je$ 
deux bouts que vous fouderez à fo# 
dure forte, mais qui ne foit point 
trop aigre , afin qw’elle puifle foufifté 
le marteau; après cela vous arroï 
direz & vous forgerez le cercle fu 
une bigorne jufqu'à ce qu’il foit pre” 
que aflez large , pour que la platiné 
puifle entrer dedans ; alors vous K 
monterez , fur un plateau de bof 
nouvellement arrondi au tour ;. 
vous drefferez les deux bords ; enfuité 
vous y formerez un drageoir; vol 
figurerez une moulure en-deflus & 
vous polirez avec de la ponce à HU“ 
les quand au dedans, vous le nétoY£” 
_ rez à lamain avec la lime & la poncf 
Si la platine alors fe trouve encof 
un peu trop grande pour entrer da” 
le drageoir, vous la diminuerez € 
limant les bords, jufqu’à ce qu’ N 
ÿ foit ajuffée. Il ne reflera plusalo® 
qu'à fouder le cercle, maïs cette 0 
dure ne doit fe faire qu'après celle 
qui fixera la platine fur la tige du 19° 
inetf, 
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Vous percerez la platine au centre, 

& vous tarauderez le trou, pour la 

VIS qui eft au bout de Ja tige À : vous 

Mettrez en place, & vous examine- 

*z fielle fe monte bien droite, & fi 

el s'applique exattement fur lafliet- . 

© Qui doit la recevoir; alors vous fé- 

drérez les pieces pour les chauffer 

+ ES aviver avec l’étain & la réfine, 

f. VOus les réjoindrez pour achever la 

- jidure : vous ferez de même pour 

Cercle. 4 

« à vis qui reçoit la platine , doit 

Se aflez longue pour excéder de 

Eng à fix lignes fon plan fupérieur : 

mur la moitié de cette longueur 

Yers Je bout, les filets feront tranchés 

_ LT deux rainures diamétralement 

' phPofées , de forte qu’une piece qui 

Va viflée fur cette partie , n'empê- 

RS Pas que l'air ne pañle du réci- 

Pient dans le canal du robinet. Et 

Land on voudra que l'air n’y pafle 

ant > 1] fuffra de vifler la piece plus 

. fit, afin qu'elle fe trouve fur les 
+, pleins, Û 

; Mie ° nef point affez que la platine 

| Alt tée par le centre , vous la 

à PER d£e7 érncore par trois con{o+ 


| 
À 


Le 
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les , qui feront attachées d’une pañf 
à fa circonférence, & de l’aucre fuf 
le quarré pp, que j'ai dit qu’il faoit 
réferver au couvercle de la pompe 
vous ferez les confoles avec des bañf 
des de laiton un peu épaïfles , qué. 
vous plierez & découperez fuivant. 
votre goût, fi vous n’êtes pas à pOE 
tée de faire autrement ; mais elles at 
ront bien meilleure grace, fi vous 
pouvez les faire fondre fur un m0 
dele préparé en cire ou en plo” 
par un Sculpteur; étant réparées 
mifes en couleur d’or, elles rendroff 
Ja machine bien plus élégante. £ 
De quelque maniere que vous far 
fiez ces confoles , il faut qu'elle 
ayent par en-bas,deux petites orel 
qui s'appliquent fur le quarrépP24 
qui sy attachent avec deux petl 
vis: & vous prendrez bien garde, | 
perçant les trous & en les taraudalfs | 
d'atteindre jufqu’à l’intérieur ! de ga 
iece.. 11 faudra réferver dans w 
A: de la confole ou y fouder 1 
petite malle , qu’on puille limer@ 
verre pour faire pol{sr la platine Le 
14 & l'y arrêter avec une vis à F4 


perdue; & afin que l'eau qu'on LP 


b 
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fur la platine, ne puifle point 
pouler par là, vous enfermerez fous 
4 tête de la vis ,un petit anneau de 
Ir gras. | 
_: On imagine bien que les confoles 
doivent être placées à égales diftan- 
l'une de l’autre 3 mais il ne faut 
Pas Mmanquer de les arranger de ma- 
lere, que la poignée de Ja clef du 
T0binet fe préfente au milieu de deux 
 , fntrelles ,& le bout de la clef , vis- 

is de la troifieme. 

Uand vous aurez mis la machine 
Eumatique dans cet état , vous 
Cheverez ce qui refle à faire à la tige 

_ pifton ; c’eft une branche de fer 
_ Poli, coudée comme on le voit par 
hi applatie par en-bas, & ouverte 
| “forme de fourchette par en-haut; 


te piece s'attache en K, par le 
&-)en d’une coulifle taillée en queue 
tonde comme y , & de deux fortes 
8 Qui traverfent les deux pieces , 
f. Ai en aflurent l’affemblage. La 
peïchette contient un manche de 
S; qui a quatre pouces deslon- 
Seur » & qui tourne librement, fur 
Le broche de fer, garnie d’une tête 
1de par un bout, avec quelques 
© Tome II, ia 


L 


"4 
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filets de vis à l'autre , qui ont leuf 
écrou dans la branche de la fourchet* 
te. Cette branche coudée a un pie 
de hauteur depuis la partie platte paf 
Jaquelle elle s'attache jufqu’au man: 
che. Pareh-bas , elle eft écartée d’ull 
pouce & demi de la tige du pifton’ 
& un peu plus par en-haut; on pet 
Ja limer à pans , ou la Jaiffer rondes 
cela eft tout-à-fait arbitraire. | 
Enfin vous enfilerez fur la tigé 
uarrée du pifton,un plateau de bois 
e quatre pouces & demi de diam£ 
tre, dont la face fupérieure foit biel 
droite , & vous y ferez deux trou? 
_ pour entrer fur les deux tirants à W 
rr, pour lefquels vous prépare” 
auffi deux écrous à oreilles, Ces 
gants font applattis dans la partie gl 
eft au-deflus des filets, & font att# 
chés chacun avec deux vis, qui OP 
leurs écrous dans l’épaifleur du corp® 
de pompe , mais qu'il faut avoir foi 
de rafer en dedans, afin qu'elles ñ 
nuifent pas au paflage du pifton. 
Pour faire paffer le plateau fuf Je 
tige quarrée ; VOUS n'aurez qu'a 
fendre diarmétralement & rejoindi® 
les deux morceaux avec de la cob® 
forte : cela fuppofe que vous l'auf 


Avis. Tome II. PL. 20. 
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fair d'un Morceau de blanche » done 
€ fl ne foit point interrompu par 
dés Deuds; & que les trous ‘par où 
Paflenr Jes deux vis , feront faits fur 
jee igne qui coupe à angles droits 
à fente diamétrale dont je viens de 
Parler . ;] refte encore quelque chofe 
aire tant à la boîte qu'à la clefdu 
: inet ; pour achever complétement 
OMpe , mais on attendra pour 
Sela qu'elle foit montée fur fon pied, : 
Sue le pied de la machine pneu- 
Matique Loic affez fort pour porter la 
OMpe , & réfifter aux efforts de ce. 
A qui fait agir le Piflon, qu'il aie 
Mlez d’aflietté pour n'être pas faci= 
*Ment renver(é ; quand au refle, il 
à fufceptible de toutes lés formes 
: Lo voudra lui donner, & de tous 
les Ornements dont on jugera à pro- 
Pos de lenrichir : je me fuis borné 
LES CEtte partie, comme dans routes 
He. 4 néceffaire & àla pro- 
| Preté 
F 


= 


ho % j'ai trouvé dans cette éco- 
à pee 7€ Un avantage , qui fe rencon- 

de R"ÈMent avec un grand appareil 

ce leces fuperfues. Je veux dire un” 
M degré géreté, qui per- 
_Merq, fre de légéreté, qui p 


tranfporter aifément & fans 
| Rrij 
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embarras, toute la machine, fans em 
pêcher qu’elle ne foit affez ferme pouf 
rélifter aux fecoufles ordinaires. T roi 
montants & deux tablettes, c’eft tout 
ce que j'employe ordinairement pouË 
confiruire le pied de la machine fin 
ple; je vais dire en peu de mots les. 
proportions que doivent avoir C& 
cinq pieces. | 
Chacun des montants À 4; A4 
PI, XXI, atrente-cinq ou trente-hi 
pouces de hauteur & deux pouces 
en quarré au plus gros ; pour les chañ 
tourner réguliérement ; il faut prépas 
rer un calibre avec du carton ou avé 
un feuillet de bois fort mince; 
l'appliquer fucceflivement fur les deb 
côtés oppofés d'une piece de bo” 
corroyée, pour tracer le profil: l'or, 
yrier coupera le bois fuivant ce craitsr 
& ilen fera autant avec un auf 
calibre fur les deux autres côtés 3 
fera bien , en finiffant chaque mof” 
ceau , d’abattré les deux angles € 
rérieurs , par un champfrain de dev 
lignes de largeur , & de laifler les 47 
fes vifs à la face intérieure. 
Il ny a que les deux pieds de de” 
vant qui foient femblable entre 
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dans toute leur hauteur , celui de 
derriere B b, quoique taillé comme 
Eux, ne monte que jufqu’à la tablette 
en-bas. 
La tablette fupérieure C , donton 
Voit le planencde, eft faité d’un 
ul morceau qui a feize lignes d'é- 
Paifleur, & qui eft orné de quelques 
MOulures tout. autour ; il y a au mi- 
ieu ,un trou rond dans lequel le 
Quarré ii, de la pompe doit entrer 
jufte. Dans cette tablette font affem- 
lés les deux montants 4, a, &un troi- 
fième D, qui defcend perpendiculai- 
tement fur la tablette inférieure & 
qui sy afflemble aufli. Ce dernier 
Montant eft pris dans un morceau de 
ois de quinze lignes d’épaiffeur; ileft 
arrondi par la face qui regarde le de- 
Vant de la machine ; l’autre côté qui 
€ftplat, a trois pouces & demi de lar- 
Seur, & porte un avant-Corps de qua- 
We Jivnes d'épaifleur , fur deux pour 
Ces de Jarge , dont les bords font 
laillés en queue d’aronde , comme 
©n le peut voir en f g. 
La tablette inférieure E , dont on 
VOit le planenghh,aun bon pou- 
 dépaifeur, elle a ayfli un trou 


< 
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rond dans lequel doit entrer juffte 
toute la partie de la pompe qui elè 
au-deflous de la premiere moulure» 
& comme il y a fur cétte partie, deu# 
tirants qui font un peu de faillie » 
il faut que le trou foit échancrés 
. pour les laiffer paffer. On voir par las 
que la diflance entre les deux tablet- 
tés doit être telle, que la pompe pole 
fur lune par Ja portée qui eft fous, 
la moulure d’en-haut , & fur l'autres 
pie celle qui eft fousla moulure d'en 
as: & quand à l’écartement que cett® 
tablette doit faire prendre aux pieds 
1] fera fufifant , s’il eft de vingt-deux 
“pouces pour les deux du devant 4 4» 
& de quatorze pour celui du derriere 
à compter dela ligne 4 4... 
Vous mettrez la longueur de Îa 
tablette inférieure fuivant le fil du, 
bois ; & comme les tenons h, k fe 
rojent trop tranchés, vous y en rap” 
porterez à bois de fil; ou bien vous” 


ferez la tablette de trois pieces , 1 


rapportant deux morceaux à bois € 
fil, dans lefquels vous prendrez 1e 
deux tenons k, k. Tous les tenons 
du pied doivent être collés & cher 
villés, & au lieu d’être fimples 08 


/ 
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étroit bien de les faire à fourchette : 
Mais ce qu'il y a de plus effentiel , 
USER que l’afflemblage & les trous des 
 Mblettesfoient faits de maniere que 
+ Pompe fe monte bien d’à-plomb , 
* que les deux tablettes foient. de 
_ Veau en tous fens, quand le. pied 
Ta pofé fur un plan horizontal. 
… Îeft indifpenfable de couvrir le 
| Pied de la machine pneumatique avec 
_ Me peinture à l’huile ou avec une 
… Douleur détrempée au vernis , àcaufe 
de Peau qui tombe fréquemment def- 
| US, & qui ne manqueroit pas de pé- 
_ Métrer bien-tôt dans les affemblages , 
pourrir ou de faire déjetter les 
bois, [1 fera fort bien par exemple, en 
Noir & rouge , toutes les faces exté- 
Mleures étant de la premiere couleur, 
| celles du dedans avec les tranches 
“les moulures diftinguées par la fe- 
_ Onde; Je Vernifleur n’oubliera pas 
$e marquer en or les champfrains 
_ US aux montants, & d’enjoliver le 
Fe avec quelques ornements. Enfin 
JUS pourrez faire mettre en bas des 
Ontants , des chauflons de bronze, 
Fa On trouve tout faits chez les F'on- 
"Us, & vous les ferezmettre en cou- 


" 
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leur d’or , comme les confoles de Îa 
platine, & la poignée de la clef du 
robinet. | 
La machine étant placée fur fon 
pied, arrêtée par les tirants qui tra’ 
verfent le plateau fous la tablette 1n® 
férieure, vous y donnerez la derniere … 
main par l'épreuve fuivante. Mu= » 
nifez-vous d’une peau de chamof“ 
paflée à l'huile , qui foit par-tout 
d’une épaifleur à-peu-près égales 
& fans gerçures ni trous; coupez 
en un morceau propre à couv 
toute la platine ; ouvrez-le miliew 
par un trou circulaire, qui ait en% M 
viron 2 pouces de diametre ; mouil*. 
lez-la bien, & étendez-la de ma 
niere, que la vis du centre foità-pe 
près au milieu du trou. Placez fu 
cette peau l’éprouvette E, PL. X À1 
qui confifte en deux petits réci” 4 
pients joints enfemble par un robi 
net, qu'il faut d’abord tenir fermé: 
mettez de l’eau dans le vafe d’en” 
baut, & donnez deux ou trois coups 
de pifton pour raréfier l’air dans c€” 
lui d’en-bas ; enfuite ouvrez le 10“ 
binet pour faire pañler de Peau fuf 
la platine, jufqu'à ce qu'il y 2 


se 
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It environ untravers de doigt au-def. 
sde Ja vis qui fait l'extrémité du ca- 

4; & puis ayant fermé le robinet, 
_pofervez bien s'il ne pañle point de 

bulles d'air à travers l’eau, & d’où 

lnnent ces bulles, sil ÿ en a: 
Lelles fortent autour de la vis, c’eft 
1€ marque que la foudure de la 
ge R à la platine, eft défettueufe, 
& il faudra la réparer, Si l’air vient 
Par le canal, c’eft à la clef qu'il faut 
ET prendre , & vous la retravail- 
STez avec le fable fin & l’eau de 
Von ,-jufqu’à ce que, par une pa- 
fille épreuve , vous foyez für 
Melle eft fidéle. Mais ‘toutes les 
“Ois que vous rémettrez la clef du 
fObinet dans la boëté, ne manquez 
Pas, de bien effuyer l’une & l'autre 
dParavant , & de mettre fur la clef, 

D peu de fuif de chandelle bien 
ét; en la faifant tourner un peu 

Un fens & de l’autre, pour étendre 
* matiere grafle entre les furfa- 
"S qui fe touchent. 

Mais ce n'eft point encore allez 
Me le robinet foit exat & qu'il 
Uenne contre les efforts de l'air ex« 
_ Vieur, il faut encore qu'il ne s’en 
Do oeme. IT. S 
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gliffe point entrele corps du pifton 
la pompe, tandis qu'on le fait der 
cendre pour faire le vuide dans leré 4 
cipient, & c'eft ce que vous recon” | 
noîtrez par une feconde épreuve que” 
voici. 

Mettez fous le récipient le P 
tit barometre tronqué dont il € | 
fait mention , Leçons de Phyfigu? 
Tome LL, page. 226, qui ef repré” 
fenté par la figure 14 de la PI. fil 
Tournez la clef du robinet , pot 
ouvrir Ja communication entre L 
pompe & le récipient , & donnt? 
cinq ou fix coups de pifton, 2 0 
que le mercure defcende d’envirof 
un pouce dans linftrument dé” 
preuve ; alors fi en faifant defce” 
dre le pifton lentement, & en Part 
rétant pendant une demi minute 
| différents endroits de fon excurfiof 
vous ne voyez point remontef 
mercure , mais qu'au contraire il dE 
meure fixé au degré où vous J'avé 
fait defcendre, vous pourrez regaf 
der le piffon-comme étant €%* 
& il le fera autant qu’il peut l'être. 
fi en continant de le faire agir, vo 
pouvez faire defcendre le mercu! 


C2 1 
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à une ligne près de fon niveau. 
ne produira même cet effet 
QU'avec un frottement aflez confidé- 
table, qui vous fatigueroit en pure 
Perte, dans la plûüpart des expérien- 
Ces connues , qu'il ne s’agit que de ré- 
Péter dans une école, & dans lefquel- 
les on peut fe dipfenfer de faire un 
Vuide auffi parfait : je vous confeille 
Onc de tenir votre pilton plus aifé, 
dût-i] n’abaifler le mercure qu’à quatre 
Ugnes au-deffus de fon niveau, fauf 
à le rendre plus ferré dans certains 
. Cas où l’on a befoin de raréfier 
Tair davantage : vous le ferez aife- 
Ment , en garniflant les liéges avec 
Un ruban de fil tourné autour, & 
Tecouvert enfuite par les cuirs : & 
M vous vous appercevéz que ces 
Cüirs fe rebrouflent , au lieu de refter 
Sonffimment couchés fur les lieges, 
Vous pourrez les arrêter, en y faifanc 
Quelques points avec une groffe ai- 
Suille & du fil: enfin vous diminue- 
Z encore le frottement fans pré- 
IUudicier à l’exaétitude du pifton, en 
énduifant de temps en temps avec 
je mélange de fuif & d’huile d’o- 
es fondus enfemble. 
Sf ï 
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Quand vous aurez fini la clef du 

robinet, & que vous aurez lieu d'en 

être content, il faut pourvoir à fa 


confervation ; le moindre coup. 


qu’elle recevroit, une fimple rayuré 


à fa furface , la gäteroit peut-être 


fans reflource ; pour prévenir ces a€7 


cidents, vous ferez enforte qu’elle | 


ne puiñle fortir de fa boëte qué 
quand vouz jugerez à propos de Pen 
ôter ; pour cet effet , vous enflereZ 
fur la vis qui eft au bout , un 
anneau de cuir gras plus large qué 


le bout de la clef, & par-defus 


une rondelle de cuivre mince ; 
vous retiendrez le tout avec uf 


écrou taillé à pans 4 mais afin qué. 


la clef faffe tourner la rondelle & 
fon. cuir avec elle, & que l'écro® 
ne fe defferre point, vous percerez 
dans le bout de la clef & à côte 
de la vis, un trou dans lequel €! 
trera un petit piedrivé à larondelle’ 

Ajoutez à la clef du robinet, en” 
core une partie dont vous tirerez ue 


rand avantage, c’eft la foupape mar ” 


quéeZ, PL. XX, quiempèchera lairex 
térieur d'entrer dans la pompe, qua 
vous tournerez la clef pour 57 


= 


E Le 
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Trtir celui que vous aurez tiré du 
Técipient, en faifant remonter le 
Pifton ; par-là , il arrivera que le pif 
Ton remontera de lui-même en par- 
ue, & que vers la fin, vous n’aurez 
Prefque rien à faire pour le rame- 
er au haut de Ja pompe. 

- Cette foupape eft un levier an- 
pulaire, qui porte au bout d’un de 
es bras, une palette dans lépaiffeur 
de laquelle on a creufé la place 
dune petite piece circulaire de cuir 
€ veau, qu'on y a attachée avec de 
a colle de poiflon ; l’autre bras 
du levier tourne dans une petite 

Mourchette établie à l'extrémité d’une 

ame de cuivre dont les bords font 

taillés en queue d’aronde , & qu'on 
fait entrer un peu à force , dans 

Une coulifle de même forme, creu- 
e fur la partie cylindrique s de la 

 Doëte, Ce même bras du levier 

Porte un reflort très-foible qui 
Ufit pour faire pofer la palette & 
On cuir, contre le bout de la vis, 

Mais qui céde à l'effort de l'air 

Venant de la pompe, quand on fait 

‘emonter le pifton, 

orfque vous ferez travailler lama. 


S fu) 
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chine pneumatique , il eft impor”. 
tant que les trous de la clef du ro- 
-binet , fe rencontrent exaétemenf 
dans la direction du canal, foit pour. 
ouvrir la communication du récir 
pient dans la pompe, foit pour Ex 
pulfer lair que contient celle-ct 
quand on veut remontrer le pifton; 
foit enfin, quand il s'agit de laiflef 
rentrer air extérieur dans le récf 
pient. La main s’accoutume peu à peu 
aux mouvements qu’elle doit faire 
pour cela ; mais pour la commMo 
dité de ceux qui n’auroient point 
acquis cette juitefle par habitude ; 

je fais entrer à vis fur le gros bout, 
de la clef, une petite cheville d'a 
cier L, qui eft paralelle à la lon= 
gueur dela poignée v u , & je fais 
au bout de celle-ci, qui répond à 
la cheville, une marque très-facile 
à appercevoir, (*) ou fimplement 
un petit trou rempli de cire noires 
je place de même deux autres che’ 
villle x, x, enhaut & en bas de 
Ventrée de la boëte, ayant égard 4 
leur épaifleur ; par ce moyen , l'on 
n'eft aflujéti qu'à tenir la poignet 
de la clef horizontale , quand 0P 


* 
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fait defcendre le pifton ; la rencon- 
te des chevilles lui donne la fi- 
tuation qu'il faut qu’elle ait pour les 
deux autres fon@ions. 

Le Rouet que j'ai ajouté au pied 
4 de la machine pneumatique , eft une 
. Efpece d’appendice qu'on peut ôter 

Quand on veut, dans les cas, par 
Exemple, où l’on auroit befoin d'un 
Plus grand'efpace libre, tout au- 
four de la platine, où fi l’on vou- 

dit mettre, en fa place, un guc- 

fidon pour porter un_chandellier , 
_ lorfqu'on travaille aux lumieres , ou 
_ Quelqu'autre piece néceflaire à l’ex- 
| Périence qu'on a intention de faire, 

_ Ce-rouet eft compofé de deux 

Montants F, G, PL XXI, affemblés 

Paralellement entreux par deux tra- 
Verfes, & à deux pouces de diftance 
Vun de l'autre; d’une roue de feize 
… Poucesde diametre; que l'onfaittour- 
Mer avec une manivelle ; & d’une 
. Potence mobile’de haut en bas, qui 
Porte des poulies de renvoi ,; avec 
Un) arbre tournant pour commu” 
Niquer un mouvement de rotation. 
b La traverfe d’en-bas G, eftafñlem- 

ée à queues perdues dans les deux 

Sfiv 


s 


pi 
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montahts ; l’autre avec des tenon 
taillés en queue d’aronde, defcen 
en H, par des coulifles I, K, creu” 
fées & dipolées pour cela dans l’é- 
paifleur des montants. A l’un des 
deux eft creufée en dehors uné 
pareille couliffle fur la longueur 2 
M , par laquelle le rouet fe joint 
& s'attache à la piece D, qui fat. 
partie du pied de la machine. 
. Laroue, comme je l'ai déja dit,4 
16 pouces de diametre; pour la conf 
truire & pour la placer dans fon chafs 
fs, vous n'aurez qu’à fuivre ce que jh 
enfeigné touchant celle qui fait partié. 
de la machine des forces centrales» 
foit que vous la fafliez pleine, où 
à jour : l'axe & la manivelle pou. 


_ront être aufli de cuivre fondu fu | 


des modeles , que vous ferez €f 
bois. Voyez les Avis furla V°, Leçon? 
où j'ai donné la conftru&tion d’un 
pareille roue , en parlant de Ja 
machine des forces gentrales. 

piece N, de la potence, glifle fui 
vant fa longueur entre les deu* 
montants du chaflis, & y eft con” 
tenue de part & d’autre par l2 
coulifle IK , appropriée aux queuc® 


sur LES EXPÉRIENCES. 489 
d'arondes qui font réfervées fur les 
aces N, N: le bas de cette piece eft 
Ouvert , pour fervir de moufñle à une 
Poulie de bois qui a deux pouces ; de 
iametre , avec deux gorges paralel- 
les & concentriques qui ne font fé- 
Parées l’une de l’autre que par une 
languette fort mince : les joues de 
Cette poulie , fontun peu bombées du 
Milieu, pour ne toucher que par cet 
endroit , les côtés de la moufle : au 
Milieu de la couliffe qui reçoit la 
Piece N N, chaque montant eft 
_ Percé d’une rainure à jour nn, par 
| laquelle on fait pañfer un petit bou- 
lon de fer bien arrondi , qui fert 
d'axe à la poulie. Ce boulon a une 
tête platte de cuivre tournée en ro- 
fette , fous laquelle il y a un quarré 
Qui entre aifément dans la rainure ; 
Pautre bout eft une vis qu'on reçoit 
avec un écrou à oreilles, fous le- 
quel on enfile une autre rofette de 
“Cuivre mince 3 au moyen de cet 
äuflement, la double poulie tourne 
dans fa moufle , & la potence fe 
xe à telle hauteur que l’on veut 
dans la couliffe. Au haut de la piece 
NN, & de chaque côté, eftune poulie 
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de renvoi repréfentée plus*en grand 
en O, & dont je parlerai tout-à heure. 
: La piece P Q de la potence, 4 
environ un pied de longueur, & elle 
eft coupée en deux parties, dont 
lune fe replie fur l’autre quand on 


veut, parle moyen d’une charniere» 


comme on le peut voir en pq, cela 
eft commode pour débarraffer le def- 
fus de la machine pneumatique, fans 
enlever le rouet ;la partié pq plus 


mince que lerefte, eft percée à jour: 


d’une raïnure qui a fix lignes de lar- 
geur & dans laquelle glifle la piece R; 
qui porte l'arbre tournant & fa poulie: 

Cette piece eft moulée en cuivre; 
elle porte en deffus , & au milieu 
de fa longueur, un bout de vis gros 
comme le petit doigt, qui entré 
avec un quarré à côté , pour em” 


pêcher qu’elle ne tourne, dans 12 


rainure, & qui l’ayant traverfée, € 


prife par un écrou à oreilles ; al. 
moyen de quoi l'on arrête tout C£ 


qui tient à cette piece à tel endroit 
que l'on veut de la rainure. La vi 
eft percée fuivant fa longueur, par 0 
trou qui a quatre lignes de diametre? 
& la bride rr qui s'attache fous 
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Pièce R avec deux vis, eft percée 
En fon milieu d’un trou de pareille 
Srandeur, L'arbre tournant S, fixé 
läns une poulie qui a deux pou- : 
Ces de diametre , eft reçu entre ces 
£ux pieces ; il entre de deux lignes 
feulement dans le trou de la vis, & 
1 traverfe & excede d’un bon pouce; 
. Rbriderr;ily tourne avec liberté, & 
On a l'attention de réferver une portée 
1e part & d'autre , afin que la poulie 
Nélpuifle ni monter ni defcendre. 
Vous ferez l'arbre tournant d'un 
Morceau de cuivre de fonte , que 
Vous percerez d'abord d'un bout 
dlPaurre, en le faifant tourner con- 
tre le foret. Enfuite vous rendrez le 
Ou quarré, en faifant entrer dedans, 
dés broches d'acier de cette forme, 
& en le battant fur un tas où une 
Enclume, jufqu’à ce qu'il puifle en 
Tecevoir une qui foit: de même grof- 
eur d’un bout à l’autre, & dont cha- : 
Que face , ait une ligne + de largeur. 
Ous l’arrondirez enfuite fur le tour; 
ù plaçant les pointes dans les deux 
Oùts du canal quarré, & vous for- 
Merez les portées: la partie comprife . 
(tre elles, fera taillée à pans pout 
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recevoir le morceau de bois, dont # 
vous ferez enfuite la poulie. | 
La corde fans fin qu'on fait allef 
avec la grande roue, feraun ganie 
de foie grofle comme une très-petit£ 
plume à écrire, elle fe croifera fous 
la poulie qui eft au bas de la piece 
N N, fe logera d'un côté dans [8 
gorge la plus prochaine du montant 
F, & de l’autre, dans la gorge qu! 
avoifine de plus près le montant G H; 
elle montera de part & d’autre fur l4 
poulie de renvoi o, & fe réunir? 
€n embraflant la poulie de l’arbfé 
tournant il faut avoir foin de ré. 
nir les deux bouts de la corde, de fa” 
çon, qu'elle ne devienne pas plus 
grofle en cetendroit, qu’elle ne l’€ 
ailleurs ; & pour qu’elle ne gêné 
point les poulies , & qu’elle ne foit 
point fujerte à fortir de leurs gorges» 
vous aurez foin, qu’en montant para 
Jellement à la face & aux côté de la 
pieceNN,elle trouve la poulie de ren? 
voi dansle même plan, & qu’en fortanf 
de celle-ci avec une dire@ion para” 
lelle à la piece PQ, elle y rencon” 
tre la poulie de l’arbre tournant. Ch2 
cune des poulies de renvoi, eft mon” 


A 
« 
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Ke comme on le voit en O, dans 
Un petit chaffis fait avec des lames 
€ cuivre, & qui s'attache avec deux 
clous d’épingle , ou’avec deux vis 
0 bois; comme la poulie qui eft au 
as de la piece N Na deux gorges, 
corde montante d’un côté , fe 
louve un peu plus réculée, que . 
€ l’autre ; il faut y avoir égard, en 


 Plaçant les poulies de renvoi, 


Si l’on fe repréfente maintenant, 
le rouet aforti de toutes ces pieces , 
attaché au pied de la machine, 
Comme on le peut voir par la figure, 
Qui fait voir la machine de profil PI, 
XXI.on comprendra aifément, que la 
&rande roue en tournant, doit com- 
Muniquer par la eorde fans fin & par 
es poulies, à l’arbre tournant de la 
Piece R , un mouvement de rotation 

autant plus rapide, que cette roue 
Urpafle en diametre, la poulie de 
Cet arbre; & que fi l’on joint une 
Uge de métal à cet arbre, en l’en- 
Sageant par un bout dans fon trou 
Quarré, & en l’y retenant avecune vis 

€ preflion comme S ou s, cette tige 
Participera au même mouvement ; 
on. feulement elle , mais tout ce 
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qu’on y voudra attacher. Il ne s'agit 4 
plusque de faire paller la tige T, dans | 
le récipient de telle façon, que fes 
mouvements ne petmettent point # 
Pair extérieur de s’y introduire. , 
Pour cet effet, on fe fert d'un f€° 
cipient qui a par en haut un go 
lot ouvert comme pour y pañler 
doigt , fur lequel on attache avé 
du maftic, une virole de cuivit 
qui a un fond un peu épais, percé 
au milieu & taraudé pour recevoir 
la vis d’une boîte à cuirs. Cet inftru*. 
ment qu'on fait couler en cuisié 
en donnant un modele de bois 4 
fondeur, eft un cylindre creux qÜ’ 
a dix à douze lignes de diametre inté 
rieurement, fur un pouce de hauteufs 
avec un fond qui porte une vis! 
groffe comme le petit doigt. Cette b0* 
te fe ferme par le haut, avecun cOW 
vercle à vis qui entre.dedans, & donf 
le bord un peu faillant eft godronn® 
tout autour. Ce couvercle, ainfi qué 
la vis u, eft percé au milieu, poË 
donner pañfage à une tige ronde de | 
métal, groffe comme une plume? 
écrire, Avant que d'y faire entié£ 


cette tige, on remplit la boîte, ainf 


14 
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que le couvercle, avec des rondel- 
es de cuir de buffle, qu’on a laifé 
… tremper pendant quelque temps, dans 
_ Un mélange de fuif fondu avec par- 

Ue égale d'huile d'olives, & au cen- 
tre defquelles on a fait un trou avec 
Un poinçon ; quand ces cuirs font 
bien preflés avec le couvercle , on 
fait pafler la tige de métal au travers 
de la boîte , & au moyen de ces cuirs 
Sras qui la ferrent fur une longueur 


b 


… d’un bon pouce, fi elle eft bien ronde. 


& cylindrique , elle y peut tour- 
her & glifler , fans que l'air pañle 
… €ntr'elle & les cuirs. 

Je fuppofe donc qu’on ait viflé une 
boîte à cuirs fur la virole du réci- 
pient , en enfermant entre l’une & 

autre un anneau de cuir gras, pour 
Tendre la jon@ion plus exaéte ; on 
€ra pafler la tige T au travers; & 
on engagera le bout &qui eft quarré 
< un peut en dépouille, dans l’ar- 
te tournant s ; au-deflous du quarré 
On fera bien de fouder une rofette 
e cuivre tournée, fous laquelle on 
Cbflera un cuir gras , afin que la tige 
REpuiffe pas defcendre , & que l'air 
SXtérieur ne puifle point s’infinuer 


= 
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dans la boîte ; la partie de la tige 

qui tournera dans les cuirs, doit être 

bien ronde ; on limera le refte en 
uarré , & tout ce qu'on enfilerä 
eflus , s’y arrêtera avec une vis de 

preflion. 


Qaand on ne fait point ufage du 


rouet , & que la tige de la boite à 
cuirs eff menée à la main, foit qué 
fon mouvement fe fafle en tournants 


foit qu'il fe fafle de haut en bass i 


il faut rapporter au bout d’en-hauts 
un anneau Ÿ de fonte qu’on limé 


proprement , & qui fe monte à vis 


Le bout d’en-bas porte un quarré & 
quelques filets de vis, pour y joindfé 
une pince, .un crochet, ou quelqué 
autre inftrument, qu’on y arrête avé£ 
un écrou; & afin que la tige en gl 
fant d’un bout à l’autre dans la boîte? 
foit toujours également ferrée parle 
cuirs , On la fait d’un gros fil de laff 
ton paflé à la filicre, 

Quand on n’a point de mouvé 
ments à faire dans le vuide, il fau 
employer des récipients dont le haï° 
foit terminé. par un bouton creu*? 
comme À; cela diminue un peu 


. s° 2 ers? 
prix , parce qu'ils en font plus 1e ais 
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Mais on a encore la commodité d’y 
… fufpendre facilement tout ce que l'on 
M. Veut, en engageant dans la gorge,un 
ouchon de liege qui porte un cro- 
bn Cher. 
Mn Tous les récipients, tant grands que 
petits, foit à goulot, foit à bouton, 
M doivent avoir au-deflous de cette 
À ae la forme d’une voûte qui ne 
…— loit point trop fur-baiffée : on fera 
le corps du vaiffeau cylindrique , & 
le bord fera dreflé avec du fablon 
k & de l’eau fur une plaque de mé-. 
| tal bien droite & bien unie; on en 
…_ trouvera aifément de fer coulé qui 
he feront point cheres : au défaut 
n d’une plaque de métal, on pourra fe 
fervir du revers d’une table demarbre. 
… Les récipients de machines pneu- 
«_ Matiques fe font en verre ou en cryf- 
… Al; ceux-ci font préférables aux pre- 
Miers ; on en fera fufhfamment af- 
_ forti pour les expériences ordinai- 
tes, fil’onen a feulement deux, tant 
à bouton qu'à goulot, fur les me- 
üres fuivantes, qu’on ne doit pren- 
re que pour des à-peu-pres , 
Parce que cela fufht, & parce quon # 
auroit beaucoup de peine, fur-tout 
Tome LL, Het 
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pour les épaifleurs, à les faire exé- 
cuter à la rigueur aux Verreries. 


D; Hauteur fous le . | 
Diametre, Poutan ; Épaifeur. 
pouces. pouces. lignes. 


4 De... EN NS LE ts DRE 
RE Oise les LATE 
ous s10... let 


. LRU, 


CPR Zx LEO ll 


3... sSdéas derte side 2: 


Ces dimenfions pour les capacités 
mont paru les plus convenables ; 


mais fi par extraordinaire, on avoit à 


befoin d’un vaifleau beaucoup plus 
rand , il ne faudroit pas regarder les 
its de la platine comme un obita’ 
cle invincible ; il fufhroit d’y aflu- 
jétir le bord du récipient qui pofé 
deffus, le refte du vaiffeau pourroit € 
devenant plus haut que les autres » 
augmenter aufli de largeur. 
ai encore plufeurs chofes à dire 
touchant les machines qui affortiflent 
la pompe pneumatique, mais jen 


parlerai à mefure que les expériences, M 


fuivantes m'en fourniront l’occafon; 
J'ajouterai feulement encore ici que 


# 
n 
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M ques avis fur la maniere de manoœu- 
… Vrer cette machine, & fur les moyens 
M de l’entretenir en bon état. 
| Si vous avez été quelques temps 
h fans vousen fervir, commencez par 
k faire gouler dans la pompe, plein 
une cuiller à bouche d'huile d’oli- 
“vVes, que vous introduirez par le 
» haut du canal, en abaïffant peu-à-peu 
» le pifton, que vous ferez enfuite mon- 
À ter & defcendre trois ou quatre fois, 
Ou jufqu'à ce que VOUS entiez qu'il 
. apris l'huile, & qu'il glifle aifément ; 
| pouflez-le enfuite jufqu'en haut, & 
k faires-le appuyer contre le fond , afin 
que le trop d’huile forte & fe répande 
h {urla platine, que vous efluirez avec 
. &n torchon. Enfuite ayant étendu 
les cuirs mouillés, & préparé votre 


Votre main gauche fur la tabiette 
fupérieure, portez votre droite à la 
Poignée de la clef, & votre pied 
… droit dans l’étrier du pifton ; tenez 
a poignée de la clef horizontale ; 
…. n abaiflant le pifton avec le pied , 
. & dans inftant que l'étrier arrive en 


bas , rournez la clef de gauche à 


droite, jufqu’à ce que 


E. 


les chevilles 
Tti 


expérience fur la platine, appuyez 
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fe rencontrent. Alors pour remontef 
le pifton , le pied & la main gauche 
reftant à leurs places , portez la main 
droite à la poignée de la branche. 
montante Ÿ, PL. XX. & en la tirant de 1 
bas en haut , contretenez l’etrier en | 
le pouffant un peu en avant avec le 
bout du pied, jufqu'à ce que vous M 
fentiez que le pifton touche le haut 1 
de la pompe, & contenez-le, dans 
cet état avec le pied, avant detouf- » 
ner la clef pour donner un fecon 4 
coup. En obfervant cette marché 
exatement, vousen acquererez biens 
tôt l'habitude, & vous ferez promp” 
tement le vuide fans vous fatiguef 
Pour laiffer rentrer l’air dansle réci- | 
_pient, vous rournerez la poignée dé 
“la clefverticalement, en mettant eñ 
haut le bout que vous mettez en 
Pas, quand vousremontez le piftons 
alo rs fi vous appuyez un peu avecl£ 
bout du doigt fur la queue de la fou* M} 
pape, l’air extérieur fe portera avec 
précipitation dans Je récipient. 
Quand la machine pneumatiqué . 
€ft fort long-tems fans fervir, il # M 
fait du verd-de-gris en dedans , & 
Je piflon sattache fortement au cui 
VIe ; on fera bien de le faire cha’ 
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£er de place detempsentemps, pOur 
Prevenir cette adhérence : on le fera 
fortir auffi quelquefois de la pompe, 
a vifter les cuirs, enlever la vieil- 

€ graifle & en remettre de la nou- 
velle ; il faut nétoyer de même le ro- 
binet, en tant la clef de fa place, 
& en faifant pafñler des plumes de 
Coq à contre-fens à travers les trous, 
& à travers le canal ; mais il ne faut 
Point oublier de remettre une lé- 
gere couche de fuif fur la clef, avant 
de la remetre dans fa boîte. 

Quand on a une expérience dé- 
licate à faire, il faut commencer par 
éprouver la machine pneumatique , 
Comme je l’ai indiqué ci-deflus, avec 
l'éprouvette à l’eau, & avec celle de 
Mercure, 

_ Pour revenir à la premiere expé- 
tience qui a donné lieu à cette lon- 
gue digreffion , j'avertis qu'il n’eft 
Pas néceflaire de péfer le ballon 
dans l’eau ; on pourra fe difpenfer 
de cet embarras, & faire la-pefée dans 

air , pourvu que la balance foit 
bien mobile ; celle que j'ai dé- 

Crite au commencement des Avis fur 

1 feptieme Leçon , pag.264- fera très 
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bonne pour cela. Tandis qu'on fait. 
Je vuide dans le ballon , il eft à 
proposde Fenvelopper d'une ferviet= 
te dont les quatre coins foient nougs | 
en deflous , afin que fi, par hazare? , 
il venoit à fe caler, les éclats 
verre ne bleffent perfonne. D. 

-Ne plongez point, à l'imitauor 
d'Hauxbée, votre ballonvuide, dans 
Peau, pour y en faire entrer à Ja 


place de Pair que vous aurez Ôtés 


l'humidité qui y refteroit, mettrol 
beaucoup d'incertitude dans les ex, 
périences que vous feriez enfuite ave£ 
le même vailfeau : ayez-en plutôt u® 
autre , n'importe de quelle forme & 
de quelle grandeur, pour faire cetté 
démonftration; & s’il peut-être beauf 
coup plus long que large, vous fez: 
rez voir en même-tems, que l’eau qu 
n’a point été purgée d’air, fe défair 
fit en entrantdans le vuide, de cell} 
quelle contient naturellement; d'où. 
il fuit que cet air gagnant le haut du 
vaiffeau , ne permet pas qu'il y'entfé | 
autant d’eau qu’il y en entreroit fan M 
cet obftacle : voici comment je fai 
cette expérience. 0 

A, PI.XXI.Fig. 1. eftuntubede verté à 


n 
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| jui à quatorze ou quinze pouces de 
\érueur far dix-huit ou vingt lignes 
A damette ; il eft renflé par le bas, 
1 un goulot far lequel eft maf- 
| gatce une virole de cuivre avecun 
"nd un. peu fort. Ce fond eft percé 
U milieu & taraudé pour recevoir un 
Obinet C qui s’y joint pélMune vis. 
| Sur ce trou qui reçoit le robinet, on 
| proudé un ajutage de trois pouces : de 
“auteur , & dont lorifice a près 
une ligne de diametre. Le canal 
| Re robiner eft prolongé par un tuyau 
© de laiton ou de ferblanc, quia 
pt à huit pouces de longueur, & qui 

€ joint à vis, avec une afliette qui 
-Preffe un cuir gras, comme le robi- 
- het en prefle un autre contre Île 
Ond de ja virole, afin que l’airne 
| Uiffe point entrer par ces jon@ions. 

Le tuyau B étant ôté, je vifle le 
fObinet au centre de la platine de 
à machine pneumatique , affez avant 
Our qu'iltouche les cuirs mouillés, 
À je fais le vuide dans le tube 4; 
€ ferme le robinet C, & j'enléve Ja 
Piece, pour y remettre le tuyau B, 
que je plonge dans un grand gobe- 
€t plein d’eau claire ; alors J ouvre 
“robinet, & l’on voit Peau du go- 


- 
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belet s'élever dansletube 4,en forme 
de jet & retomber toute laiteufe, & 
pleine de petites bulles d'air, danf 
Ja partie renfiée. Cette eau fort En M 
fuite, par un petit trou fait au fonc M 
de la virole, à côté de l’ajutage » 

que le robinet tient fermé avec 
cuir gras@qu'ilprefle, pendant Lex " 


Quand on veut couperune pom 
ou une tranche de navet, pa 
preffion de l’air extérieur, ül 
garnir le petit récipient qui 4€ 
Ouvert par .en-haut , avec ui 
virole de cuivre dont le bord f° | 
périeur foit tranchant ; & couper” 
pomme en deux moitiés pour les 42° 
pliquer deflus l’une après l'autre | 

LA vefie tendue fur le récipient” | 
manque fouvent de crever, pal 
I. Se&ion. que 


BR | 
faut 


lle échappe à la ligature ; po 
PL. IL Fig. faire cette expérience avec fuccés’ M 

| il faut choilir une veflle mince" 
(celle de porc eft très-convenable/ W 
en choilir un morceau qui n’ait 4 | 
cun ou, & affez large pour débof” w 
der le récipient de trois doigts tOLM 
autour ; le mouiller , l’étendre fur JE 
bords du vailleau, & le lier au cor . 
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SUR LES ÆXPÉRIENCES. Sor 
avec une ficelle fine; qui fafle au 
M Moins cinq à fix tours, & que l’on 
» ferrera leplus qu’on poura avant de la 


… ou le fecond tour de la fifcelle , de 
“ürerles bords de la veflie, äfin qu’elle 
…loit bien tendue : & tandis qu'elle 


» la rabattte & la prefer avec le plat de 
“la main fur les bords du vaifleau, afin 
“qu'elle s’y colle. 

… Au moment de l'expérience , fi 
. lon s’apperçoit que la veflie ne foit 
K pes bien feche, 1l fra à propos de 
a préfenter au feu ou aux rayons 
du foleil ; & fi malgré ces précautions, 
elle rardoit trop à crever, on la fera 
Partir en donnant un petit coup au 
“milieu avec le doit : le récipient qui 
“fert àcette expérience ne doit point 
« AVOir moins que quatre à cinq pouces 
de diametre , pour bien faire, 

- Si l’on fait caffer un morceau de 
Vitre arrondi, il faut interpofer fur 
es bords du récipient, un anneau 
Ce peau de chamois mouillé , ‘afin 
qu'il s'y joigne plus exa@tement : on 
'oubliera point de couvrir le bout 
4 canal qui eft au centre de la pla- 

Tome II, Vy 
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. fera encore toute mouillée, il faut 


… nouer ; ayant foin, après le premier 
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S06 Avis PARTICULIERS : 
tine avec l’ofercule dont jai fait 
mention dans les Avis fur la feconde 
Lecon, pag 36. de peur qu'iln'yentre … 
quelque petits éclats de verre, qui … 
pourroient gâter le robinet; & il fera 
prudent de jetter un mouchoir ou 
ineferviette fur le morceau de vitre; 
pour contenir les morceaux quand 
1l viendra à fe rompre. | 


"ET k “ 


Seconde Expérience. 


_——— Trfera aflez difficile de fe procu- LL 
x. rer un fyphonde- huit pieds de hau« 
Leo teur, tel que celui que j'ai décrit 
PI Fge. dans la préparation de cette expés M 
‘  rience ; & en fuppofant qu'on le u 
puiffe avoir, il fera fort en rifque de 
fe cafler par en-bas, lorfqu’on Paur : 
rempli de mercure. Dans une école 
publique, il faudra fe contenter de 
donner à cet inftrument trois pieds % 
de hauteur , & .de réduire la co" 
lonne d’air interceptée dans la petité … 
branche à la moitié de fon volumes 
par une colonne de mercure de 2 
pouces : alors il fuffira qu’il foit de J2 
grofleur des tubes à barometres, 
qu’il foit attaché fur une planche 
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dont la longueur foit divifée par 
pouces. 


Troifieme Expérience. 


—…._ LA préparation de cette expérience 5 

….cft fuffifamment expliquée dans l'en- Leçon. 
« dioit cité en marge ; j'obferverai "pion 
feulement , que la planche fur la- 7 

quelle eft attachée le barometre , doit 

… être extrêmement mince & lé- 

… gere, pour m'être point fujette à fe 

renverfer ; on pourroit même sen 

pañler, & marquerfeulement avec un 

fil lié autour du tube, l’endroit où 

s’eft fixé le mercure, au commen- 


cement de l'expérience, 
Quatrieme Expérience, 


…  C’Esr au Chaudronnier à Préparer = 
n  ceshémifpheresayec du cuivre rouge ;, ,#. 

d’une épaifleur convenable à leur 1: Sacs. 
grandeur; enfuite les bords étant bien Ÿ S re Figa 


dreffés, on foude à l’un des deux 


- avec la foudure d’étain, un anneau 


» plac, large de feptà huit lignes, fondu 
en cuivre jaune & drefté fur le tour & 
à la lime , avec une rainure CITCUs 
laire fur une de fes faces , dans la- 

Vvij 
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quelle on fera entrer les bords de 
l’'hémifphere. . ‘2100 
Ces deux calotes feront percées 
au milieu de leur convexité, l’une 
our recevoir le bouton avec l'an: 
neau de fufpenfion, l’autre pour fe 
joindre au robinet ; mais comme ces, 
deux parties ont de grands efforts à 
foutenir , il fera bon d’augmentef 
leur épaifleur , par deux pieces de » 
métal rivées & foudées à l’étain;lune 
féra placée en dedans pour fervir 
de contre-rivure au bouton ; l’autre 
s’attachera en dehors, pour fervif 
d’écrou à la vis du robinet, & fa 
face circulaire fera bien dreflée & 
couverte d’un anneau de cuir gras 
afin qu'il $ y joigne exaétement. 


Cinquieme Expérience, 


=.  Quorqu'on puifle faire cette expé- 
x.  rienceavec les hémifpheres de la pré- 
Lion cédente & un grand récipient, il fera 
PI. il Fi. cependant plus commode d’y en em 
AE ployer qui n'aient que trois pouces 
ou trois pouces + de diametre : quan 
on les aura attachés enfemble, pa 
quelques coups de pifton, on fermerä 


& l'on déviflera le robinet, jufqu’à 


SUR EËS EXPÉRIENCES, $O9 
ce qu'il ne tienne plus à la machine | 
pneumatique que par les derniers pas | 
de vis quifont tranchés par deuxrar | 
 nures, comme je lui dit, page 471: 
— Alors il nempèchera pas, que la poin- 
pe ne tire l’air du récipient dont on 
aura couvert les hémifphers ; quant 
“ à la boîte à cuirs, j'en ai donné la 
- conftrudtion ci-deflus , page 494. 
Ces hémifpheres grands & petits 
… feront beaucoup mieux*sils font 
… peints à l'huile , ou avec quelque À 
… vernis coloré ; tant par dedans que 
. par dehors, excepté la face de l’an- 
 neau plat, fur laquelle s’applique le 


cuir mouillé. | 
S1 vous vouléz prouver par l'ex- 

Périence qui eft rapportée dans l'ex--, 
-plication de celle-ci, que la raré- 7. sea. pe. 

fa@ion de l'air dans le récipient eft HE Fee 13: 
» proportionnelle au rapport qu'il y a 

entre la capacité de ce vailleau & 
celle de la pompe, voici quelques 
“ Avis que vous pourrez fuivre pour la 
«préparer. Faites un barometre fimple, 
. comme celui dont j'ai donné la conf- 
trution , dans les Avis fur la fep- 
tieme Leçon page 307. & montez le 
de la maniere fuivante. 

V v ii 
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Ayez une platine ronde de cui- 
yre bien dreflée , d’une bonne li- 
gne d'épaifleur & de trois pouces de 
diamètre; percez-la au milieu & fou- 
dez-y une virole ronde d’un pouce 
de hauteur, capable de recevoir un 
tube de barometre, & un peu évafée 
par en-haut; ajoutez un demi-cercle 
plat & concentrique, dont les deux 
bouts fe replient pour joindre la vi 
role, comme il elt repréfenté par !€ 
plan, en 4 Fig. 2: & que le tout foit 
bien foudé. Cette efpece d’embois 
ture recevra un morceau de bois 
léger BC, qui aura une face platté 
d'un pouce + de large, dans toute 
fa hauteur avec uñe rainure au mi 
lieu, pour loger en partie le tube du 
barometre; le refte fera arrondi en des 
mi-cylinde paren-bas, & aminci ef” 
fuite de plus en plus jufqu'en haut: 
Ayant arrêté cette piece dans fon 
emboiture avec trois ou quatre clotf 
d’épingle, vous diviferez la face qui c 
droite par pouces jufqu’au nombre de 
30 que vous numéroterez, en com” 
mençant à les compter de la lignf 
D d, ou fera le niveau du merculé 
dans le culot ; cette graduation 


sur LES EXPÉRIENCES. Sir 
marquera, ou fur un papier blanc 
que vous collerez au bois, ou fur 
une impreflion de blanc détrempé 
à la colle; après cela, vous y pla- 
| cerez le barometre, en faifantpafler le 
tube par-deflous la platine, dans Ja 
virole du centre, & vous l’arrêtrez 
dans la rainure avec deux ou trois 
liens de fil de laiton recuit, que vous 
ferez pañler à travers Je bois, & que 
vous tortillerez par-derriere.: &c afin 
que l'air ne puifle point paffer entre 
la virole& letube, vous profiterez 
de l'évafement, pour y faire entrer 
de la cire molle. 

Pour l'expérience dont il s’agit, 
vous ferez choix d’un récipient af- 
fez ouvert par en-haut, pour que le 
culot D puifle y pañler aifément , 
& dont la capacité foit dans un rap- 
port connu avec celle de la pompe; 
fuppofez,par exemple,que vous vou- 
liez les deux capacités égales ; vous 
commencerez par reconnoître celle 
de la pompe, en verfant de l’eau de- 
dans par le canal du'robinet, autant 
qu’elle en peut contenir lorfque le 
Piflon eft totalement abaïflé , & en 


la mefurant enfuite. Vous ferez paf- 
Vviv 


1! 
Le 
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fer cette quantité d’eau, ou une fem- 
blable dans différents récipients, juf- 
qu’à cé que vous en trouviez un qui 
la contiennent à peine, ou qui foit 
méme Un peu trop petit pour la con- 
tenir; & quand il fera plein, vous 


y plongerez encore un culot bouché, : 
femblable à D, qui en fera fortir’ 


une partie. Quoique le vaifleau foit 
ouvert des deux côtés, il contien- 
dra l’eau que vous y mettrez , fi vous 
faites tenir fon bord d’en-bas appuyé 
fur la platine de la macMine pneu- 
matique couverte de fon cuir movillé. 

Quand vous aurez ainf la quar- 
tité d’eau jufte , que le récipient peut 
contenir , dédu@ion faite de celle 
dont le culot D ou un volume équi- 
valent tient la place, vous la ferez 
couler dans la machine pneumatique 
en abaïflant peu à peu le pifton, juf- 
qu'à ce que tout y foit entré, & vous 
placerez fous Pétrier,quelque bout de 
planche qui lPempêche de defcen- 
dre plus bas ; alors vous ferez für 
qu’à chaque coûp de pifton que vous 
donnerez en faifant votre expérience, 
Ja capacité de la pompe fera égale 
4 celle du récipient : vous parvien- 


De USE = 
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À drez de même à trouver un autre rap- 
M port, s'il vous eft plus commode. 

& Le choix du récipient étant fait, 
vous aurez foin que le bord d’en haut 
Mioit dreflé comme celui d’en bas; 
Mvous y placerez un anneau de cuir 
mouillé, & par-deflus, laplatine qui 
| 3 le barometre , ayant foin de 
D le contenir avec la main pendant les 
premiers coups de pifton. Après l’ex- 


Peu à peu, & non pas brufquement, 
MC crainte, que le mercure en s'é- 
L lançant avec trop de précipitation, 
maille cafier le haut du tube. 

UX & vellie de mouton dans la- 
Miquelle on a laiflé un peu d'air, & 
| L. ou a bien lié le col avec du 
méros fil, s’enfle à vue d'œil fous un 
écipent a mefure qu'on y fait le 
ide ; on fait voir que cet eflet à 
«Cu, quoiqu’on la charge d’un poid 
“de 8 à ro livres ou d’un plus grand 
ÆnCore, en la mettant dans un vafe 
Cylindrique de fer-blanc E, Fig. 3. 
US un autre F, qui entre dans le 
“Pemier & qu'on remplit de bal- 
… de plomb. Le vafe extérieur a 
_ Watre pouces:de hauteur fur trois;de 


X 


MPérience , 1] faut laïffer rentrer l'air 
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diametre ; fon fond qui eft élevé d'un, 
pouce plus hautque le bordinférieun | 
eft concave en deflus, & la partié. 

ui eft au-deflous eft percée de plus 
peus petits trous dans fon pourtoui 
Le vafe F n’a que deux pouces dé 
hauteur avéc un fond concave € 
deflous, & il doit glifler avec fac 
lité de bas en haut : on place la ver 
fie flafque entre les deux fonds, # 
c’eft pour cela que les deux con” 
cavités fe regardent ; voyez la coupé 
ef s k 
® Si l'on n’a point la éommodité 
de fe procurer ce double vafe de me 
tal, on yfuppléra, en mettantdavel 
fie au fond d’un bocal d’Apoticaité, 
G, & en la chargeant d’un cylindré 
de bois tourné , un peu concave €P 
deflous, & d’une ou de plufieurs m0” 
lettes de plomb enfilées fur un£ 
broche de fer, implantée au mili@l 
de la face fupérieure. | F0 

Les bouteilles qu'on veut faire 
cafler dans le vuide doivent été. 
minces, & pour cela, foufflées à 
lampe ; on fera bien de les appl®… 
tir un peu; elles doivent aufli co 
tenir de l'air non raréfié : il faud 


RS ee... 
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 doncprendre garde qu’ellesne foient 


chaudes quand on les fcellera:on aura 


capillaire ; 


Pour vuider 


pince àjour , qui 
laquelle on 
{ant ; VOYEZ 
Vuide vous 


qui en eft forti, 
le récipient : 1 
le fond du go 
afin que le trou 


| verresà 
_ qu'il faut pour CE 


chera avec de la 

patte de plomb. 
Si vous voule 

de l'œuf intérieu 


h du gobelet ; & vous 
en rendant air dans 


1] faut pour cela que 


jufqu'à parfaite exhau 
boire dont la coup 


on en prendra une q 


| foin deles préparer avec un col d’un 
h pouce de longueur, terminé en tube 
| ca & de les tenir, pour bien 
h faire, fur de la glace pilée , quand 

on les, préfentera 


pour le. fcelle- 


l'œuf & le remplir ; 


à au lieu de le placer dans le gobelet, 


D tenez-le fufpendu au- 
tige d’une boîte à cuir ga 


deflus , avec la 
rnie d'une 


flic reflort, & dans 


ferez rentrer ce 


belet foit fort concave, 
de l'œuf foit plongé 


flion:il ya des 
ea la forme 
Ja ; faute de MIEUX » 
ue l'on atta- 


cire mo 


7 laver la -cocque 
rement, & la rem- 


Je fait entrer en le pouf- 
Ja Fig. 4. quand il fera 
Je ferez defcendre au fond 


lle fur une 


| 
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plif de crême ou de quelque autt£ Ë 
matiere liquide , au lieu de faire à 
limmerfion dont je viens de parler s M 
vous laïflerez rentrer l’air dans le réci- 1 
pient, & vous mettrez en place du 
. gobeletun autre vafe avec de l'eau 
claire & chaude fi vous voulez;ayant | 
fait le vuide, vous y plongerez la 
coque ; & vous rendrez air dans le 
récipient, pour la remplir : vous lé 
_leverez d’un pouceau-deflus du vafe 
& vous ferez le vuide , pour dé- 
términer l’eau à'fortir; en recom- 
mençant ainfi deux ou trois foiss 
VOUS parviendrez à la nétoyer paf 
faitement, après quoi vous finirez 
par la remplir fuivant votre intent 
tion. 

Fgure1s. Dans l’expérience repréfentée paf 
la figure citée en marge, au lieu d'eau 
claire, on fera mieux d'employer 
de l’eau teinte avec de l'orfeille. 


Sixieme Expérience, 


= Pour fiprocurer le vaiffeau que, 
ne eft la principale piece dans cette ex. 
Fr pion périence , & qu'on appelle Fontaine 
1617, © dé compreffion, il faut s’adreffer à uñ 
Chaudronnier adroit , qui le fera. 


i 


Ainfi que le pied , avec du cuivre 
fouge , fuivant un modele qu’on lui 
fallera en Carton ou dans une feuille 
* Papier épais, & qui en repréfen- 
sera la coupe fuivant axe, Quoi- 
Ace la forme & les dimenfons en 
oient aflez arbitraires , on ne fera 
Point mal de fuivre à-peu-près celles 
Qui font indiquées en H, Be. s- En 
Prenant la ligne ab pour quinze pou 
Ces, &en la divifant en quatre par- 


-Pent à angles droits commece, dd, 
te, on tracera facilement le profil de 
da fontaine & de fon pied ; & d’après 
Lela, l’ouvrier fera un calibre pour fe 
“égler : s’il entend bien la rétieinte, 
A1 formera le corps de la fontaine de 
eux pieces, & même d’une feule, par- 
<e qu'il doit refter en H, une ouver- 
re circulaire de trois pouces de dia- 
Metre: au pis aller , il la fera de trois 
Meces , favoir le haut & le bas de 
eux pieces arrondies & embouties 
tn forme de calotes , & le milieu, 
PU . . “1879 

l une virole qu'il rendra propre às y 
Oindre ; mais de quelque maniere 
AWil s’y prenne, il faut que ces deux 
Pa trois pieces foient aflemblées à 


SUR LES EXPÉRIENCES. 17 


Les égales par des lignes qui la cou- 


" 
ts nt ds DÉS ds di SSD LS SSL LR, SA LS A EE LL RS D SE 2 


518 AVIS PARTICULIERS 
foudure forte; bord contre bord ; 
wil ne refte au cuivre aucune ge” 
ure, ni aucun défaut par où lai. 
Bu l'eau puifle fortir. Le pied fera fait 
d'une forte virole façonnée en gorges 
avec unquarré à chaque bout ; & el le 
fera foudée à foudure forte fur la co 
vexité d’une patte emboutie , & £ 
bordée tout autour pour avoir plus 
Me force : ces deux pieces n'en faifant 
plus qu'une, feront rapportéesau fond 
de la fontaine ; par une large foudt” 
re d'étain, qu'on ragréera enfuité 
avec une lime ou avec un grattoif: 
fai déja dit qu'il doit refter en #7 


jaune I, fondue & tournée , avec U”. 
feuillure, percée & raraudée au. 
lieu pour recevoir Ja vis du robin 
K, quisy joint avec un cuir int, 
pofé, afin que l'air ne puille point 5 A 
chapper par la jonétion. Ce robin. 
orte un tuyau de laiton un peu pli 


menu que la VIS » & dont le pouf 
’en-bas qui 


eft ouvert, doit atté 
dre ,à une ligne près, le fond 


de 
fontaine. 


h, sur LES ExPÉRTENCES, Si9 
M. Le robinet reçoit par en-haut , un 
Rautage L, qui s’y joint encore à viss 
h® avec un cuir interpofé : fon ca- 
Mnal & le trou diamétral de fa clef 
font gros comme pour y per une 
plume à écrire ; il en eft de même 
de l’ajutage, excepté l’orifice , qui n’a 
pas tout-à-fait une ligne de diame- 
tre. 
h. Si l’on n’eft point à portée d'un 
Mhabile Chaudronnier, qui fache exé- 
ÉCuter en cuivre ce que je viens 
de prefcrire, on s’aidera d’un Fer- 
| blantier, qui fera le corps de la fon- 
taine de trois pieces, fçavoir , deux 
«Calotes M, N,& une virole coni- 
que P, qu'il foudera folidement. Il 
by joindra un pied compofé d’une 
- Virole O, & d’une patte emboutie, 
» dont Je bord fera fortifié par un cer- 
. Cle de fil de fer, qu’il renfermera : 
il foudera en k, la piece 7, & le refte 
fe fera comme je l'ai dit ci-deflus. 
Si l’on fait la fontaine en ferblanc , 
faut y employer les feuilles les plus 
… lortes | & la tenir plus petite que 
. Celle qu’on feroit en cuivre ; de crain- 
| te qu'elle ne créve quand l'air y fera 
Ortement condenfé. Il faudra déco- 


L 
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rer ce vaiffeau d’une peinture à l’huf 
le , ou le faire pañler par lesmains du 
Verniffeur. 
La pompe avec laquelle on com- 
prime lair dans la fontaine , après 
AUDE y a mis de l’eau , eft de cuivre 
ondu fur un modele en bois : on l’& 
Jaife en dedans & on la tourne paf 
dehors comme celle de la machine 
pneumatique, pag. 447 &' fuir. ON 
lui donne treize pouces de longueuf 
fur un pouce de diametre intérieure- 
ment : Jalaifoir peut être fait d’un 
feul morceau d'acier foudé au bout 
d’une tige de fer. 3 
Cette pompe a un couvercle qui 
fe met à vis, & qui eft percé au mir 
lieu,pour laiffer paffer la queue du pif 
ton, laquelle eft une tige de fer rondes 
avec un manche de tarriere. Le corp 
du pifton fe fait comme celui dela 

machine pneumatique: quand il € 
tiré jufqu’en haut du corps. de por 
pe; il y aau-deffous de lui un trot 
de foret par lequel l'air extérieur doff 
entrer librement; le bas de la pompes 
a un fond foudé à foudure forte, al 
deffous duquel eft un bout de vis qui 
doit entrer, comme l’ajutage , dansJ£ 
robinet? 
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» robinet ; le fond & la vis repréfentés 
| plus en grand à la lettre Q , font per- 
Cés d’un trou qui a une ligne de 
- diametre, & le bout de la vis qui eft 
limé à plat, eft couvert d’une petite 
bande de vellie rabattue de deux 


- Une gorge, afin que cela n’excede 
. Point les filets de la vis. Cette 
bande de veflie ainf placée, & re- 
nouvellée de temps en temps, fert de 
foupape ; elle permet à l'air foulé par 
a pompe d'entrer par le canal du 
_Tobinet dans la fontaine, & elle l’em- 
| pe de revenir , quand on releve 
pifton. 
… On commence donc par mettre de 


tiers de fa capacité ; On y joint en- 
- fuite le robinet avec fon canal; on 
viffe la pompe au robinet, & en rete- 
- hant la patte de la fontaine avec les 
deux pieds, on tire & l’on abaifle al- 
‘ternativement le pifton , ayant foin 
qu'il touche à chaque fois le couver- 
“cle d’en-haut & le fond d’en-bas , & 
- En faifant ces deux mouvements bien 
+ d'à-plomb, pourne point fatiguer les 
. Endroits par où toutes ces pieces font 
Tome IL, X x 


Côtés & liée avec un fil fin dans. 


l'eau dans la fontaine jufqu’aux deux ” 


6. PS EN SU 


$22 AVIS PARTICULIERS 
jointes : après cela on ferme le robi- 
net , on enleve la pompe, on met €f 
fa place l’ajutage L, & puis on ouvre 
le robinet pour donner iflue au jet 
d’eau. | 


Septieme Expérience. 


—. CE qu'on appelle arquebufe, fufils 
a e . Ou canne à vent efttoujours un inftru- 
ï. Sion, ment qui fert à faire partir une balle 
Pl 17, Fig, ouune cave de plomb par le moyen 
< d’une bouffée d’air qu’on a fortement 
comprimé : les ouvriers, fur-tout en 
Allemagne , en fe piquant d'émula- 
tion, ont mis beaucoup de différen- 
ces dans la conftrudtion de cette ef- 
pece d'arme, qui eft plus curieulé 
‘awutile ; je ne m’arrêterai point à 
| Pire connoître toutes ces variétés : 
je remplirai ma tâche en décrivant 
avec un peu plus de détail que je ñn£ 

J'ai fait dans la dixieme Leçon, l'a : 
quebufe à vent de la feptieme Expé” | 
rience, & en y ajoutant la maniere 
de la conftruire. ; * 
Toute perfonne qui fauratravail- 

ler & fouder les meta@x en général» 
poura entreprendre de OUEN 1854 
corps de cet inftrument , dontla Hg * 


LS - 


. gueur en totalité, avec une queue : 
- Aa, de deux pouces. Il a deux par-. 
 ties AB, & BC, que vous ferez fé- 


SUR LES EXPÉRIENCES, $25 


6. repréfente l’enfemble ; mais pour . 


le mettre en bois, pour y ajufter la 
Platine , & les autres garnitures , je 


crois qu’on fera mieux d'employer la 


main d’un bon Arquebufier, que de 
l'entreprendre foi-même , fi l'on ne 
s’eft pointexercé auparavant dansces 
fortes d'ouvrages. 

Le canon extérieur AC, a deux 
Pieds huit pouces & demi de lon- 


Parément, & que vous joindrez en- 


. femble-par une foudure : la premiere 


eft longue de quatre pouces, & fe fait 
en cuivre de fonte avec fa queue; 
la féconde a huit pouces & demi, & 
fe fait en laiton. 

Vous ferez la partie « AB , de deux 
Coquilles D, E, que vous ferez fon- 
dre fur des modeles de bois & que 
Vous fouderez l’une fur l'autre pour 
de faire qu’une feule piece, comme 

, quand vous aurez façonné le de- 
dans, & que vous y aurez placé ce 
Quelle doit contenir. Vous réferve- 
Tez fur le modéle trois petites mafle- 
te, e, dont vous aurez befoin pour 

X 1} 
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recevoir des vis ; & autour des échan- 
crures qui font au milieu de la lon- 
gueur , vous laiflerez de part & d’au- 
tre fur un efpace quarré , aflez de 
matiere, pour que ces deux parties 
diamétralement oppofées puiffent 
s'applanir à la lime, {ans atteindre le 
rond ; au modele de ja piece E, vous 
laifferez affez d’épaiffeur pour que lé: 
chancrure prenne deflus; & à celui 
* de la piece D, vous laiflerez en de- 
dans une petite mafle d, dont vous 
ferez une couliffe en queue d’aronde 
pourrecevoir la queue d’une foupape:. 
Vous ferez fondre encore fur un 
modele , une autre piece G, que le 
Fondeur fera venir creufe, en met- 
tant dans la direction Gg , un no$au 
gros comme le doigt ; cette piece 
portera au milieu de {a longueur,deux 
parties cylindriques diamétralement 
oppofées, de neuflignes de longueuf 
chacune , fur huit lignes de diametre: 
Cette piece eft deflinée à faire Ja 
boîte & le canal d’un robinet don 
la clef aura dix lignes de diametre 
par le plus gros bout & huit par le plus 
petit; vous prendrez donc vos mefu- 
res pour qu'il refle £ de lignes, 0 


- 
; 
E 
| 
| 
. 
| 
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une ligne + d’épaifleur à cette piece, 
quand elle fera alaifée ; & quand à fa 
longueur , elle doit traverfer la piece 
F, & l’afleurer d’un côté & de l’au- 
tre, | 
Faites dans les deux parties cylin- 
drique À, k,un trou de trois lignes 
de diametre en fuivant leur axe , & 
en paffant par celui de la piece Gg; 
alors vous tournerez ces deux parties 


entre deux pointes , & la partieGg, 
fur une broche de bois dur ; & quand 
vous aurez dreflé les deux bouts de 


celle-ci, vous formerez a l’un & à 
l’autre, un drageoiïr d’une ligne de 
profondeur. | 

Vous dreflerez pareillement les fa- 
ces des deux petits cylindres ; vous 
réduirez la groffeur de l’un des deux à 


» fix lignes de diametre , & vous pren- 


drez fur le bout, un tenon foft court 
& une petite portée. Vous laifferez à 
l’autre toute la groffeur qu'il peut 
avoir étant tourné ; mais lorfqu’il 
fera hors de deflus le tour vous agran- 
direz fon trou avec un équarrifloir 
qui ait peu de dépouille , & vous 
l’ajufterez à la groffeur du petit ca- 
non, qui y. fera foudé ; enfin vous 
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finirez à la lime , les endroits qui 
n'auront pas pu fe façonner fur le 
tour. | 
Vous ajufterez & vous fouderez à 
foudure forte au bout &, une piece 
de cuivre y , groffe comme lui , dont 
la longueur fafle un angle droit avec 
la fienne, & qui s’éleve de quelques 
Lignes moins haut que la piece G£5 
vous percerez par en-haut ce petit 
montant , en y faifant un trou de 
trois lignes de diametre qui commu- 
nique avec celui du cylindre ke 
vous le Continuerez jufqu’en bas, pat 
un trou qui foit une fois plus petit; 
vous dreflerez bien le bout d’en-hauts 
& vous l’arrondirez extérieurement 
en y faifant un bifeau ; par en-bas, 
vous y ferez un tenon , & une por- 
tée à niveau de la boîte G g : voyez 
la coupe de toutes ces pieces affem- 
blées ,en H 
Vous préparerez enfuite une virole 
de cuivre foudée à foudure forte, qui 
ait un pouce de diametre extérieure- 
ment ; fur huit lignes de longueur , & 
ui porte en detane , des filets de vis 
dE bout à l’autre: vous drefferez à 
la lime le gros bout de la piece E , de 


_ sur LES EXPÉRIENCES. So 
) maniere qu’il foit dans un plan incli- 
né d'environ dix degrés a l'axe de 
cette piece afflemblée avec D. Caril 
faut que la pompe qui viendra s’ap- 
. puyer contre cette face, ait à-peu- 


ës cette inclinaifon, voyez a À B.. 


r 
ne ferez donc la place de la virole 
au bout de la piece Ë, conformé- 
ment , à cette intention & vous ferez 
en forte que fon bord aflleure le 
fien. | 
L Vous ajufterez pareïllement Ja boi- 
te Gg, dans les échancrures de la 
piece E, & vous la ferez defcendre 
afez bas pour qu’elle touche bien le 
fond , car cela eft effentiel ; vous fe- 


piece, le tenon du petit canal montant 
y, & vous ajufterez en i, le petit ca- 
non du fufñl, celui quidoit porter Ja 
balle. CR. 
| Lepetit canondoit avoir vingt-huit 
| pouces = de longueur, par confé— 
_Quentil faut Jui en donner vingt-neu 
à caufe de la foudure ; vous prendrez 
| pr le faire ,une bande de laiton. 
en unie, & ui ait par-tOutune demi- 
ligne d'épaifieur; vous en drefferez 
bien les bords, & vous la plicrez, 


rez auffi paffer à travers cette même : 
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fur une verge de fer bien cylindri- 
que & bien droite de quatre lignes 4 


de diametre ; vous la ferrerez de trois 
pouces en trois pouces avec des li - 


gatures de fil de fer fin & bien rez 
cuit, pour la fouder avec la four 


dufe d'argent. 
Après cette opération, vous ferez 
pafler d’un bout à l'autre à plufieurs 


reprifes, une queue de rat emmañ” 


chée d’un gros fil de fer, pour Ôtef 
les gouttes , ou les petites inégali- 
tés, que la foudure auroit pu pro’ 
duire ; enfuite avec un baguette de 
bois, tendre fendue par le bout, afin 
quelle fañe reflort, & de la ponce 
ou du fablon détrempé avec de 
l’eau, vousacheverez de bien nétoyéf 
le dedans ; & quand vous l'aurez 
layé & efluyé, vousle perfe&ionnerez 
dé la mantere fuivante. 

Ayez une verge de fer (elle vau” 
droit mieux fi elle étoit d'acier 


bien unie & bien calibrée, de ligne 


4 de diametre, mais un peu en dé? 


pouille par un bout; faites-la entré” 


de trois ou quatre pouces, dans un des 


bouts du canon, & ayant pofé cetté 


partie fur un tas ou fur un enclu” 
meatl 
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|Meau bien uni , battez le cuivre avec 
un moyen marteau à petits coups & 
tour autour, & faites ainfi avancer | 
la verge de plus en plus, jufqu'à ce 
Qu'elle puifle fortir par le: bout op- 
pofé à celui par Jéquelelleeftentréc; 
par cette façon, le canon fe met- 
tra de calibre, prendra dela con- 
 fiftance, & fera en état d’être foudé 
lavec la foudure d'argent à. la piece 
g G. Mais il faut auparavant l'éprou- 
ver; en le bouchant par un-bout:, .& 
Len le remplifant d’eau, fur laquelle 
| on fouffléra fortement; pour voir s’il 
n'y à jour nullepart. Car s’il y avoit 
quelque défaut ; il faudroit le répa- 
À rer parun grain de foudure. 

Tout étant donc préparé & placé 
À Lomme one voit enN\ y, vousfoude- 
| rez toutes ces pieces d'un même feu, 
| en employant une foudure de quel- 
| ques degrés plus tendre ; que celle 
_ avec laquelle vous avez foudé le petit 
h Canon MN: après quoi VOUS perce- 
rez leétrouK , égal au calibre du p€- 
tit canon, & qui fe trouvé dans la 
boite à égale diftance des deux au- 
tres trous; VOyeEZ h K , qui repre- 
fente la coupe de la boîte gG, par 

Tome IT, X y 
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le plan qui comprend les ceritres de 
Les Gus tons eds roue "1 0 
_:: Aprèsavoir nétoyéle dedans de cet” 
te piece, & avoir bien examiné fi 14 
foudüre , a pris parstout : vous ajuite 
rez dans la piece:D la foupape L; 
maniere que quand les deux, c07 
quilles feront réunies , elle pofe exac’ 
tement fur le haut du! canal mon 
tant y. Cette fonpäpe efbune paletté 
garnie en déflous d’une rondelle 0€ 
cuirdebufle imbibée de fuif&d’huile: 
& attachée avec une vis dontla têre, 
qui eft platte, répond a l’embouchuré 
du caral fans entoucher les bords: 
La palette & la queue de la foupap£ 
\font de cuivre, d’une ligne d'épai# 
feur , & fortement écoui pour avoi 
beaucoup de reffort: Lelbout de la 
SA taillé eh queue d’aronde paf 
fes bords , entre dans une coulille 
de même forme ;: qui eft en d dans 
la coquille fupérieure, & s’arrête avec 
une vis, quia fa tête en dehors. Pouf 
cflayer fi la foupape eft bien placée; 
fi le cuir pofe exadtement fur Îles 
bords du’ canal montant, & fi 
queue a unrefort{ufhfant, vouslierez 
les deux coquilles l'une fur l'autre: 
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vous léverez la palette avec uneche= 
ville dé mérai que vous introduirez 
letroul, & vous la laiflerez retom- 
er à plufieurs reprifes , pour exami- 
ner enfuite l’impreflion que les bords 
du canal auront:faite fur le cuir.Après 
ces épreuves ; vous ôterez la foupa- 
pe, vous lierez avec du fil de fer 
recuit, les deux coquilles Pune fur 
l’autre, de maniere que les bords fe 
touchent bien par-tout; & vous les 
fouderez enfemble avec la foudure 
blanche, e’eft-à-dire, avec de la fou- 
dure forte , qui contient beaucoup 
d'étain, afin qu’elle coule à un dégré : 
de chaleur qui ne foit pas capable 
de nuire aux foudures qui ont pré- 
cédé, Les deux coquilles étant ainft 
jointes , & dégroflies, vous formeréz 
avec Ja lime au bout O, une feuil- 
lure d’une + ligne de profondeur , 
fur la longueur d’un demi-pouce, & 
Vous mettrez cette partie Un peu en 
dépouille , pour recevoir le gros ca- 
non, que vous y fouderez avec la 
. foudure d’étain, ayant bien foin de 
_Chauffer & d’aviver fortement les 
+ piéces avant de les joindre 
. Le gros canon a la même lon- 
Yyÿ 
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gueur que-le petit ; fa groffeur par 
un bout eft égale à la partie O qui 
le reçoit , l’autre bout n'a qu'un 
pouce de diametre intérieurement 5 
il eft fermé par une piece m , Planche 
XXIII, Figure 1 , qui entre à 
feuillure , & parle milieu de laquelle 
pañlele bout du petit, canon: elle elt 
foudée à lun & à l’autre avec la fou- 
dure d’étain, ou fi l’on veut, avee 
la foudure blanche, Le gros canon 
eft fait, comme le petit avec uné 
feuille de cuivre, mais plus épaille 
de moitié ;.vous la plierez de même 
fur un boulon de fer d’une longueur 
& d’une forme convenables 3 vous 
fouderez les bords avec de la fous 
dure forte, & douce, c’eft-à-dire qui 
fouffre le marteau ; & quand vous 
l'aurez nétoyé par dedans, vous le 
remetterz fur leboulon de fer, pour le 
battre & achever. de l’arrondir. Paf 
la même foudure , vous mettrez trois. 
attaches f. f, f; PL XXII. fig, 6. fçavoif 
une à 4 pouces de. diflance du peut 
bout, une autre à 21 pouces, & un6 
troifieme à égales diftancesentre luné 
& l’autre. 

Ii faut préparer un tuyau P, des 


L 
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pouces de longueur, d’un calibre un 
peu plus gros qué le petit canon, 
_ afin que les balles y pañlent avec 
eaucoup de liberté ; il faut qu'il 
_foit fermé & arrondi par les deux 
bouts avec une ouverture ronde à 
- chacun de $ lignes de diametre, & 
» oppoféesentr'elles, c’eft-ä-dire, que 
- l’une foit tournée à droite, quand 
l'autre eft à gauche ; ce tuyau fera 
limé plat aux dépens de fon Éépaif- 
fur, en fuivant le plan d'une de fes 
ouvertures, pours'appliquer fous le 
fufil qui eft auffi limé plat en cet en- 
droit pour le recevoir; vous le pla- 
cerez de maniere que l’une de fes ou- 
Vertures s’abouche exadtement avec 
.: trou K , & vous l’arrêterez dans 
cette pofition avec deux attaches fou- 
dées l’une au bout , l’autre fur le 
côté aux deux petites mañes réfer- 
vées ene &-en o , dans lefquelles vous 
tarauderez des trous pour deux peti- 
“tes vis. Ce canal eft fait pour rece- 
“voir des balles de calibre, & les con- 
duire dans le robinet; ainf vous don- 
erez un peu d'évafement & de pente 
à l'entrée du trou K , afin que cela fe 
Re fans obftacle, Si vous fuppofez 
| Y yii 


$34 AVIS PARTICULIERS 
ja foupape remife à fa place, la Fig: 
2 , repréfente l’état a@uel du fu 
par la coupe fuivant l'axe : & il ne 
s’agit plus que de finir le robinet en ÿ 
plaçant la clef. : 

Cette clef eft un morceau de cui- 
vre de fonte R, tourné fur un a%€ 
de fer qui y eft foudé, & qui n’y en” 
tre que de la profondeur de quati£ 
lignes. La partie qui eft dehors; € 
un cylindre long de À de pouces fur 
quatre lignes de diametre, & Pon 
a pris deflus un quatré qui a auffi qua 
tre lignes de longueur. Vous ajufte=, 
rez la clef du robinet dans fa boite, 
comme je l'ai enfeigné précédem- 
ment pour la machine pneumatique 
pag. 465.& quand elle le fera à-pet 
près, vous y ferez un trou diamétral | 
capable de recevoir une balle dec | 
libre ; vous le placerez de maniere 

wil fe rencontre dans la dire@t0® 

u petit canon, quand on fera tOuf 
ner la clef ; & que fes deux embol” 
chures répondent à deux faces opp9 
fées du quarré de l’axe. 20h 

Quand le trou de la clef fera pie” 
ébarbé , & qu’elle fera prefque entier 
rement ajuftée , vous la remettrez 
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le tour; & vous réglerez fa longueur 
de façon , que fes deux faces aflleu- 
rent depart & d’autre , le fond-des 
drageoirs, que. vous avez faits aux 
bords de!la boite IGg: vous creufe- . 
. rezde plus fur la plüs petite des deux 
faces, une cavité ‘circulaire de fix 
lignes de diametre, d’une ligne de 
profondeur, & dont le fond foit droit, 
avec un trousau centre gros comme 
une plume à: écrire, qui communi- 
que avec le grand trou diamétral , 
1 & qui Loit frailé à fon embouchure, 
. Vous y placerez une cheville de cui- 
 vre, qui glifle aifément fuivant fa 
- Iôngueur, mais dont la tête noyée 
- dans la fraifure ne lui permette pas - 
- de pañfer outre ; vous laifferez débor- 
. der l’autre bout d’une demie ligne 
. dans le trou diamétral, & vous le 
taillerez avec la lime conformément 
_ à la partie du trou oùileft, en adou- 
_ciffant bienlesangles de façon qu’une 
balle , en traverfang la clef, ne foit 
point arrètée parçette petite piece, 
mais qu'elle la repoufle feulement. 

La clef étant donc finie de tout 
Point, vous lamettrez dans fa boîte, 
après lavoir graiflée avec un peu de 

| Y yiv 
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fuif ; vous enfilerez fur l’axe, une pla- 
tine de quivre dreflée & arrondie fur 
le tour , & de grandeur à entrer jufte 
& à remplir le drageoir avec un petit 
bifeau, fur lequel vous rabaterez le 
cuivre de la boîte, avec un repouf- 
foir d'acier trempé & en frappant à 
petits coups : & de temps en temps 
vous ferez tourner la clef, pour voif 
fi elle n’eft point gênée. 

Vous couvrirez de même l’autre 


face de la clef; maisamparavantyous 


placerez la petite cheville , & par= 
deflus , un foible reflort de cuivre 
écroui ou d’acier, dont vous éprou- 
verez l'effet avant que de l’enfermêt 
à demeure : il faut qu’une balle de 
plomb roulant du canal p dans la 
clef, foit arrêtée au milieu du trou 
diamétral par la preffion de la che- 
ville ; mais qu’elle pale outre quan 
on la pouffera un peu. 

Quand vous aurez mis le fufil en 
_cet état, vous pourrez le limer exté- 
rieurement , enlever la matiere inu- 
tile , façonner & polir tout ce qui 
doit paroiître hors du bois, aprés 
quoi vous ferez la pompe & fa fou- 
pape, 
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La pompe Q , Fig. 3. eft un tuyau 
cylindrique de quatorze pouces de 
longueur fur neuflignes de diametre; 
elle peut être indifiéremment de fer 
ou de cuivre de fonte , pourvu 
qu’elle foit bien alaifée & réduite à 
l’épaiffeur d’une bonne demie ligne ; 
pour être plus légére. Le corps du 
pifton qui adeux pouces de longueur, 
eft fait de plufeurs rondelles de cuir 
de vache corroyé, enflées fur une 
» rise quarrée r, entre deux platines 
de cuivre un peu plus petites, & dont 
. Ja derniere fe met avis. Le refte dela 
tige , eft une lame de fer qui a fix 
lignes de large fur deux d'épaifleur; 
elle eft terminée par une partie ronde 
avec un bouton plat, & par une ef- 
pece de collet dont je parlerai bien- 
RtOt. 
“ Au bout de la pompe eft foudée 
À foudure forte , une piece de cuivre 
_ fondue furun modele, dont S TY, 
repréfentent la coupe fuivant l'axe ; 
oh y peut diftinguer trois parties ; la 
premiere S ou s, eft une vis qui a fon 
écrou dans la virole qui eft foudée 
. dans le gros bout du fufil. La fecon- 
. deT, eflune mafñe coupée quarré- 


tre :.yx “: Server 
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ment au-deffous de la vis,pour fervir 


de portée , & que l’on couvre de 


lufieurs anneaux de cuirs , afin que 
FE n'y P point pafler ; dans cette 
mafle eft un trou conique ,. qui à 
quatre lignes de hauteur , fept lignes 
de diametre au plus large , & trois + 
au plus étroit ; il faut qu'il foit fraifé 
avec foin , & l’on fera bien d’y ajuf- 
ter un cône tronqué de cuivre, & 
de roder l’un dans l’autre avec de Îa 
ponce & de l’eau, comme les clefs 
de robinets. Après cette cavité, il 
refte un fond plat, qui a au centre 
un trou de deux lignes de diametre. 
Au-deffous de cette feconde partie ; 
il y en a une troilieme, qui eft évi- 
dée cylindriquement , qui embrafie 
Ja pompe & qui s’y foude. Cette pie- 
ce efttaillée à pans parle dehors, afin 
qu’on puiffe la faifir plus facilement . 
pour la vifler au fufil. La foupapee 
un cône tronqué x, formé avec des 
rondelles de cuir corroyé, & enfilées, 
fur un axe de cuivre, plus gros paf 


-en-bas que dans le refle de fa lon-. 


gueur ,avec une portée ; & ellesfont 
preffées par une rondelle de euivi£ 
qui fe metavis. Ces rondelles de cuif 
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doivent être arrondies fur le tour, 
abreuvées de matieres grafles , pref- 
fiées & moulées, pour ainfi dire, dans 
la cavité qu’elles doivent remplir. Le 
bout de l’axe, par en-bas, eft limé 
plat, afin que l’air foulé par fa pompe 
pañle par les deux côtés pour foule 
ver la foupape; l'autre bout qui eft 
plus menu,eft rond & glife librement 
dans un trou qui traverfe la bride X. 
Cette bride eft une lame de cuivre 
pliée d’équerre par les deux bouts, 
& arrétée par deux petites vis dont 


| Jes têtes font limées après coup, 


conformément aux filets EEE in- 
terrompent ; entre cette ride &.le 
deflus de la foupape , on enferme un 
reffort à boudin, fait d’un fil de laiton, 
qui la contient & qui Ja repoulle à fa 
place après qu'elle a été foulevée. 
Voyez la coupe de Venfemble à la 
lettre Y. KIA 
ai dit ci-devant, que la tige du 
pifton qui eftenr , eftune lame de 
fer de fix lignes de largeur ; elle a 
ent,une partie cylindrique qui a huit 
lignes de; longueur fur quatié de dia- 
metre , au deflous de la eft un 
bouton plat; Ja tige glifle d'un bout 
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. à l’autre dans une piece de cuivre Z'; 
_ qui a fept lignes d’épaifleur, & qui 
entre des deux tiers dans le bout de 
la pompe ; elle a deux fortes oreilles, 
par lefquelles elle s'attache avec des 
vis au bout de la croffe du fufil. 
L'ouverture qui donne pañfage à la 
tige platte, eft arrondie au milieu 
Pour recevoir la partie cylindrique f, 
ce qui arrive quand le piflon eft ar- 
tivé au haut de la pompe ; alors ef 
faifant un quart de tour, la tige fe 
trouve retenue, & le piflon contri- 
bue avec la foupape à contenir l'air 
qui eft foulé. | 
Au-deflous du bouton plat, il y 4 
encore une partie, cylindrique de $ 
à 6 lignes de diametre; fur la moi- 
tié de fa longueur, qui a un demi 
pouce, elle eft applatie à la lime‘des 
_ deux côtés , de forte qu’il ne lui refte 
que le tiers de fon Épaifleur , dans 
cet endroit-là : on fait pañler le tout 
à travers une bande de fer» , élevée 
de trois lignes au milieu , & percée 
d’un trourond qui communique avec 
une rainure dans laquelle on fait en- 
trer le colet plat, & l’on ferme le 
trou rond avec un tourniquet ; of 


: 
| 
| 
| 
L 
| 
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. met les deux pieds fur les deux bouts 
de la piece », où l’on a ainfi engagé 

le bour de la tige du piffon , & avec 

les deux mains on fait monter & defz 


cendre la pompe qui eft jointe au 


_ fuñl, Chaque fois que le piton fe 


. trouve en-bas, il entre de nouvel air 
_ dansla pompe, par un trou qui et 


à deux pouces & demi près du bout, 


. & le coup de pe le pouffe dans 


l'intérieur du 


ufil , où ileft retenû 


par les foupapes. 


- Alors fi l’on tourne la clef du ro- 
binet de maniere qu’elle puiflerece- 


_ voir une balle du canal p, & qu’en. 


fuite en lui faifant faire un quart de 
tour, on mette fon trou diämétral 
dans la direttion du petit canon, il 


ne faudra plus que foulever la foupape 


L, avec une petite cheville de cui- 
vre placée en / ; l'air condenfé entre 
les deux canons s’échappera par le 


_ canal montant y , & fera partir la bal. 


le : il faut que la cheville L , foit 
bien ajuftée , dans la partie inférieure 
de ce canal, & qu’elle foit toujours 
frottée d'huile, afin que l'air ne fe 
perde point par-là, | 
Tour cela peut fe faire, comme on 


_Voit, fans que le fufil foit misen bois, 


» 
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& le Phyficien a remplifa tâche quand 
ill'a mis en cet état ; mais cet inftru“ 
ment fera bien plus agréable & bien 
plus commode, s’il eft monté propre: 
ment, & aflorti de certaines pieces » 
qui prennent & placent lesballes avec 
juftefle , & qui faffent jouer la fou- 
pape L, avec une telle économie; 
ue l'air une fois condenfé dans lin- 
térieur du fufil, fufife pour chafler 
fucceffivement dix où douze balles: 
coîMme cela ne peut fe faire que pa 
unemain déja exercée dans larque- 
buferie , j'indiquerai feulement ce 
qu'il faut faire , fans m’arrêter à dire 
en détail , comment il faut s'y pren- 
dre pour l’exécuter. 
On choifira un morceau de bois 
de noyer bien fain & bien doux; 
quiait les dimenfions convenables3 
on percera pour loger la pompe» 
toute la partie qui eft deftinée à faire 
la croffe , & dans l’autre partie, On 
fera entrer le gros canon jufqu’au nf 
veau de fon axe: le fufil fera attaché 
fur fon bois 1°. parles trois attaches 
f,f; fs 2°. par une vis qui le pre” 
dra en-deflous , & qui aura fon écrot 
dans la petite mañe réfervée en D; 
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| 3°: par une vis en bois; dont la tête 
. fera noyée dans l'épaiffeur : de la 
. queue a, 4°. & par l'axe de la clef 
. du robinet , comme je le dirai ci: 
_ après. Le bout de là croffe eft un 
pewenfoncé , & recouvert d’une pla 
_ que de cuivre, fondue fur un modes 
le de plomb, & fous laquelle on a 
_ réfervé des petites mafles pour rece: 
voir Jes vis qui attachent la piece Z: 


Le boiseft percé vis-à-vis l'embou- : 


 chure du canal p, & garni d’une piece 
.de cuivre à coulifle, par le moyen 
de laquelle on ouvre, & on ferme 
cette ouverture : il l’eft encore fur 
un des côtés de la croffe, vis-à-vis 
du trou par lequel l'air doit entrer 
dans la pompe; on pourra,fi l’on veut, 
fermer ce trou par une piece tour- 
hante attachée fur une autre piece 
Platte incruftée dans le bois ; comme 
On le voit en A, Fig, 7. 

Pour mettre la clefdu robinet dans 
les différentes pofitions qui lui con- 
Viennent , & pour faire ouvrir la fou- 
Pape de communication pendant un 
Temps fortcourt, onemploye un pla- 

Une d'acier trémpé À B, Fig. 8. qui 
Teffemble beaucoup à celles des fufils 


} 
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ordinaires, mais qui eft plus grande 
& plus forte, elle a huit pouces de 
long fur quatorze à quinze lignes de 
largeur. Cette platine porte en dehors 
un chien & une platine de batterie 
qui fait à l’ordinaire, un quart de con: 
verfion; celle-ci eft fixée par une vis 
fur le quarré de l’axe du robinet, dé 
telle maniere que quandelle eft drok 
te & qu’elle couvre le baflinet, le 
trou diamétral de la clef fe préfente 
à l'embouchure du canal p, qui con: 
tientles balles, & en reçoit une ; & 
quand on Ja renverfe de Cen D, elle 
met la balle dans la direétion du pe- 
tit canon ; ainfi elle doit refter dans 
cette fituation , jufqu’à ce que le coup 
foit tiré ; ou qu'on fafle fortir Ja 
balle par où elle eft entrée. 

Le chien E, porte par dedans,uñé 
noix compofée de deux bras dele- 
vier courbes f ,g, & d’un rateau OÙ 
fonttaillées les dents de bende, dé 
repos , & de détention; le bras g;, €? 
pouflé par un grand reflort k, qui 
doit être très-fort : le levier, de 
détente. i, porte à fon extrémité k: 
un bras à retour d’équerre, qui Ÿ 
chercher la gachette. L'autre bras > 


SUR LES EXPÉRIENCES. ÿ4s 


| de la noix, par le moyen du levier 
1, pouffe de basen haut la piece m, 
qui a le centre de fon mouvement 
en n, & qui étant ravalée de la moi- 
tié de fon épaifleur , eft guidée & 
retenue par une coulifle creufée fous 
la piece op: à la bafe du triangle m, 
à eft une partie platré pérpendiculaire 
à à la platine, & qui s'avance fous la 
cheville de cuivre qui doit pouffer la 
_foupape : la piece m n, elt ramenée 
de haut en bas par un reflort g. 
On voit par cet arrangement, que 
quand on ure le chien en arriere on 


tend le grand reflort L , & que quand 
» on lächela détente , ce reflort pouf- 
fant le levier g, fait lever la piece 
mn, & avec elle, celle qui répond à la 
cheville de cuivre , d’où il arrive 
qu’une portion de l'air qu’on a foulé 
entre les deux canons, s'échappe par 
le robinet dans le petit, & emporte 
la balle qu’il y trouve. 

” Mais la longueur & la figure du 
bras f, font proportionnées de ma- 
niere, que quand le levier La fait le 
mouvement qu'il faut pour faire Je- 
Ver la piece m, 1l lui échappe & le 
life pañler outre, ce qui fait que 
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la foupape ne refle ouverte qu'uf 
très-petit inflant , & que l’air qu'on 
à concdenfé {ert pour dès cOUPSe 
* Le bras.f, étant une fois pañé , & 
_Je levier l,r, étant remonté à fa pla- 
ce par Pation du reflert q, & ne 
pouvant aller plus haut à caufe d’un 
rétentum , qui eft entre les deux let- 
tres, L,r, on ne pourroit plus faire 
tournér la noix pour bander le grand 
reflort; pour prévenir cet inconvé= 
nient. , le levier de communication 
efb brifé en r, avec un petit reflort 
en-deffus qui ramene la piecemobile, 
après que Je bras f, l’a fait tourner | 
en remontant. 
Le chien, pour s'appliquer contfe , 
la platine ef limé plat jufqu'à la ligne 
s,s, où fon épaifleur devient touË 
à coup plus grande; cela produit ur 
épaulemént par lequel il s’appuye €f 
tombant, fur le bord dela platine: 
Comme le grand reflort doit être bien 
fort, pour être en état de lever la 
foupape, quand le fufil eft chargés 
& qu’on le tire quelquefois lorfqu'#” 
-ne Peft pas, il faut donner beau” 
“Coup dé force'au col du chien: 
pour le mettre en état de réfifter à Cl 
effort, 


es … re Di 
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* La platine s'attache au fufl, ‘par 
une vis qui traverfe tout le bois, & 
qui trouvé fon écrou en £ 3 elle tient 
encore par J’axe de la clef du robi- 


net, qui après l'avoir traverfée , 


reçoit la platine de batterie fur fon 
quarré , avec une Vis qui lPy re- 
tient. | 


Afn que les balles foient toujours 


de.calibre , il faut avoir un moule 
‘pour les fondre, & avoir foin de les 
bien ébarber avant de s’en fervir ; 
on fera bien aufli de pañer de temps 
en temps un peu d'huile dans le pe- 
tit canon avec un linge fin attaché 
au bout d’une baguette. 

À propos de baguette , fi l’on en 
veut une au fufil , il faudra que le 
bout {e détourne un peu, pour paf- 
fer à côté du canal, p, qui contient 
les balles ; elle fe placera du refte &c 
s'attachera comme aux fufils ordinai- 


res, 
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